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INTRODUCTION

CHRONIQUE ARTÉSIENNE

I. — Védition De Smet.

S'il est vrai que les Annales Gandenses forment la chro-

nique la plus intéressante du commencement du xiv^ siècle,

la Chronique Artésienne en est la plus exacte. La précision

et l'exactitude de ce récit sont réellement surprenantes et

nous ne sachions même pas de chronique intéressant l'his-

toire de France au Moyen-Age qui, à ce point de vue,

puisse lui être comparée. Nous n'avons malheureusement

pas conservé le manuscrit original et la seule copie qui

nous en soit connue renferme des négligences. Celles-ci ont

produit quelques erreurs portant sur les noms propres et

sur les chiffres qui marquent les effectifs des troupes et les

dates. Le nombre de ces erreurs a été décuplé par l'édi-

tion du chanoine De Smet, publiée en 1865 dans le tome IV

du Recueil des Chroniques de Flandre^ sous les auspices de

la Commission royale d'histoire de Belgique*.

Si nous insistons sur les défectuosités de cette édition,

la seule qui ait été faite de ce texte jusqu'à ce jour, ce

n'est pas pour la sotte et ridicule satisfaction d'étaler les

fautes échappées à un devancier, mais pour montrer à quel

point la commission qui préside à la publication de la

1. (jorpus Chronicoriim Flandriœ, t. IV (Bruxelles, 18G5;, p. 4 i3-5<S(i.

FuN-nK-BuENTAKo. — Chi'onique Artésieinie i
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(( Collection de textes pour servir à l'étude et à l'enseij^ne-

ment de l'histoire » a été bien inspirée en décidant — sur

les instances peut-être de quelques-uns des critiques qui,

récemment, rendirent compté de notre édition des Annales

Gandenses, où des fragments de la Chronique Artésienne

étaient reproduits en note — en décidant de donner une

édition nouvelle de ce document précieux.

Quand on saura dans quelles circonstances a été faite la

publication du chanoine De Smet, on ne sera plus surpris

des défectuosités qu'elle présente. Dans le recueil de 1851

des Bulletins de la Commission royale d'histoire de Bel-

gique^ on trouve une lettre de M. Emile Cachet, « chef du

bureau paléographique à la Commission royale d'histoire »,

adressée au président de ladite commission, lettre qui est

ainsi conçue :

(( J'ai l'avantage de vous envoyer la copie de deux petites

(i chroniques dont l'une a été transcrite par moi, l'autre par

« un jeune homme, auquel, depuis plusieurs mois, je donne

(.( des leçons de paléographie. La chronique qu'il â copiée est

« celle dont j'ai joint l'analyse à mon dernier rapport et se

« trouve cotée sous le numéro 14564 à la Bibliothèque

« royale. Elle contient la plus grande partie des événements

u de Flandre sous Guy de Dampierre et je ne doute pas que

(( M. le chanoine De Smet ne la trouve digne de figurer dans

(( sa collection des chroniques de Flandre. »

Cette lettre est suivie dans les Bulletins de la Commis-

sion d'une délibération ainsi conçue : a Les deux co23ies

transmises par M. Cachet seront adressées à M. le cha-

noine de Smet qui est chargé de la publication du Corpus

chronicorum Flandrise, »

Or, la chronique copiée par le jeune élève qui prenait

1, II" série, tome II, p. 121-122.
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des leçons de paléographie depuis plusieurs mois, est pré-

cisément notre Chronique Artésienne. L'édition que nous

avons sous les yeux est un exercice d'écolier, qui n'a même

pas été revu par le maître, ni par l'éditeur — et nous en

donnerons plusieurs preuves. Une seule suffirait.

Le copiste, qui est en train d'apprendre sa paléographie,

ne sait pas encore que lorsque les lettres et les mots, dans

les manuscrits du xiv'^ siècle, sont marqués en dessous

de petits points — sont exponctués — ils sont par là

même rayés et ne doivent pas être reproduits. Aussi

les trouve-t-on fidèlement imprimés dans l'édition De

Smet *, ce qui suffirait à démontrer que la transcription de

l'apprenti-copiste n'a pas été revue par une personne com-

pétente.

Une révision quelque peu attentive eût également rétabli

les mots et les phrases que le copiste passait par distrac-

tion 2.

Nous ne nous attarderons pas à relever ici toutes les

fautes commises par le copiste du chanoine De Smet.

Quelques exemples montreront quelle en est la gravité et

qu'elles dénaturent complètement le texte. Prenons les

deux événements les plus importants du récit : les Matines

de Bruges et la bataille de Gourtrai. Terminant le récit

des Matines le chroniqueur dit que « à chele traïson y eut

1, P. 449 (éd. De Smet) : saisiriemens
; p. 458 : chascuns se r'a retraisten

son pais; p. 463 : et que il au plus tost que il... Les lettres que nous repro-
duisons ici en italiques sont exponctuées dans le manuscrit.

2. P. 449, 1" ligne, après les mots « de par monseigneur le roy », Tcdi-
tion De Smet omet : « par lettres u par message monseigneur le roy ». —
P. 472, 7« ligne, après le mot « deslogierent », l'édition De Smet omet « et

conquelloient ». — P. 478, ligne 32, après les mots : « tous rengiés », De
Smet omet : « et bien vij" à cheval tous rengiés ». — P. 484, 12'' ligne,

après les mots « s'en ala », De Smet omet : « à Aire ». — P. 496, ligne 19,

après le mot « toute », De Smet omet « jour », ce qui enlève tout sens à la

phrase. — Môme page, après les mots Mons-en-Pèvre (24" ligne), il omet :

« si se hourdèrent de leurs cars et si se mirent en conroi entour le vile de
Mons-en-Pèvre ».
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bien VI^'' personnes mortes ». De Smel imprime : « lii

achele maison... » Et l'abbé Duclos, dans son étude cri-

tique sur les Matines de Bruges *, de conclure qu'il y eut

ce jour à Bruges im effroyable massacre de Français puisque

devant une seule maison on en tua cent-vingt. Le chroni-

queur dit qu'on en tua cent-vingt en tout.

Commençant son récit de la bataille de Gourtrai le chro-

niqueur rapporte que Robert d'Artois quitta Arras le !*'•'

juillet et il ajoute (voici le texte de De Smet) : « Si esmoit,

ou bientost, à .x"\ armures de fer ». Cela n'a aucun sens.

Il faut lire : « Si esmoit-on bien s'ost à x'". armures... ».

Arrivant à l'endroit le plus important du récit, le fameux

passage des fossés, De Smet écrit « lesquels fossés il

avoient fait soutiennent... » ; on lit dans le texte : « sou-

tieument ».

Les erreurs de l'éditeur portant sur les chiffres étaient

particulièrement fâcheuses au point de vue de l'usage que

l'on pouvait faire de sa chronique. Dans l'affaire de Wat-

ten, De Smet met vi*^ Flamands en ligne, tandis qu'il s'agit

de vi'". Avi combat d'Arqués il n'en laisse périr que xvi,

tandis que le chroniqueur parle de xvi'". C'est une sen-

sible différence. Il est vrai qu'ailleurs le texte de De Smet

nous présente xv'" rangées de cavalerie, au lieu de xv.

Nous ne parlerons pas des fautes de lecture portant sur

les noms de personnes, elles sont extrêmement nombreuses.

Lorsque les erreurs ont pour sujet des noms de localités,

les conséquences en sont plus graves car elles dénaturent

ou déplacent le récit. On n'imprime pas indifféremment

Tournay ou Gourtray. P. 477, De Smet imprime « chil de

Douay ardirent Viteri... et une partie de gaverele, et

1. Dans les Annales de la Société dÉmulalion de Bruges, t. XXXII
(1882), p. 69-296.
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ochirent les gens ». La phrase est incompréhensible. Il

faut imprimer « Gaverele », par une majuscule. Il s'agit de

la seigneurie de Gavrelle dans l'Artois. P. 481 on trouve

une phrase également incompréhensible pour une cause

identique. « Puis revinrent li Flamens ardoir ens au païs

d'Artois pluiseurs viles et viletes dessi aloes et toetes, et

les gens,.. ». Il faut lire : Aloes et Loeces. Il s'agit des

localités d'Arleux et de Loos en Gohelle. Et p. 483, De

Smet écrit : « là u il avoient eu au Blandroicts bataille »,

comme s'il s'agissait d'une localité. Il faut lire « blan-

diœfs » jeudi saint ! Ces mauvaises lectures sont égale-

ment regrettables quand elles portent sur des dates, quand

De Smet imprime, par exemple, le dimanche devant la

Saint-Martin, au lieu de la Saint-Mathieu.

Une dernière série d'erreurs proviennent de ce que le

copiste et l'éditeur, l'un et l'autre, comprenaient insuffi-

samment la langue de l'époque. C'est ainsi qu'ils

impriment : « une yaue qui couroit à vu lès », au lieu de

(( un lès » ; « burent, mangèrent et burent », au lieu de

« burent et mangèrent et jurent »
;

« à nous donné » ,
pour

« avons donné » ; « i verront », pour « juerront »
;
« engrai-

gna toudis li dens », au lieu de « li deus » ; « ens espa-

keres », au lieu de « ens es pakerès »; etc. Quant aune

introduction et à des notes, on peut dire que dans l'édition

De Smet il n'y en a pas.

Et cependant nous devons notre gratitude au chanoine

De Smet. Grâce à lui ce texte précieux est publié depuis

plus de trente ans, des centaines d'érudits y ont puisé des

indications utiles. Sans lui, notre édition elle-même,

quelle qu'elle soit, n'aurait pas vu le jour.



Vi INTRODUCTION

II. — I.e manuscrit de Bruxelles.

La Chronique Artésienne ne nous est parvenue que par

une copie unique, faite peu de temps après l'original, dans

la première moitié du xiv^ siècle. Elle est conservée à la

Bibliothèque royale de Bruxelles, ms. 14561-14564 i. Ce

manuscrit a été décrit d'une manière très sommaire, par

J. Marchai dans son catalogue des manuscrits de la Biblio-

thèque royale ~ et par M. Léopold Delisle dans ses

Mélanges de paléographie^. Il renferme six parties dis-

tinctes, toutes de la même main (1^^ moitié du xiv^ siècle).

Les quatres premières parties sont écrites avec plus de

soin et ornées de miniatures contemporaines de l'écriture
;

la dernière partie, celle qui comprend notre chronique, est

faite avec plus de négligence et sans images. C'est un

volume sur parchemin, de 207 if. (notre chronique occu-

pant les fî. 172-207). La reliure est en bois recouvert de

peau blanche, avec des clous aux quatre angles et au

centre, et des fermoirs en cuivre qui sont brisés.

Le volume s'ouvre (ff. 1-15) par une traduction fran-

çaise d'une lettre apocryphe d'Alexandre à Aristote sur les

merveilles des Indes ^.

1. Le manuscrit renferme trois œuvres dirterentes et chacune d'elles a
son numéro dans le catalogue.

2. Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque royale des ducs de
Bourgogne, t. I, Résumé historique, Inventaire, n"' 1-18000. Bruxelles et

Leipzig, 1842, in-fol. L'ouvrage est anonyme, la préface est signée J. Mar-

chai,

3. Mélanges de paléographie et de bibliographie (Paris, 1880, in-8), p.
221-222.

4. Cette lettre a été imprimée dès 1499. A propos de cette traduction
M. Paul Meyer écrit : « Les caractères de la langue indiquent le nord de la

France et il est probable que cette conclusion s'appliaue non seulement à

la copie, mais à la version même ». Paul Meyer, Alexandrie le Grand dans
la Littérature française au Moyen-Age (Paris, 1886, in-8), II, 396,
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Incipit : Comment li grans roys Alexandre envoia une épistle

à Aristote, sen maistre, des merveilles que il trouva en Inde. —
Je ai tous jours eu memore de te, mes très kiers commanderes,

entres doutes et batailles et perier, car après mes mère et mes

sereurs tu es mi très acceptavles.

Explicit : Et ches coses, mes très kiers maistres Aristotes, s'il

vous plaist, poés vous peser ^

.

Suit une lettre du roi Perimenis, également sur les mer-

veilles de l'Inde (ff. 5 v«-6 v«) 2.

Incipit : Baus empereres, je vous senefîie aucunes coses qui sont

merveilleuses en Inde. Premièrement il i a une isle, qui a non

Atymolinus, qui a .iij^ et .Ixiij. liues de lonc.

Explicit : Et là un nions où il a noirs hommes. Et ne puet nus

che mont passer car il art tous. Explicit l'epistle le roy Perimenis

à l'Empereur.

La troisième partie, la plus étendue (ff. 7-162), comprend

une transcription des Grandes Chroniques de France depuis

le commencement jusqu'au chap. VIÏI, règne de Charles le

Chauve ^.

Incipit : Ghil qui cheste oeuvre commenche à tous chiaus qui

ceste estoire liront, salut en Nostre Seigneur. Pour chou que

pluisours gens doutoient de la généalogie des roys de Franche et

de quel original

Explicit : Toutes les fois que mestiers en seroit par Tautorité

l'apostole et que li décret du siège l'apostole fussent maintenu ''.

La quatrième partie (ff. 162-165 v^) comprend une Chro-

nique abrégée des rois de France, depuis Charles-le-

Cliauve jusqu'à saint Louis, transcrite en manière de conti-

nuation du texte précédent.

Incipit : Charles li Caus et Loeys, enfans du roy Loeys le

1. C'est cette partie qui porte dans le catalofçue le numéro 1456].

2. Ms. 11562.
3. Cette partie et les deux suivantes sont cotées ms. 14563.

4. On sait que les Grandes Chroniques ont été publiées par Paulin Paris.

Paris, 1836-3S, 6 vol. in-12. La partie du texte qui se trouve dans le ms. de
Bruxelles s'étend jusqu'à la 42"= page du tome III.
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Deboinaire, quant il virent après le mort de leur perc que leur

frère Loth aire...

Explmt : ... les maisons Dieu de Pontoise, de Vernon et de

Gompiegne, et moût de religieuses maisons par son roiaume, il

fist faire.

La cinquième jiartie (ff. 166-191) comprend les Récits

d'un ménestrel de Reims. C'est le texte même publié par

De Smet, sous le titre Chronique de Flandre et des Croi-

sades 1, chronique successivement connue sous les titres de

Chronique de Reims et Récits d'un ménestrel de Reims.

Natalis de Wailly n'a j^as ignoré cette édition quand il a

établi son texte. Il la désig-ne par la lettre D. C'est pour

lui le premier texte de la seconde famille des manuscrits

dont il s'est servi ; mais il n'a pas cru nécessaire de con-

sulter le manuscrit lui-même -.

Incipit : Veschi comment il est avenu puis le temps de Godef-

froy de Buillon...

Explicit : « . . ne il n'entendoient mie que li rois li fesist

tort ».

Enfin vient notre chronique '\ qui termine le volume.

C'est une copie avec quelques ratures, qui a été faite peu

de temps après que l'original eut été composé , ainsi qu'en

témoigne l'écriture qui est de la première moitié du xiv**

siècle'*. C'est une copie qui n'est malheureusement pas tou-

jours très exacte, et lorsque les erreurs portent sur les chiffres

— et Ton sait combien dans l'écriture du Moven-Aere les

erreurs de ce genre se commettent facilement — elles sont

irréparables. Nous pouvons juger de la valeur de la copie

par les parties du texte qui reproduisent des actes dont les

1. Corpus Chronicorum FLiiidî'iœ, t. III (Bruxelles, 1856), p. 575-687,

2. Hécils dun ménestrel de Reims au treizième siècle, publiés pour la

Soc. de riiist. de France, par Natalis de Wailly. Paris, 1876, in-8°.

3. Ms. 14564.

4. Cf. Léop. Delisle, op. cit., p. 221, et Paul Meyer, op. cit.. p. 396.
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originaux scellés sont conservés dans les dépôts d'archives,

et on verra, par les notes qui accompag-nent les pages qui

suivent, en combien d'endroits les originaux en question

nous ont fourni des corrections.

Nous dirons enfin que le manuscrit tout entier a été

rédigé dans le nord de la France, comme en témoigne l'ob-

servation de M. Paul Mever à propos de la lettre

d'Alexandre ^ confirmée par l'étude de la partie qui contient

la Chronique Artésienne.

III. — Uauteur de la Clironique,

De l'auteur du texte on ne sait rien en dehors des quelques

indications qui peuvent se dégager de la chronique elle-

même. Un premier fait en ressort, c'est qu'il était sans

aucun doute artésien, et, selon toute probabilité de la ville

d'Arras elle-même. La place qu'Arras occupe dans le récit

est, par son importance, hors de toute proportion avec celle

qu'y tiennent les autres localités. A la date du 30 avril

1304, l'auteur parle d'un sermon de « maistres Bertram

de Saint-Denis, evesque d'Orliens », prononcé à Arras,

auquel il doit avoir assisté ; il a sans doute été témoin de

l'émeute des soudoyers à Arras vers la même époque ; il

énumère les gens importants qui se trouvaient à Arras en

1304, pendant que l'on négociait à Paris les trêves

entre la Flandre et la France. Il faut songer à la conci-

sion du récit sur les faits les plus importants ; ces détails

ne peuvent émaner que d'un habitant d'Arras. Cette ville

1. Op. cit., p. 390.
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est, SOUS la plume du narrateur, le centre des opérations

militaires, non par Timportance du rôle qu'elle y a réelle-

ment joué, mais parce qu'elle est visiblement le point où il

a recueilli les renseignements dont il fait usage. Les dis-

tances sont indiquées à compter d'Arras. L'auteur men-

tionne le jour, parfois l'heure, où les personnages impor-

tants entrent dans la ville ou en sortent, et ces indications

sont conformes à la vérité, autant du moins que nous pou-

vons nous en assurer pour les allées et venues du roi de

France et du comte d'Artois, que nous font connaître,

d'une manière précise, leurs itinéraires. Rien de semblable

pour les autres localités.

Le chroniqueur publie le vidimus confîrmatoire

qu'Edouard P*' donna, le 31 janvier 1298, des trêves con-

clues par les plénipotentiaires français et anglais, en l'ab-

baye de Tournai, le 28 du même mois
; il publie ce vidimus,

et la teneur desdites trêves, d'après un vidimus de Philippe

le Bel adressé au comte d'Artois, et ce vidimus lui-même

est contenu dans un mandement de Robert d'Artois à son

bailli d'Arras lui enjoignant de veiller à la stricte observa-

tion des trêves conclues. C'est donc par un acte provenant

du chartrier du bailli d'Arras que le chroniqueur a connu

ces documents.

Quand il parle d'un événement qui intéresse tous les habi-

tants du royaume de France il mentionne particulièrement

les habitants d'Arras : « Et adont prisent-il tous chiaus qui

estoient en Flandres de parle Roy, et bourgois qui estoient,

et d'Arras et d'ailleurs, et bannirent tous chiaux du

royaume ».

On sait la rivalité qui existait entre Arras et Saint-Omer,

aussi le chroniqueur critique-t-il volontiers la conduite des

habitants et des milices de Saint-Omer ; « et se prou-

vèrent mauvaisement arbalestier de Saint-Omer ». Nous
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avons vu, de même, l'auteur des Annales Gandenses ravi

de trouver en défaut les Yprois.

L'auteur connaît parfaitement les chevaliers et les loca-

lités de l'Artois. Quand il cite un gentilhomme de cette

province il ne prend pas le soin de le désig-ner au lecteur

comme un artésien ; tandis que, lorsqu'il parle d'un cheva-

lier étranger à cette région, il ne manque pas de nous dire

qu'il est vermendisien, ou normand, ou breton. Il avoue

ne pas bien connaître les noms des chevaliers de Cham-

pagne et de Normandie tués après Courtrai. ^uand il parle

d'une localité sise en Artois il n'ajoute pas le nom de la

province, tandis qu'il dit Chinon en Anjou, Yssoudun en

Berri, Yenville en Beauce, Montlhéri en France.

Dans un passage il marque nettement qu'il était de l'ar-

mée royale, et de ceux qui étaient des marches frontières,

c'est-à-dire de l'Artois, non de ceux de « delà », c'est-à-

dire des contingents envoyés des pays de France par le Roi
;

et, en même temps, il marque qu'il n'était pas du groupe

de Saint-Omer : « Et de nos gens y eut bien .1. mors de

chiaus de Saint-Omer, mais des nostres n'y eut mort per-

sonne qui fust de nom, ne aussi ni eut-il de chiaus de

delà^ fors gens à piet ».

Enfin le dialecte, au témoignage si autorisé de M. A.

Guesnon, est nettement le dialecte artésien du xiv*' siècle.

Ces considérations nous ont permis de donner un nom à

cette chronique, publiée par De Smet sous le titre « Chro-

nique anonyme de la guerre entre Philippe le Bel et Gui

de Dampierre », de la nommer la Chronique Artésienne i,

et la justesse de cette appréciation a été reconnue par tous

les critiques qui ont été amenés à s'occuper de notre tra-

1. Mémoire sur la haiaille de Courtrai, dans les Mémoires de VAcadémie
des Inscriptions et Belles- Lettres (Savants étrangers), 1" série, X', 2 43-

257.



XII INTRODUCTION

vail K Nous n'avions donc plus d'hésitation à présenter cette

édition nouvelle sous ce titre.

A quelle époque la chronique fut-elle composée ? Le

manuscrit de Bruxelles permet d'affirmer qu'elle fut écrite

au commencement du xiv*' siècle. L'auteur a-t-il rédigé au

fur et à mesure qu'il apprenait les événements? Assuré-

ment non. La chronique se divise en deux parties : l*"^,

1296 -fin 1302 ; 2% fin 1302-27 septembre 1304. La pre-

mière partie se compose de la traduction d'un certain

nombre d'actes et de l'exposé très sommaire de quelques

événements, racontés d'une manière exacte, il est vrai,

mais séparés l'un de l'autre par des intervalles d'une année

et demie, voire deux ans. Le récit des années 1303-1304

offre au contraire un enchaînement d'événements racontés

avec détail. Ce changement dans le caractère du récit

après la bataille de Gourtrai fait supposer que c'est à la

suite de la retentissante victoire des Flamands que l'auteur

conçut le projet d'écrire le récit de la guerre de Flandre,

que c'est à partir de cette date qu'il ordonna sa pensée

— pour nous servir de l'expression d'un chroniqueur con-

temporain ~ — (( par quoi il puisse faire récit dont on sache

les faits retraire.

Qui sont en cest monde avenus

tels qu'il les put retenir ». Néanmoins nous ne pensons

pas que cette seconde partie elle-même ait été écrite au fur

et à mesure des événements non seulement parce qu'on y

trouve des expressions comme « en che temps... » propres

1. Julius Frederichs, Hel muséum^ juin 1896, p. 129-30. — Henri Pirennc,
Revue Critique, 6 juillet 1896, p. 13. — Armand d'IIerbomez, Bihliolhèque
de VÉcoledes Chartes, 1896, p. 720. — II. Vander Linden, Revue de l ins-

truction publique de Belgique, 1S96, p. 276-278.

2. GeollVoi de Paris, Dom Bouquet, XXII, 89, vers i-8.
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à un chroniqueur qui expose des faits déjà dans le passé,

mais encore parce qu'on y rencontre des inexactitudes dans

la chronologie, comme celle-ci : « Si falirent les trievesetles

astenanches en .j. venredi, le jour saint Eloy, l'endemain

du jour saint Jehan-Baptiste, l'an mil .CGC. et .IIII. ans ».

Or, la saint Eloy, lendemain de la saint Jean, tombait en

1304, non un vendredi mais un jeudi.

Nous avons donc affaire à un chroniqueur qui écrit de

mémoire, en utilisant certains documents d'archives et,

peut-être, quelques notes ; mais le récit minutieux et précis

des années 1303-130 i, aussi bien que l'aspect du manus-

crit de Bruxelles, donnent la certitude qu'il écrivait à une

époque très rapprochée des événements. Marchai, dans

son catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Bour-

gogne, place la rédaction en 130i. La fin de l'année 1304

serait une date vraisemblable.

Nous avons dit la valeur de la ChroniqueA rtésienne comme
précision et exactitude. Cette valeur est affirmée par l'écri-

vain le mieux instruit de tous les faits historiques concer-

nant la Flandre française au Moyen-Age, M. Félix Bras-

sart *. La Chronique Artésienne doit encore fixer notre

attention à un autre point de vue, au point de vue litté-

raire. Elle mérite une place distinguée dans l'histoire de la

littérature française. Par la composition môme, l'œuvre

n'est plus celle d'un simple chroniqueur. Partisan du roi de

France, l'auteur ouvre son récit par le groupement des

textes irrécusables, des actes publics conservés dans les

chancelleries, qui établissent la suzeraineté du roi sur le

comté de Flandre, puis il expose sommairement les débuts

de la guerre entre les rois de France et d'Angleterre

. Souvenirs de la FUiiulve wallonne, XIY. 179-80.
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et montre ainsi que le comte de Flandre a rompu ses

propres serments en se conduisant comme il l'a fait.

Il y a là une idée de composition historique — d'ailleurs

très heureuse — qui est remarquable pour l'époque. En

outre ne faut-il pas admirer la précision et la finesse du

style, malheureusement de place en place déformé par le

copiste ? Est-il possible, par exemple, de donner un portrait

plus précis, plus pittoresque et plus agréablement dessiné,

du tribun populaire que celui de Goninc par notre Artésien :

« Or avint que, en che tamps, avoit à Bruges un homme
que on appeloit Pierron le Roy, qui estoit petis de cors et

de povre lignage, et estoit tisserans. Et à tistre avoit ton-

dis waaigniet sen vivre, et n'avoit onques eu vaillant,

quant le were commencha, .x. Ib., ne nus de sen lignage

aussi; mais il avoit tant de paroles et, d'autre part, il

savoit si bel parler que ch'estoit une fine merveille ; et

pour chou li tisseran, li foulon et li tondeur le créoient et

amoient, qu'il ne seust cose dire ne commander qu'il ne

fesissent ».

Et c'est ainsi que la Chronique Artésienne vient ajouter

un nouveau fleuron à la gloire littéraire d'Arras, la reine

des lettres au xm^ siècle, cité qui, en ce xiii^ siècle, voyait

naître celui qui fut l'un des plus grands, sinon le plus

grand poète que la France ait produit, Adam de la Halle
;

— qui voyait fleurir les Bretel, les Monniot, les Bodel et

les Fastoul, les Gilbert de Berneville, et tant d'autres poètes

délicieux ;
— où les chansons politiques et satiriques elles-

mêmes devenaient des œuvres d'art ^

Les motets d'Arras étaient de si grand renom que le bon

Dieu descendait du jDaradis pour venir les écouter :

1. Voy. la remarquable édition des Chansons et dits artésiens du XIII^
siècle, publiée par MM. Alfred Jeanroy et Henry Guy dans la Bibliothèque
des Universités du Midi, fascicule II. Bordeaux, 1898, in-8.
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Je vi l'autre jour le ciel là sus fendre,

Dex voloit d'Arras les motets apprendre.

Eh ! per li dourelé ! vadou, vadu, vadouraine !

Les pastourelles d'Arras n'étaient pas moins réputées.

Pierre Monniot en faisait de charmantes. Voici la première

strophe de l'une d'elles :

Ce fut en mai,

Au dous tems gai.

Que la saison est hele
;

Main me levai,

Joer m'alai

Lez une fontenelle.

En un vergier

Clos d'eig-lantier

Ois une vi-ele.

Là vi dansier

Un chevalier

Et une damoisele.

Nous terminerions volontiers sur quelque chose d'aussi

joli, si nous ne pouvions mieux terminer encore en remer-

ciant M. Félix Brassart, archiviste de la ville de Douai, et

M. A. Guesnon, le savant érudit artésien, des précieuses

indications qu'ils ont bien voulu nous fournir. Nous dirons

tout bas, mais notre devoir est de le dire, que sans eux nous

aurions certainement trouvé moins à reprendre au texte et

aux notes du chanoine De Smet.

CHRONIQUE TOURNAISIENNE

On trouvera imprimée ci-après, parmi les notes, la portion

correspondante au règne de Philippe le Bel d'une chro-

nique inédite jusqu'à ce jour. Nous reproduisons cette par-

tie correspondante au règne de Philippe le Bel, par frag-
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ments, mais entièrement, nous voulons dire que les divers

fragments réunis bout à l)out formeraient le morceau com-

plet.

Publiant cette chronique pour la première fois nous l'ap-

pellerons la Chronique Tournaisicnne. Elle a été rédigée à

Tournai, vers le milieu du xv® siècle. Bien qu'écrite à

une époque déjà éloignée du règne de Philippe le Bel elle

a de la valeur pour l'histoire des événements du nord de la

France au commencement du xiv*" siècle. L'auteur de la

chronique écrit d'une manière concise et précise d'après des

notes qu'il avait sous les yeux. Gela est visible. Il ne

cherche pas à donner à son récit de la continuité et de

l'enchaînement. Lorsque les notes dont il dispose font

défaut, il suspend sa plume. Aussi sa chronique se

compose-t-elle d'une série de petits paragraphes, sans

lien entre eux et que sépare souvent, si l'on considère les

faits dont il y est question, un espace de temps considé-

rable. On comprendra qu'une rédaction de ce genre laisse

beaucoup à désirer au point de vue littéraire, mais qu'au

point de vue historique elle olïVe une grande garantie. On
jugera par les passages reproduits ci-après de l'intérêt de ce

texte. Nous ne connaissons que par lui la date précise de

la nomination de Jacques de Châtillon comme gouverneur

de la Flandre. On y trouve l'explication la plus intéres-

sante, et qui est certainement exacte, de la brusque retraite

de l'armée royale en septembre 1302. Elle donne bien des

renseignements précieux sur les mouvements populaires

dans les villes du nord de la France et de la Flandre au

commencement du xiv® siècle.

Le manuscrit est conservé à la Bibliothèque royale de

Bruxelles, ms. 7383. C'est un manuscrit sur papier de 74

If., écrits au recto et au verso, sur deux colonnes. L'écri-

ture est du xv*^ siècle. Un autre manuscrit de la même
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bibliothèque (17332) en est une copie faite au xvm'' siècle

pour Tévêque d'Anvers, de Nélis.

La chronique est intitulée a Groniques de Franche,

d'Eng-leterre, de Flandres, de Lille et espécialment de

Tournay ». Le récit commence à Tannée 1001, par ces

mots : « L'an mil et .j. fu Guillames de Normendie ochis,

en cachant dans un bois, en trayson ». Il finit en 1431, par

ces mots : « ... Jehan du Bos de le tieste d'or, Jacques

Thielreg-od, Ernoul Piaudevrel et Pierre Wyard ».

La Chronique Toiirnaisienne a été utilisée par Jean

Cousin dans son Histoire de Tournai^ où il la désigne

ainsi : « Mémoires manuscrits des bourgeois de Tour-

nay »^ ]^]mile Cachet- et M. Armand d'Herbomez "^ en

ont parlé l'un et l'autre très brièvement. Enfin quelques

fragments en ont été utilisés par M. Noël Valois dans son

important ouvrage, La France et le Grand Schisme ^.

A partir de l'année 1422 le texte cesse d'être intéres-

sant ^.

On trouvera enfin dans les notes qui suivent quelques

nouveaux fragments du Spiegel historiaal de Velthem; tra-

duits en français pour la première fois, avec les précieux

conseils de notre savant ami Cédéon Huet. On sait l'inté-

rêt de cette chronique. Peut-être la production du passage

relatif à la bataille de Courtrai mettra-t-elle fin aux dis-

cussions que les péripéties de cet événement ont soule-

vées et sera-t-on désormais unanime à reconnaître l'exacti-

tude du récit de Ir Chronique Artésienne.

1. Histoire de Tournai, t. IV, p. 121.

2. Bulletins de la Commission royale d'histoire, année 1851, p. 43.

3. Les manuscrits de la Bibliothèque royale de Bruxelles (Extr. du
t. XXIV des Bulletins de la Soc. hist. et littéraire de Tournai).

4. Paris, 1896, 2 vol. in-8.

D. « Le nis. 7383 faisait partie de la librairie primitive de Bruxelles. Il

a été communiqué autrefois à M. B. du Mortier, qui, j'ai eu le rej;^ret de le

constater, n'a pas craint d'y souligner à l'encre certains passages et d'y
faire, toujours à l'encre, des radiations et des corrections. » D llerbomez.

Funck-Brentano. — Chronique Artésienne. n



N(JTES ADDITIONNELLES A L'ÉDITION DES

ANNALES GANDENSES
PUBLIEE DANS LA

Colleclion de textes pour servir à Vétiide et à renseignement

de l'histoire (Paris, 1896).

En France, en Belgique et en Allemagne la critique scienti-

fique s'est beaucoup occupée de Tédition que nous avons donnée

des Annales Gandenses. M. Henri Pirenne, professeur à T Uni-

versité de Gand, et ses élèves MM. Fris, Mees, Boddaert et Gop-

pieters, en ont fait une étude attentive, et les observations qui en

sont résultées nous ont été communiquées, à notre demande,

avec infiniment d'obligeance. Gomme cette édition de la Chro-

nique Artésienne paraît dans la même collection, et que, vrai-

semblablement, les mêmes personnes posséderont l'un et l'autre

livre, nous croyons utile de noter ici les corrections qui nous

ont été signalées de divers côtés. Nous croyons qu'en prenant la

peine de les reporter sur l'édition des Annales Gandenses

on obtiendra un texte aussi bon qu'il est possible de l'établir.

On nous permettra, tout d'abord, de répondre à deux objec-

tions d'un caractère général. La première nous a été très sen-

sible. La critique allemande s'est plainte de ce que nous avions

apprécié, dans notre introduction, l'édition précédemment donnée

par Lappenberg dans les Monunienta Gerinaniœ historica, avec

une sévérité excessive. En formulant des critiques nous n'avons

pas été guidé par un sentiment de vanité ridicule ou de patrio-

tisme mal entendu; mais nous étions obligé de montrer les

défauts d'une édition publiée dans un recueil aussi répandu et

estimé que les Monunienta, pour justifier l'édition nouvelle

entreprise par la Commission des textes. Et nous avons exprimé

ces critiques avec d'autant plus de franchise que Lappenberg

lui-même avait critiqué, avec la plus grande rigueur, l'édition

antérieure du chanoine De Smet, alors que cette édition consti-

tuait, sur la première impression du texte par Hartmann, un pro-

grès beaucoup plus grand que le progrès réalisé par Lappenberg

sur De Smet.



INTRODUCTION xix

« Iterum, dit Lappenberg- ', (Annales Gandenses) excussi sunt

a. 1837, ab I. I. de Smet. Qui cum haud perspiceret qualis esset

Hamburgensis editionis fides, frustra Gandensem apographum

consuluit : gravissimos enim tantum errores ex eo emendavit in

ipsis verbis atque in distinguendis verbis, ubi difficile erat

verum non videre. Reliqua parum curavit ».

D'ailleurs nous ajoutions : « Notre édition doit beaucoup aux

précédentes, et, s'il est vrai que nous avons pu éviter des erreurs

où sont tombés nos devanciers, il est vrai, réciproquement, qu'ils

nous ont évité bien des erreurs que nous aurions commises, sans

aucun doute, si nous n'avions eu leurs travaux sous les yeux ».

Un autre reproche est de ne pas avoir reproduit dans nos notes

l'appareil critique de l'édition Lappenberg donnant les variantes

provenant du manuscrit de Gand et de l'impression de Hambourg
faite sur l'original aujourd'hui perdu. La reproduction de tout

cet appareil de variantes eût considérablement encombré nos

pages et nous la jugions, et la jugeons encore, inutile,

puisqu'elle se trouve dans un recueil aussi répandu et réputé que

les Monumenta Germaniœ . Dans les passages où le texte ne

nous paraissait pas sûr, nous avons reproduit ces variantes et si

quelque rare lecteur a des doutes sur quelqu'autre passage, il

trouvera dans toutes les bibliothèques l'édition des Monumenta à

portée de sa main. « Si vous aviez reproduit les variantes, nous

a-t-on dit, votre édition eût anéanti celle de Lappenberg. » Notre

cœur n'a pas la cruauté de vouloir assassiner, fût-ce une édition

de texte due à l'un de nos devanciers. On verra, par les pages

qui suivent, que notre texte, après avoir été épluché par un grand

nombre d'érudits, n'est discuté que sur un très petit nombre de

points. Les variantes proposées ne modifient le sens que dans un

passage unique, et encore, à ce passage, avons-nous, dans notre

édition, indiqué en note les leçons de l'impression Hartmann et

du manuscrit de Gand.

1. Monumenln Germuniee historica, SS,, XVI. 557.
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P. XII. — Celui dçs deux manuscrits, rédij^és au xviii*' siècle et

mentionnés dans le Catalogue de la vente Verdussen à Anvers en

1776, qui était considéré comme perdu à l'époque où. parut notre

édition, a été retrouvé et acheté parla Bibliothèque de l'Université de

Gand en 4897. M. Pirenne et nous-même l'avons comparé avec soin

au manuscrit conservé aux Archives de l'Etat à Gand : les deux textes,

dans toutes les parties, sont identiques.

P. XVII. — M. Pirenne nous fait observer que le latin mangones^

représentant le flamand makelaren, doit être traduit par courtiers et

non par boutiquiers. La traduction proposée par le savant professeur

de Gand est d'ailleurs bien préférable pour le sens général.

P. XXII et suivantes. — M. d'Arbois de Jubainville fait

remarquer que les franciscains n'étaient pas des moines, et que nous

donnons à tort cette dernière désignation à l'auteur des Annales

Gandenses.

p. XXX. — Dans son compte rendu publié par Bévue historique

(1896, janvier, p. 99, n. 1), M. Auguste Molinier rappelle que le Bré-

viaire des nobles est le poème bien connu d'Alain Chartier et que la

portion du manuscrit perdu des Annales Gandenses où s'en trouvait

une copie partielle, ne pouvait, conséquemment, être antérieure au

XV'' siècle.

TEXTE DES ANNALES GANDENSES

P. 2. — M. Pirenne estime que les H*'-13e lignes, du mot funda-

toris au mot amen, sont une interpolation par un moine de Baudeloo.

Cette opinion est vraisemblable sans pouvoir être soutenue avec cer-

titude.

p. 3, troisième ligne. — Plusieurs critiques ' s'accordent à

demander la substitution du mot « intrante » qui se trouve dans le

manuscrit de Gand, au mot « mittenti )>, qui se trouve dans l'édition

de Hambourg. Ce qui plaide en faveur du texte de Hambourg c'est la

réalité des faits. Que l'on donne au mot « intrante » le sens de faisant

1. M, Henri Pirenne et ses élèves; M. von der Ropp dans la Deutsche
Litteraturzeiliing (1" mai 1897), et un critique qui signe H. H., dans e

Litterarisches ZentralhlaCl (27 juin 1896).
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son entrée, ou celui de u déléguant », que propose M. Pirenne, on

obtient un sens inexact, tandis qu'en conservant la version que nous

avons imprimée le texte est rigoureusement conforme aux événe-

ments : (( Les Leliaerts procurèrent, de la part de Jacques de Saint-

Pol, au parti populaire de Gand qui lui envoyait des délégués, des

paroles plus douces n*. La seule objection à cette leçon est quelle

entraîne la suppression du mot per que donnent les deux sources

(ms. de Gand et éd. de Hambourg) ; mais cette suppression est éga-

lement entraînée si l'on donne au mot k intrante » le sens proposé

par M. Pirenne, et si on lui laisse son sens naturel, on arrive à une

erreur historique si lourde qu'on ne peut admettre qu'elle ait été com-
mise par un auteur exact comme le chroniqueur dont il s'agit, sur-

tout qu'il est question d'un fait qui s'est précisément passé à Gand.

p. 27, note 3. — Nous avions pensé qu'au lieu de « Slipensem »,

que portent les deux sources, et que nous avons d'ailleurs imprimé,

il fallait sans doute lire « Yprensem »; M. Julius Frederichs {Het

Muséum, juin 1896) démontre que le texte est bon et qu'il s'agit de la

localité de Slype, entre Oudenburg et Nieuport.

P. 32, de la huitième à, la dixième ligne. — M. 'Léon

Levillain, dans le très remarquable compte rendu qu'il a consacré

aux Annales Gandenses dans le Moyen-Age (mars 1896) et dont nous
sommes heureux de le remercier et le féliciter ici, préfère « concor-

datis», donné par l'édition de Hambourg, à « cordatis », donné par le

manuscrit de Gand et que nous avons adopté. Il n'y a pas de raison

absolue de préférer une leçon à l'autre, il nous semble que « corda-

tis » donne à la phrase plus de beauté au point de vue littéraire. C'est

aussi pour cette raison que nous avons mis le point et virgule après

« fortitudine » (10« ligne), au lieu de le mettre après « ars pugne »

comme le demande, sans doute avec raison, M. Levillain.

P. 37, note 2. — M. Félix Brassart nous fait l'honneur de nous

écrire : « Le Boulenrieu et le Neuf Fossé, très voisins l'un de l'autre

sont distincts; le Boulenrieu étant déjà cité par le chanoine Canlbré-

sien, auteur de Gesta Cameracensium episcoporuni vers 1030, il n'est

guère probable qu'il ait, au xiii^ siècle, changé son nom en celui de

Fossé neuf. Quant au Boulenrieu il ne limitait nullement les comtés

de Flandre et d'Artois, attendu que les villages situés sur ses deux
rives étaient de l'Artois, sauf Raimbaucourt, terre d'Empire.

P. 38, lignes 22 et suivantes. — Le membre de phrase qui

commence par les mots « jacueruntque longo tempore, etc. », est

détérioré par une lacune qui existait dans le manuscrit et qui est

constatée par l'édition Hartmann, aussi bien que par le manuscrit de

Gand (voy. Introduction, p. xiii). C'est donc à tort que nous avons

Voy. rouvragc intitule Philippe le Bel en Flandre, p. 38i-85.
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adopté la corrcclion propost^e par Lappenberg^, sous prélexU; que
cette correction donnait un sens admissible à la phrase. Il faut lais-

ser le texte tel qu'il nous a été transmis par les deux sources et cons-

tater la lacune après le mot « expensis ». On imprimera donc de la

manière qui suit : « jacueruntque longo tempore duo exercitus

maximi in magnis expensis... multis majoribus propter multitudi-

nem, etc. ».

P. 46, note4 — An lieu de « 29 juin 1298 », lire « 1« août 1299».

p. 47, ligne 10. — Nous avons suivi la leçon proposée par Lap-

penberg-, « ingenuus », au lieu de « ingenitus » que donnent les deux
sources. Le Lilterarisches Zentralblatt (article signé : H. H.) et M.
von der Ropp, dans la Deutsche Litteraturzeitung pensent que l'on

peut conserver « ingenitus ».

P. 48, ligne 14. — « Sum » est une faute d'impression, lisez

« suum ».

P. 63, ligne 10. — « ab » est une faute d'impression, lisez

« ad ».

Même page, ligne 26.— Le critique du LilterarischesZentral-

hlatt'propose illucescente, au lieu de « illuscente ». Ce serait évidem-

ment beaucoup plus correct, mais les deux sources donnent « illus-

cente », illucere, se trouve dans la basse latinité, et l'on sait que l'on

ne doit pas se montrer trop sévère à ce point de vue vis-à-vis d'un

chroniqueur du xiv° siècle.

P. 66, ligne 5. — Au lieu de (( crudelius » les deux sources

Dortent « curialius », et M. Pirenne propose de laisser cette version.

Voici le seul passage de la chronique où une version proposée, difîé-

rente de celle que nous avons adoptée, modifierait le sens. Curialius

signifierait d' « une manière plus courtoise ». « Les Flamands, écrit

M. Pirenne, purent être en fait traités durement par les Hollandais,

mais ils s'attendaient sans doute à pis encore et trouvèrent qu'on

avait agi avec eux « curialius quam crediderant ». Cette interpréta-

tion est ingénieuse, mais elle ne pe it être admise car elle est trop

directement en contradiction avec la réalité des faits. Les prisonniers

flamands s'étaient rendus au comte de Hollande sous la condition

expresse qu'ils seraient traités durant leur captivité avec distinction

et selon leur rang. Or, en 1306, surgirent des difficultés entre le

comte de Hollande et les Flamands précisément parce que les pri-

sonniers en question se plaignaient vivement de ne pas être traités

avec les égards qui leur avaient été garantis dans l'acte scellé au

moment oii ils s'étaient rendus prisonniers. La cruelle détention que

subissaient les Flamands captifs en Hollande produisit une vive

émotion dans leur pays, la ville de Bruges intervint *. Dans ces con-

1. Les dillcrents actes ont élé publiés par -De Sniet. c

de VAcadémie roifale de Bruxelles, t. XVHI (18 45). n-4«.
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ditions il est de toute impossibilité d'admettre rexplicatioii de

M. Pirenne. Nous admel trions plutôt la version proposée par le cri-

tique du Litterarischt's Zentralhlatt, qui propose <( incurialius », le

sens revient au même que « crudelius » ; mais la forme est, en effet,

préférable, les deux sources donnant « curialius ».

P. 67, ligne 31. — Après les mots « quo sunt », M. Pirenne

propose d'ajouter « consueti ». L'addition qui ne change rien au sens,

est admissible, sans être nécessaire.

P. 76, ligne 18. — Au lieu de « habentes », lisez » liabente ».

Cette faute d'impression nous a malheureusement échappé dans un

passage très imj ortant, celui où il est question du fameux goedendag

qui a donné lieu récemment à de si vives discussions.

P. 83, note 1. — Au lieu de « milliorum », lisez « millium ».

p. 86, ligne 17. — Au lieu de(c Et supra tactum est », lisezu Ut
supra... »

P. 87, ligne 4. — Le texte, certainement altéré, donne « sed for-

tune vertibilitatem ». Nous avions adopté la correction de Lappen-
berg : « scilicet fortune vertibilitate ». Le critique du LUterarisches

Zentralblati propose avec beaucoup plus de vraisemblance « secun-

dum fortune vertibilitatem ».

P. 95, ligne 5. — Le mot « decalibratam », donné par les

sources, est difficilement intelligible. Il s'agit encore ici d'un bâton à

pointe de fer, arme des Flamands. Ne faut-il pas lire « dextralibra-

tam », qui donnerait un sens excellent? La fausse lecture deçà, afu

lieu dedextra, s'explique le mieux du monde paléographiquement.

Cependant M. Jean van Malderghem, archiviste de la ville de

Bruxelles, qui a fait des études minutieuses sur l'arme des commu-
niers flamands à cette époque, estime que le mot « decalibratam »

peut être conservé. « L'adjectif decalibrata, nous fait-il l'honneur de

nous écrire, qui accompagne, dans les Annales Gandenses, non pas la

description du Goedendag, mais celle du plançon à picot, que l'auteur

appelle s^implement staf (traduction de plançon, bâton) mais qu'il

aurait dû appeler, à l'exemple de Van Velthem « gepinde staf », a pour
moi un sens très net. Il signifie que le bâton, le plançon, le « staf »

a une forme tronconique, qu'il est plus gros ùu haut que du bas, qu'il

est, pardonnez-moi le néologisme, décalibré, qu'il a perdu son calibre

normal ».

TABLE DE L'EDITION DES ANNALES GANDENSES

p. 105, notice Bousselen. — Lire :
i^r ^^ût 1299, au lieu de

29juin 1298.

P. 105, notice BouLENmEu et p. 121, notice Nëuf-Fossé. —
Voir plus haut, p. xxi, la correction à la page 37, note 2.
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P. 109, notice Du Cleuk. — Ce personnage était bailli do

Gand. Il est (juestion de lui dans VInventaire des charlca des comtes

de Flandre par Jules de Saint-Génois n° 986 et dans YInventaire des

chartes des comtes de Flandre par Victor Gaillard, n° 928. Cf. l'ou-

vrage Philippe le Bel en Flandre, p. 134, note 4.

P. 119, 2*^ colonne, 3% 4% et 7* lignes. — Au lieu de Lon-
cin (province de Liège), lire Lonlzen (Prusse rhénane). Correction

fournie par M. le chevalier C. de Borman.

Nous remercions une fois de plus nos savants contradicteurs à qui

nous devons une partie de ces observations. Nous sommes convaincu

que, grâce à eux, le texte des Annales Gandenses se trouve établi, à

présent, d'une manière aussi rapprochée de la correction absolue

que possible.

Note additionnelle à l'introduction de la Chronique
Artésienne. — Une étude nouvelle que nous avons faite de cette

chronique, pour dresser la table et la carte géographique qui accom-

pagnent cette édition, nous a convaincu d'un fait qui nous avait tout

d'abord échappé. La transcription de la chronique Artésienne conte-

nue dans le ms. 14564 de la Bibliothèque de Bruxelles, qui est seule

à nous faire connaître cette chronique, n'est pas une transcription

intégrale. Le scribe a omis des passages dont il est difficile d'évaluer

l'importance, mais ces lacunes peuvent être constatées d'une manière

indiscutable. P. 63 (de notre édition) un paragraphe commence par

ce titre : « Ch'est comment il avint à Bouchain ». Or, dans ce qui

suit, il n'est pas question de Bouchain. Le scribe a copié le titre et a

tronqué la suite. P. 87, nous lisons : (( Et che sont li nons des Flamens
qui y furent mort et pris, c'est assavoir : Willaumes de Julers et

grant quantité d'autres ». Le scribe a remplacé l'énumération que

donnait l'auteur de la chronique par (( et gi*ant quantité d'autres ».

En lisant attentivement la chronique on trouvera d'autres preuves

encore du fait que nous signalons; mais ces deux semblent sufïîre.



CHRONIQUE ARTÉSIENNE

Ch'est le lettre ensi que Guis de Dampierre^ jadis quens

de Flandres, et si enfant et ses hoines viles et li chevalier^

s'estoient aloiet envers le roy de Franche,

« Nous^, Guys, quens de Flandre, faisons savoir à tous 1276, févr.

que nous avons veu les lettres de no chiere dame et no

mère, Marguerite, contesse de Flandres et de Haynau,

contenans le fourme qui s'ensieut :

(( A^ tous les feables Jhesu-Grist, presens et à venir, 1245, mars.

Marguerite, contesse de Flandres et de Haynau, salut.

Nous faisons savoir, par ches présentes letres, que nous

avons veues les lettres de noble homme Thumas de Savoie,

contes de Flandres et de Haynau jadis, et de no chiere

sereur Jehane, jadis contesse, sa femme, en ches paroles :

(( Jou"^, Thumas de Savoie, quens de Flandres et de 1237, déc.

Hainau, et jou, Jehanne, contesse, sa femme, faisons

savoir à tous presens et à venir que, après le mariage fait

de nous, nous venimes personement anochier^ seigneur

1. L'original (en latin) de cet acte, jusqu'à la date : M. IP. et .LXXV.,
est conserve aux Arch. nat., .1 541, n" 1, Il a été publié par Warnkœnig-
Gheldolf, Histoire de la Flandre, I, 390.

2. L'orifïinal (en latin) de cet acte, jusqu'à la date « .M. II''. XLIIII., el mois
de mardi », scellé du sceau de la comtesse de Flandre, est conservé au\ Arch.
nat., J 527, n° 5*; publ. par Tculet, Layettes du Trésor des Chartes, II,

565.

3. L'original (en latin) de cet acte, jusqu'à la date « .M. II''. et .XXXVII.,
el mois de décembre », scelle des sceaux du comte et de la comtesse de
Flandre, est conservé aux Arch. nat., J 536, n" i"'; publ. parTeulet, Layettes,
II, 356-57.

4. Dans l'original : illustrem.

Funck-Brentaxo. — Chronique Artésienne, 1
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Loeys, no roy de Franche, noble, et li requesimes que il

recheust moy, Thumas, à Tournage de ledite tere de

Flandres, oiîrant audit roy sen^ rakat. Li devant dis

mesire li roys nous respondi que il estoit appareilliés de

moi, Thumas, rechevoir au devant dit humage, faite à lui

satisfation del devant dit rakat, en chele fourme et en

ches convenenches ens esquelles jou, contesse, estoie tenue

à mon seigneur le roy devant dit, et estoie astrainte par

men propre sairement, et mi hoir et mi successeur en

le conté de Flandres en estoient tenu à icheles pour toutes

coses, car jou, contesse, et Ferrand, quens, jadis mes
maris, aviemes obligié à icheles. Lesqueles convenenches

furent rechitées par devant les pers et par devant nous,

et sont escripte chi-dessous. Lesqueles convenenches, jou,

contesse, reconnois moy avoir faites et reconnûtes en droit

par devant les pers. Et comme no requisissiemes que il

recheust moy, Thumas, premièrement, à sen houmage, et,

après çou, nous, quens, et le contesse, estiens appareillié

de faire et de aemplir le fourme et les convenenches devant

dites, se li drois de nos pers le disoit, — en le parrefîn,

mesire li roys nous olfri k faire droit estre dit seur les coses

devant dites par les pers. Et nous otroiames et consentimes

que de ches pers jugemens fust dis sur ches coses. Et li

per, il est assavoir : Père houneravle Ansiaus, vesques de

Laon, Robers, vesques de Langres, et Nicholas, vesques de

Noion, séant d'une part ^, out traitiet et délibération dili-

gent, nous rendirent droit en cheste manière : — que jou,

Thumas, dévoie venir k Tournage de mon seigneur le roy

en chele fourme en lequele jou, contesse, estoie hom mon
seigneur le roy 3, quant mariage fu fais entre nous, Thu-

mas, conte, et Jehanne, contesse, et estre tenu en ches

convenenches et k aemplir icheles lesqueles jou, contesse,

avoie eu k mon seigneur le roy, et ens esqueles jou estoie

tenue k lui, et mi hoir et mi successeur, et que jou, Thu-

1. Ms. : feu. Corrigé craprès l'original latin : suum.
2. C'est-à-dire : siégeant à part; roriginal porte : secedenles in parlein.
3. Orig. lat. : in qua ego comitissa femina eram domini régis.
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mas, quens, toutes les seurtés que je pooie faire mainte-

nant je les dévoie faire à mon seigneur le roy devant l'om-

mage devant dit, et aemplir entièrement le remanant et le

seurté et le convenenche *, après Tournage fait, comme jou

en fuisse requis sur chou du devant dit mon seigneur le

roy, u de sen commant. Et nous, Thumas, quens, et jou,

Jehanne, contesse, devant dit, aiant ferme et estable ledit

jugement, et apaisant à che jugement, sans contredit, jou,

Thumas, quens, et jou. Jehanne, se femme, jurons sur

Sains à warder sans violence, perpetuelment, les conve-

nenches desqueles mentions est faite par dessus, ensi que

eles sont contenues chi-dessous. — Et sont teles les con-

venenches :

« Jou, Thumas, quens, et jou, Jehanne, contesse,

sommes tenu de baillier à monseigneur le roy lettres de

monseigneur le pape contenans que se jou, quens, u jou,

contesse, u nos successeur en le conté de Flandres, aliiens

encontre, que ja n aviegne ! des convenenches fremées

entre monseigneur le roy, d'une part, et nous, d'autre, li

vesques de Laon et de Senlis, et leur successeur, dedens

les .xl. jours puis, que il s'en seront requis seur chou de par

monseigneur le roy, par lettres u par message monseigneur

le roy, — del auctorité monseigneur le pape geteroient

sentence d'escumeniement à nous et à nos successeurs en

le conté de Flandres, et à nos coagiteurs, et en tous nos

favorables, et sentense d'entredit en nos teres et ens es

teres de nos coagiteurs et de nos favorables
; et ches sen-

tenses tenroient et feroient estre tenues, sans relassion,

duques à tant que che seroit amendé en le court nostre

seigneur le roy, au jugement des pers de Franche. Nous

ferons avoir à monseigneur le roy seurtés et loiautés de

chevaliers et de communités et de viles de Flandres, des-

queles il les vaurra avoir; lequel il est assavoir, se nous

aliiens encontre des convenches contenues en cheste charte.

1. Oiig. hit. : residuum vero et securitatuni et conventionum post fac-

tuni honiagium iniegraliter adimplere.



4 CHRONIQUE ARTÉSIENNE [1295]

chevalier et homme des communités et des viles de Flandres

s'aerderoient k monseigneur le roy et à ses hoirs et à ses

frères et à ma dame le royne, se mère, et se tenroient

loiaument contre nous, ne nous presteroient aide u con-

seil, dusques adonc que che fust amendé en le court mon-
seigneur le roy, au jugement des pers de Franche. Et se

aucuns des chevaliers et des commuignes, u des villes de

Flandres, ne voloient faire à monseigneur le roy loyauté et

les seurtés devant dites, nous les bouteriens hors de no

tere et saisiremes quanques ils aroient en fief de monsei-

gneur le roy, sans aus ^ rapeler et sans rendre à aus le

leur, se n'estoit par monseigneur le roy, u par ses succes-

seurs, dusques adont qu'ils aroient faites les seurtés et les

loiautés devant dites. Nous, u no successeur, ne poons

monseigneur le roy, u ses hoirs, u ses frères, u medame le

royne se mère, ne leur hommes, traire en cause pour l'oc-

coison d'aucune cose faite devant le pais faite jadis, en l'an

del incarnation Nostre-Seigneur .M. IP. et .XXVI., el mois

de jenvier -, entre monseigneur le roy et moy, contesse,

et Ferrant, jadis men mari, conte de Flandres, que ^

mesires li roys devant dit, si hoir, u si frère, u me dame
le royne, se mère, u leur homme, ne demeurchent toudis

en pais, tenant de toutes les coses desqueles mesire li

roys Loeys, de clere mémoire, père du devant dit monsei-

gneur le roy, et si homme, estoient tenant au jour de le

convenenche— faite avoec ledit Loeys roy, père de celui roy

— de faire le delivranche ledit conte Ferrant, lequele ^ fu

faite à Meleun, en l'an del incarnation Nostre-Seigneur .M.

IP. et .XXV., el mois d'avril ^. Et ne demanderons ne

1. Orig. lat. : sine revocare eos,

2. Il existe de cet acte deux expéditions différentes, l'une et l'autre scel-

lées des sceaux du comte et de la comtesse de Flandre ; la première datée
de Paris, 1226, décembre (ArcJi. nat., J 533, n" 7) ; la seconde datée de
Lille, 1227, janvier (1226, v. st.), (Arch. nat., J 533, n° 8). Elles ont été

publiées par Teulet, Layettes, II, 110-11.

3. Orig. lat. : quin.

4. Il s'agit de la « convenenche ».

5. Du l" au 11 avril 1226. Cf. Petit-Dutaillis, Étude sur la vie et le

règne de Louis VIII, p. 495. Orig. aux Arch. nat., J 533.
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reclamerons, d ore en avant, nul droit èscoses devant dites.

Nous et no successeur [non inquietabimus] ^ ne guerroie-

rons monseigneur le roy, ne ses hoirs, ne ses frères, ne me
dame la royne se mère, ne leur hommes, ne li defaurons

de service et de droit faire, tant que li devant dit roys nous

vaurra droit faire en se court par le jugement de nos pers.

Nous ne poons faire nouveles fortereches ne renforchier les

vieses en Flandres, dechà le fleuve c 'on dist Eskaut, se

n'est par monseigneur le roy, u par ses successeurs. Et

toutes ches convenenches jou, Thumas, quens, et jou,

Jehanne, contesse, avons juré seur Sains et promis en

boine foy fermement et loiaument à warder. Et volons que

à ches convenenches fermement et loiaument warder soient

tenu par toutes coses no hoir et no successeur en le conté

de Flandres. Et pour chou que toutes ches coses soient

wardées perpetuelment, nous avons ches présentes lettres

seelées de nos seaus. Ghe fut fait àCompiegne, en l'an del

incarnation Nostre-Seigneur .M. IP. et . XXXVII. , el mois

de décembre ~.

« Toutes les convenenches dessus escriptes, ensi comme
elles sont dessus contenues, jou, Marguerite, contesse, pré-

sent monseigneur le roy Loeys, ai juré seur Sains et pro-

mis, en boine foy, fermement et loiaument à warder. Et

voel que à chou fermement et loiaument warder soient

tenu par toutes coses mi hoir et mi successeur en le conté

de Flandres. Et pour chou que toutes ches coses soient

fermes et estavles perpetuelment, jou ai ches présentes

lettres seelées de men seel. Ghe fu fait à Paris, en l'an del

incarnation Nostre-Seigneur .M. IP. XLIIIL, el mois de

mardi 3.

« Toutes ches convenenches dessus escriptes, nous,

1. Ces mots de l'original latin sont omis dans la traduction donnée par
la chronique.

2. Orig. scellé des sceaux du comte et de la contesse de Flandre, Arch.
nat., J 536, n° 4"

;
publ. par Teulet, Lnyettes, II, 356-57.

3. 1245, mars. Orig., Arch. nat., J 537, n° 5'»-, publ. par Teulet, Layettes,
II, 565.
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Guys, quens, présent exellent monseigneur Phelippe, roy

de Franche, noble, avons juré sur Sains et promis en boine

foy fermement et loiaument à warder, et voellant que à

cheles fermement et loiaument warder soient tenu par

toutes coses no hoir et nos successeur en le conté de

Flandres. Et pour ichou que che soit ferme cose et estavle,

nous avons ches présentes letres seeJées de no seel. Che fu

fais à Valenchiennes, l'an del incarnation .M. IP. et

.LXXV., el mois de feverier K

De rekief nous avons veu autre lettres seelées du seel

de le vile de Gourtray sur cheste fourme :

1287, mar.. « Nous, eskieviu et toutes le communités de le vile de

Gourtray, faisons savoir à tous chiaus qui ches présentes

lettres verront que nous avons juré sur Sains, par devant

les messag-es de exellent monseigneur Philippe, par la

grâce de Dieu roy de Franche, noble, à chou especialement

envoies, ch'est assavoir par devant monseigneur Jakemon
de Bouloingne, archediake de Terouane, clerc monseigneur

le roy, et par devant monseigneur Nicholon de Mol-

lainnes ~, chevalier dudit monseigneur le roy, s'il avenoit,

laquele cose Diex destourgne ! que nostres sires, [Gui] ^

quens de Flandres et marquis de Namur, aloit encontre

des convenenches faites jadis entre les prédécesseurs dudit

monseigneur le roy de Franche, d'une part, et les prédé-

cesseurs dudit conte, d'autre part, lesqueles convenenches

nous avons oïes loiaument rechiter par les devant dis mes-

sages, et avons entendu plainement, ensi comme eles sont

contenues es lettres d'ichelui conte, nous ne nous aerde-

rons audit conte, ne presterons ayeue, ne consel ;
ains nous

aerderons à monseigneur le roy devant nommé et à ses

hoirs, pour tout no pooir; et nous tenriens loiaument contre

le conte devant dit, dusques atant que che seroit amendé

1. 1276, février. Original en latin publié par Warnkœnig-Gheldolf, His-
toire de la Flandre^ I, 390.

2. Orig. latin : coram... domino Colardo de Molanis.
3. Ajouté d'après l'original latin.
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en le court monseigneur le roy, au jugement des pers de

Franche. En tesmoing de laquel cose, nous avons ches

lettres seelées de no seel. Ghe fu fait l'an del incarnation

M. IP. IIII^\ et .VI., el mois de marché

De requief autres lettres seelées du seel Othon, dit le

Brun, sur cheste fourme :

(( Jou, Othes, dis le Bruns, chevaliers, faich savoir à tous 12^7, mar».

chiaus qui ches lettres verront, que jou ai juré seur Sains,

par devant les messages de exellent et noble monseigneur

Philippe, par la grâce de Dieu roy de Franche, à chou

especialment envoiiés : ch'est assavoir par devant maistre

Jakemon de Bouloigne, archediake de Terouanne, clerc

monseigneur le roy, et monseigneur Nicolon de Mollainnés,

chevalier dudit roy, que s'il avenoit, que Diex destourgne !

men chier seigneur monseigneur Guyon, conte de Flandres

et marchis de Namur, aler encontre des convenenches

jadis faites entre les prédécesseurs d'ichelui roy de Franche,

d'une part, et des prédécesseurs dudit conte de Flandres,

d'autre part, lesqueles convenenches jou ai oï rechiter

loiaument par les devant dis messages et ai entendu plain-

nement, ensi comme eles sont contenues es lettres d'iche-

lui conte, je ne m'aerderoie au devant dit conte, ne aide,

ne conseil jou ne li presteroie, ains m'aerderoie pour men
pooir au devant dit monseigneur le roy et à ses hoirs, et me
tenroie loiaument contre le conte devant dit, dusques adonc

que che seroit amendé en le court monseigneur le roy au

jugement des pers de Franche. Et en tesmoing de laquel cose

jou ai ches lettres seelées de men seel. Ghe fu fait l'an de

grâce .M. IP. IIII'''^. et .VI., el mois de march'-.

De requief un autre escrit seur cheste fourme :

« Robers, quens de Nevers, ainsnés fiex au conte Flandres, 1295, 5 fév.

Guillaumes et Philippes de Flandres, se sont obligié envers

1. 1287, mars. Orijç. en latin aux Arch. nat., J 512, n" 3*.

2. 1287, mars. Orig. en latin aux Arch. nat., J 542, n" 4^", pubi. dans
les Mém. de VAc. des Inscr. et B. -Lettres (Savants étrangers), X', 251.
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monseigneur le roy, seur painne des cors et seur tout chou

que ils pueent ou puissent d'ore en avant meffaire, eus à

faire et à curer que li dis quens, leur pères, sera loiaus à

monseigneur le roy, et le servira bien et loiaument. Et se

li dis pères faisoit encontre, u il defausist en ches coses, il

ont volut de che fait leur cors et leur biens estre encorut

et fourfait à monseigneur le roy. Et quant à chou, il ont

obligiet eus et leur hoirs et tous leur biens presens et ave-

nir. Et par cheste obligation, sauves et retenues à mon-

seigneur le roy toutes les droitures et les persécutions

seur tous les courons et les inobediences faites dudit conte

à monseigneur le roy, et sauve l'ordenanche faite d'autre

fois par monseigneur le roy, quant mesire li roys le vaurra

poursievir, — et retenue le fille dudit conte * devers monsei-

gneur le roy, — mesire li roy le devantdit conte cheste foys a

laissiet aler en son pais, en deffendant à lui estre mariage

et de cheste fille et des autres toutes, et de toutes aloianches

avoec le roy d'Engleterre et des autres anemis. Là furent

présent mesire Jehans d'Acre, boutelliers de Franche, li

dus de Bourgongne, li archevesque de Rains, li vesques de

Biauvais, li vesques de Loon -, li vesques de Ghaalons, li

archevesques de Nerbonne, li vesques de Paris, li vesques

de Tournay, li vesques de Terouanne, et pluiseur autre.

Fait à Paris, le samedi après le Gandelier, en l'an de

Nostre-Seigneur .M. IP. IIIP^ et .XIIII 3 ».

De rekief toutes les communités des viles de Flandres

ont fait che sairement.

1. Philippine de Dampierre, fiancée à Edouard de Carnarvon, fils aîné
d'Edouard I", roi d'Angleterre,

2. L'évêque de Laon.
3. 1295, 5 févr. — L'original de cet acte, qui était en latin, n'est pas

venu à notre connaissance. Une copie du xiv* siècle en est conservée aux
Archives du Nord, Godefr. 3648, et une copie moderne parles Godefroy,
aux Archives du royaume à Bi-uxelles, chartes restituées, carton 40,
n" 657. Cet acte est également transcrit dans le procès-verbal not. —
1297, 18 févr., Courtrai — de l'assemblée de Gourtrai, publ. par Kei'vyn de
Lettenhove, Histoire de Flandre, II, 574-78. Aucun de ces documents ne
donne la date complète de cet acte important, mais seulement la date de
l'année : « M. CC. nonagesimo quarto ». La date complète ne se ti'ouve
que dans la traduction ci-dessus donnée par la Chronique Artésienne.
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Chi commenche comment le ivere fu entamée entre le roy

de Franche et le roy cVEngleterre qui ot non Eclouars.

En Tan del incarnation Nostre-Seigneur .M. IP. IIII'^''. et

.XVI. 1 fu le were entamée entre le roy de Franche et le

roy d'Eng-leterre. Et perdi li roys d'Engleterre Gascoingne.

Et adont i fu envoies pour warder Gascoigne mesire

Robers, quens d'Artois 2, et li quens de Bouloing-ne, et assés

d'autre gent du royaume aveuques le conte d'Artois. Et li

rois d'Engleterre envoia contre aus le conte de Nicole ^^ mon-
seigneur Jehan de Bretaigne, conte de Richemond ^, mon-
seigneur Jehan de Saint-Jehan ^ et moult de haus barons

d'Engletere. Et avint qu'il eurent bataille ensanle le mer-

kedi après ^ le Gandelier qui fu en l'an del incarnation .M.

1. Lisez : 1294,

2. Avec le titre « in partibus Tholosane, Petragoricensis, Caturcensis,
Ruthenensis, Carcassonnensis, Xanctonensis senescalliarum, in terra Vas-
conie et toto ducatu Aquitanie, illustrissimi domini nostri régis Francie
locum tenens ». Les documents relatifs à l'expédition de Robert d'Artois
en Aquitaine, conservés dans les Archives du Pas-de-Calais, donnent son
itinéraire. Le 26 avril 1296, il est à Angoulème, le 5 mai à Gironde, le 21

mai devant Mont-de-Marsan, etc. Le 8 juin 1297 on le trouve encore à La
Réole ; le 26 juin il était de retour à Paris.

3. Henri de Lacy, comte de Lincoln, nommé lieutenant du roi d'Angle-
terre en Aquitaine, le 20 octobre 1295 ; voy. la note suivante. Sur l'admi-
nistration du comte de Lincoln en Aquitaine de 1295 à 1297, voy. Record
Office, Exchequer accounts, bundle 153-54.

4. Lettres — 1294, 1" juillet, Portsmouth — d'Edouard I" désignant
Jean de Bretagne, comte de Richemond, pour son lieutenant et capi-
taine de ses armées en Gascogne, publ. dans Rymer à la date. De la

même date plusieurs lettres d' douard l" définissant les pouvoirs de Jean
de Bretagne, cop. du xiv* siècle au Record Office, rôles gascons, année
XXII d'Edouard I", membr, H. Jean de Bretagne fut remplacé comme
lieutenant d'Aquitaine par Henri de Lacy, comte de Lincoln, le 20 octobre
•1295 ; voy. lettres données par i^douard I", à Westminster, Record Office,
rôles gascons, année XXI d'Edouard I*', membr. 20.

5. Voy. lettres — 1294, I" juillet, Portsmouth — d'Edouard I" nommant
Jean de Saint-Jean sénéchal d'Aquitaine, dans Rymer à la date.

6. Lisez : avant la Chandeleur, 30 janvier ; batailles de Bonnut et de Bel-
legarde (Landes). Voici le passage de Nicolas Trevet relatif à la bataille de
Bellegarde :

« Feria quarta (30 janvier) ante Purificationem, comes Lincolniensis et
Joannes de Sancto-Joanne, de Baiona reversi, Bellamgardam, que, obsessa
a comité Attrebatensi penuria victualium laborabat, progredientes, ut
eidem de victualibus providerent, cum appropinquarent silve, que per tria

milliaria a loco prefato distabat, in duas se acies diviserunt : quarum pri-
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i?97.:ioj«nv. Ip. IIII". et .XVI. Là eut mesire li quens d'Artois vie-

tore, il et ses gens. Et fu pris mesire Jehan de Saint-

Jehan. Et bien en i eut .xxx., ou plus, pris avoecques

lui, que chevaliers que escuiers, tous g-entiex * hommes,
et. iiij*^. mors. Or avint en chele année meesme^ que, pour

un mariage qui devoit estre fais de l'ainsné fil le roy d'En-

gleterre ^ à le lille le conte de Flandres ^, li roys de

Franche avoit mandé chele fille et le tenoit devers luy,

pour chou qu'il ne voloit mie que li mariage fust. Car li

roys d'Engleterre estoit en were envers le roy de Franche.

Et avoient fait li roys d'Engletere, c'on apeloit Edouars, et

Guys de Dampierre, quens de Flandres à che tamps, une

aloianche ensanle bien .ij. ans devant ^. Or avint, par le

mautalent qu'il ne pooit faire faire le mariage de se lille,

que li roys Philippes de Franche tenoit, que chieus Guys et

mam ducebat Joannes de Sancto-Johanne, secunde vero preerat ipse
cornes. Johannes itaque de Sancto-Joanne, suaque acie transita silva, cum
egrederetur in campi planitiem, obviam habiiit comitem Attrebatensem,
qui euni prestolabatur cum niagno exercitu ; ubi statim commisso prelio,

subtrahente se comité Lincolniensi, pauci vincuntur a pluribus. Capti sunt
ibi Joannes de Sancto-Joanne, Willelmus de Mortuo-Mari, Willelmus de
Birmengeham, cum aliis militibus octo, scutiferisque nonnullis

;
quos

omnes transmisit comes Attrebatensis Parisius, in pompam triumphi.
Comes vero Lincolniensis cum suis Baionam revertitur ». N. Trevet, éd. de
la Engl. historical Society, p. 354.

Les troupes du roi de France étaient commandées par Robert d'Artois
assisté de Roger-Bernard III, comte de Foix, Robert VI, comte de Bou-
logne, tienne II, comte de Sancerre, et un capitaine de grande valeur,
Oudart de Maubuisson. L'avant-garde était commandée par Thibaut de
Chepoix. On trouvera un récit détaillé du combat dans Guillaume Guiart,
éd. Dom Bouquet, XXI, 222, vers 13,344 et ss. Rishanger, Chronica (p.

168-69, de l'éd. du Maîtres des rôles), donne la date du 31 janvier (feria

quinta).

1. Ms. : Gentixx.
2. Les causes immédiates de la guerre entre Philippe le Bel et Gui de

Dampierre sont exposées en quelques lignes d'une justesse et d'une préci-

sion remarquables par le chroniqueur anglais Nicolas Trevet : « In villis

Flandrie cum majores, qui scabini dicuntur, in his, propter que discordia
suborta erat inter eos et communem populum, judicio comitis stare

réunissent, ad curiam régis Francie appellarunt. Vocatus autem comes a

rege, cum Parisius venisset, detentus ibidem est, quousque filiam suam,
cum qua filius régis Anglie matrimonium (ut dicebatur) contractus erat,

pro se régi Francorum obsidem reddidisset ». Nie. Triveti Annales, éd.

Hog (Engl. hist. society), p. 340.

3. Edouard de Carnarvon.
4. philippine de Dampierre.
5. Traité de Lierre en Brabant (1294, 31 août), publ. par Varenbergh,

Histoire des relations diplomatique enti^e le comté de Flandre et VAngle-
terre au moyen âge, p. 229-36.
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mesire Robers de Bethune et mesire Willames de

Flandres, fil à chelui Guyon, et tous leurs consaus, qu'il

avoient, dont fisent une lettre seellée de leur seaus et

l'envoierent en Franche par .ij. abbés K Et parloit ensi

chele lettre :

« Que il pesoit le conte de Flandres et ses enfans et ses

hommes que il avoient onques riens fait pour le roy et que

plus n'en voloient tenir ne faire pour lui -, » Et fu chele

lettre envoie à .xx. jours de Noël 3, en l'an devant dit.

Dont eut li roys de Franche conseil de ses barons et des

prelas que on envoiast à lui savoir s'il avouoit chele lettre.

Et i alerent de par le roy li vesques de Nostre-Dame du

Puy et li vesques d'Amiens. Et leur respondi li quens de

Flandres, si enfant et leur consaus, que la lettre avoit esté

envoie par leur conseil et bien le traioit à lui ^. Et puis 1297, i8 ftvr.

envoia li roys et ses consaus à Roume et fist savoir à

l'Apostole Boniface comment li quens, qui ses hom estoit,

avoit ouvré envers lui : dont envoia li Apostoles .ij. cardi-

1. Les abbés de Florefî'e et de Gembloux du diocèse de Liège.
2. L'original des lettres — 1297, 9 janvier, s. 1. — de Gui de Dampierre

est aux Arch. nat., J 5 43, n° 1 : elles ont été publiées par Kervyn de Let-
tenhove, Histoire de Flandre, II, 559-560.
Le chroniqueur hollandais, Melis Stoke, écrit à propos de la rupture du

comte de Flandre avec le roi de France : « Ceux de Flandre se soulevèrent
contre le roi de France et dénoncèrent leur amitié par lettres. Malheur à
celui qui leur donna ce conseil ! Que de maux en sont résultés. Le comte
de Flandre chercha secoiu's en Angleterre, et le roi d'Angleterre vint le

rejoindre ainsi qu'il l'avait promis. Notre opinion est qu'il faut être fou et
égaré pour ne pas rester soumis à son vrai seigneur. Mieux vaut supporter
un soufflet que d'entendre parler contre son seigneur. Le comte de Flandre
s'est soulevé contre son suzerain légitime.

« Cependant un envoyé du roi de France vint trouver le comte de Hol-
lande. Il lui promit de l'argent s'il voulait entrer dans son alliance ; il lui

promit aussi de l'aider à venger la mort de son père (Florent V, assassiné
à Rijnsbur^, le 27 juin 1296, par les chefs du parti anglo-flamand). Ce
furent des négociations. Le comte de Flandre olTrait aussi de l'argent.
Pourquoi récriminer? Les choses prirent le chemin quelles devaient
prendre. On fit ce que voulait Wolfard de Borsselen ». Melis Stoke, liv. V,
vers 1206 et ss.

3. Les abbés de FlorefTe et de Gembloux, porteurs des lettres de Gui de
Dampierre, furent reçus par Philippe le Bel le 20 janvier 1297.

4. Gui de Dampierre reçut les deux évêques, envoyés de Philippe le

Bel, à C^ourtrai, le 18 février 1297. Des notaires rédigèrent deux procès-
verbaux de r « assemblée »; les originaux sont conservés, l'un aux Archives
du Nord, Godefr. 4028 (publ. par Kervyn de Lettenhove, Histoire de
Flandre, IL 574-78); l'autre aux Arch. nat., J 543 n" 16 (publ. par Frantz.
Funck-Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p. 207-208).
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naus en Franche, et ala li uns en Engleterre et li autres en

Flandres, et tout pour apaisier; mais il ne porent^ Et li

roys semonst ses hommes et ses barons, et i eut bien

.XXX, que contes que dus, et furent assanlé à Arras, le

1297. fi juin, joefdi après le Pentecouste, l'an del incarnation, .M. IP.

IIII"''. et .XVII., et fu li roys à ostel à Saint-Vaast d'Ar-

1297, 12 juin. YRS-^ et i dcuioura .vij. jours, et puis s'en ala à Lens et i

demoura .iij. jours.

Chl commenche comment li roys de Franche entra en le

conté de Flandres.

Li roys Philippes de Franche se parti de Lens par .j.

1297, li juin, jour de vendredi et ala log-ier, il et se gent, entre Henin-

Lietart et Douai, au lieu c'on dist au Noef-Fossé. Et le

1297, 15 juin. Samedi ensievant se parti mesire Charles, frère au roy, de

l'ost, et mesire Raouls de Neele, connestables de l'ost, et

moult de boine gent avoec aus. Et furent bien .vj. m.

armeures de fer. Et chevauchierent vers le Pont-de-Raisse

et prisent le vile par forche. Si y estoient Alemans en gar-

nison de par le conte Flandres, et se défendirent moult

bien ; et en i eut de pris et de tués ; et i fu li castelains de

le vile tués, et fu toute le vile arse. Puis s'en parti mesire

Charles et li marisiaus et leur gent, et chevauchierent vers

le ville d'Orchies. Et quant chil de le vile seurent que le

gent le roy venoient seur aus, si se rendirent, et fu le vile

1. Il y eut deux missions des cardinaux évoques d'Albano et de Préneste,
envoyés par Boniface VIII pour le rétablissement de la paix entre les rois

de France et d'Angleterre et leurs alliés ; mais l'une se place avant l'époque
que semble lui assigner la Chronique Artésienne, et l'autre après. La pre-
mière se place en juin-septembre 1295. Les deux évoques débarquèrent à
Douvres, pour se rendre auprès du roi d'Angleterre, le 25 juin (Gervasii
Gantuariensis continuatio, ap. Pertz, SS. , XXVII, 313); ils quittèrent
l'Angleterre pour revenir en France, vers le 8 septembre (Trevet, p.
337-38). La seconde mission se place en septembre 1297 (bulles de Boniface
VIII accréditant les deux légats, en date du 25 août 1297, aux Arch. du
Noi'd, Godefr. 3985) ;

publ. dans Rymei^ à la date. Cette seconde mission
aboutit aux trêves de Vyve-Saint-Bavon, 9 octobre 1297.

2. Saint-Vaast, abbaye bénédictine d'Arras.
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warnie de par le roy. Et ala mesire Charles et li mares-

siaus et leur g"ent, tout ardant le pais, dusques bien près de

Lille, et puis se retraisent à l'ost au souper, u li roys estoit

logiés. A l'endemain, qu'il fu diemenches, si chevaucha 1297, ic juin.

li roys et se gent vers Seclin, et les gens qui estoient ens

en garnison, de par le coîite de Flandres, s'enfuirent, quant

il seurent que li roys venoit seur aus. Et fu toute le vile

arse et l'église des kanonnes ^ aussi. Et puis se loga li

roys et se gent au deseure de Seclin qui arse estoit. Et

alerent le gent le roy en une abbéie de Chistiaus c'on

appelé Lo l'abye ^, et y eut aucun des convers de laiens qui

se tournèrent à defPense ; mais rien ne leur valut qu'il ne

perdissent tout. Et fu toute l'abaye reubée et leur moustiers

et leur tresorie et tout quankes il avoient en chele abeye

de Lo. Puis se retraisent no gent à l'ost.

Dont fist ordener li roys de Franche ses os et ses batailles

pour assir le vile c'on dist Lille en Flandres, et y eut .xv.

batailles quant ele fu assegie. Et se logierent devant, le

nuit de le feste de le Nativité saint Jehan-Baptiste ^, 1297, 23 juin.

qui fu l'an del incarnation .M. IP. IIIP^ et .XVIL Et ne

pot mie le vile si tost estre assise à la reonde ; mais il ne

demoura mie longuement que ele i fu assise, si que nus

n'i pooit entrer ni issir, se n'estoit par le volenté le gent le

roy de Franche. Et le mardi devant le Magdelainne fu le

bataille au pont de Gommines '*. Et y estoient Flamenc et ^^''^ ^^ i"^'-

Alemant à moût grant plenté. Si i fu li quens de Saint-

Pol et mesire Raouls de Neele, connestables, et li mares-

siaus ses frères, et Mousche quens de Venise, et grant

plenté de moût boins chevaliers de par le roy de Franche.

Et veschi les nons de chiaus que i furent pris de le partie

le conte de Flandres, ch'est assavoir : mesires Henris de

1. Seclin possédait la très ancienne collégiale de Saint-Piat (diocèse de
Tournai), cf. Leglay, Cmneracum (jhristianum^ p. 101.

2. Loos, à une lieue à Toucst de Lille, possédait une abbaye de Cister-
ciens fondée par Thierry d'Alsace.

3. La date est confirmée parle continuateur de Nangis, D. Bouquet, XX,
579, B.

4. Sur la Lys.
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Cornmarchis, niesires Pierre d'Aussi, Jehans de Pilefour,

Jehans de Sin^heheiii ^, Jehans de Gommarchis, Symons
de Gommarchis, Henris de IMancmont, Henris de Mont-

Estevene, Jakemars dit Huket -, Jehans de Wassembourc.

Et i eut pris avoec .xviij. serrans d'armes et s'en y eut

.ij*^., u plus, qui i furent mort. Puis s'en vinrent le gent le

roy, ch'est assavoir li quens de Saint-Pol et li autre qui

devant sont nommé, et alerent par une vile c'on apele

Warneston, et prisent le vile et s'enfuirent li Flamenc. Et

puis s'en ala mesire Gharles, li frères le roy de Franche, à

Gourtray, et se rendirent au roy, et il les rechut de par le

roy, sen frère. Dont fîst mesire Gharles warnir le vile des

gens le roy, et puis s'en parti mesires Gharles et se gent et

alerent à Yppre, et ardirent tous les fourbours et .vj'^".

muelins à vent tout entour Yppre '^. Et quant il eurent che

fait, si s'en vinrent par Warneston ^, et fu arse tout à net,

et ne demoura vile ne maison d'illueques dusques à Lille,

et puis se retraisent à l'ost qui estoit entour Lille.

Et estoit adont mesire Robers, quens d'Artois, aukes

nouvelement venus de le were de Gascoingne ^, et quant

mesire Gharles, li mareschiaus et li connestables et leur

gent furent retrait à l'ost, si se parti li quens d'Artois,

ausques tost après, de l'ost, et li quens de Bouloingne, li

quens de Sansoirre, Loeys de Glermont, Philippes d'Ar-

tois, fiex de noble conte d'Artois, mesires Jakes de Saint-

Pol et moût d'autres boins chevaliers avoec aus, et chevau-

1. D'après Guiart lurent pris Jean de Singhehem et son frère Roger,
éd. D. Bouquet, vers \3S91-9S.

2. Jacquemart de Ilouques ; Guiart, vers 13900.

3. Une chanson en est demeurée :

Tous les forsbors ardirent
Et les moulins à vent.

Trestout autour la ville

Xe demoura noient.

Cite par Vanohm'Keuhuoom, Yprùtna, VI, 121.

4. Ms. : Warnesta.
5. L'itinéraire de Robert d'Artois, venant de Gascoj^ne en Flandre, est

marqué par les dates suivantes : 1297, 8 juin, à La Réole ;
— 26 juin, à

Paris ; — 12 juillet, à Lens ;
— 1*' août, au siège de Lille ;

— 3 et 4 août, à

Aire; — 4 août, à Saint-Omer; — 26 août, à Aire ;
— 26 septembre, à Ingel-

munster. (D'après les documents des Archives du Pas-de-Calais.)
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chierent en le valée de Kassel, et se log-ierent devant Kas-

sel. Et quant li Flamenc les perchurent, si boutèrent le fu

en le vile de Kassel, et fu tout arse au rès du castel. Après

che fait s'en partirent li quens d'Artois et se gent, et

alerent à Bergues, et chil de Bergues et de toute le castele-

rie se rendirent. Et estoit li castellains de Bergues moût

boins chevaliers et tesmoigna où que il se prouva moût

bien en le bataille qui chi après vient.

Et après chou li quens d'Artois s'en parti, et toute se

gent, et chevauchierent vers Fumes, u il avoit moût de

Flamens et d'Alemans qui estoient en l'aide le conte de

Flandres. Et issirent à bataille rengie encontre le conte

d'Artois et se gent, et quidierent avoir souspris le conte

d'Artois et se gent, u point du disner, et estoient logiet

pour disner, quant li piéton aperchurent les anemis qui

venoient seur le conte d'Artois et seur se gent. Dont fîst li

quens d'Artois armer se gent et mètre en conroi pour avoir

bataille, et l'eurent moût grande, et eurent moût destroit

passage pour une yaue qui couroit à un lès, et si y avoit

grans hourdis de cars et de karetes, que Flamenc et Ale-

mant avoient fait; mais riens ne leur valut que li quens

d'Artois et se gent ne passaissent outre. Et passèrent movit

perilleusement parmi un petit ponchel estroit et faible, et

se prouvèrent mauvaisement arbalestier de Saint-Omer. Et

eut li quens d'Artois et se gent victore le plus bêle que on

peut avoir, ne veir. Et fu le bataille le mardi après le jour

Nostre-Dame, mi-aoust, qui fu l'an del incarnation Nostre- i297,2UaoAt.

Seigneur .M. I^. IIII". XYII K

I. Cette bataille, généralement appelée bataille de Furnes, est aussi
appelée bataille de Éulscamp, parce que les forces ennemies se rencon-
trèrent dans la plaine de Bulscamp à une demi-lieue au sud de Furnes.
L'expression, bataille de Furnes, doit être maintenue, non seulement parce
qu'elle est aujourd'hui la plus répandue, mais encore parce qu'elle est la

seule qui se rencontre chez les chroniqueurs contemporains.
En re{;ard du récit ci-dessus, écrit par un défenseur de la cause royale,

Flacons la version populaire flamande dont Louis van Velthem s'est fait

écho :

« Dans la première année du rèj^ne d'Albert, il y eut un jçrand combat
dans le pays de Furnes. On y vit du côté des Flamands le sire de Gavre,
Guillaume de Juliers, avec beaucoup d'hommes courageux, le sire de
Ghistelles et le châtelain de Furnes. Le comte d'Artois et son fils, Phi-
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Si VOUS nommerai les nons de chiaus qui i furent pris,

ch'est assavoir : mesire Guerars de Hornes, mesires des

Blans-Mons ^, Gonrras de Toulete de Baie, sires Ferris li

Lons, Ghaulles d'Orlemain, Ravos de Heketaine, Gorrars

li Moinnes de Balle 2, Walles d'Espinehain ^^ Guychars de

Haiviers, li fiex Jehan d'Esteras, Henris de Mont-Estevene,

Jehans de Bazingheham, Henris de Brubath, Aurris de

Nouverin, tout chevalier. Et vechi les escuiers : Jehans de

Pertu, Jehans de Landris, Guillaumes de Julers et Jehans

de Pedresem.

Et li mort sont chi-après, ch'est assavoir : li quens de

Peuchem, li prevos du Tret, mesire Jehans de Gavre,

mesires Wasteviler, Guillaumes Pedresem et bien .ij^., u
plus, qui avoec aus furent mort et tué.

Et quant che fu fait no gent se log-ierent en le vile de

Furnes et i burent et mengierent et jurent et reposèrent,

et, après chou, il s'en partirent et boutèrent le fu en le

vile, et puis se retrairent à l'ost devant Lille.

]297,i«'sept. Et se rendi le vile de Lille le jour saint Gille, qui fu

en diemenche ^, l'an del incarnation .M. IP. IIII''^. et

lippe, combattaient contre eux. Au moment où l'action allait s'engager, le

châtelain de Furnes et le sire de Ghistelles passèrent à l'ennemi, comme
c'était convenu. Voyant leur défection, Jean de Gavre dit à Guillaume de
Juliers : « Cher enfant, nous serons tous mis en pièces ici ; ces hommes
nous ont trahis ; nous ferions mieux de nous en retourner et d'éviter un
désastre ». Guillaume répondit : « Je ne fuirai jamais! Jamais on ne dira

que je me suis sauvé par crainte ! Ce serait une honte pour moi et ma
race; j'aime mieux me battre ». Et le combat commença. Messire Jean ne
voulut pas reculer, et il se battit entouré des siens, de ceux de la ville et

de la châtellenie de Cassel, de ceux de la ville et de la châtellenie de
Furnes. Le combat devint terrible. Le sire de Gavre tomba, ainsi que le

jeune Guillaume de Juliers, et ses compagnons. Mais auparavant ils

accomplirent maint fait d'armes, plus d'un de leurs ennemis paya la vic-

toii'e de sa vie. On les eût volontiers reçus prisonniers, mais ils ne vou-
lurent pas se rendre ». Spiegel histojnaal, liv. IV, chap. vi.

1. Henri, comte de Blamont.
2. Ce personnage est également cité par Guiart, vers 14272.

3. Espaneham dans Guiart (vers 13964) ; il s'agit sans doute du comté de
Sponheim (Provinces rhénanes).

4. Voici le récit du siège de Lille dans la Chronique Tournaisienne :

« L'an mil .11*=. IIII". XVI. sist li biaux rois Phelippe .xj. sepmaines
devant Lille (le siège de Lille par Philippe le Bel dura exactement dix
semaines, du 23 juin au 1«' septembre). Et y eut de le cité de Tournai .iij*".

sodoiiers à pierses cottes et blans chaspiaus. Et disoit-on que c'estoient les

plus diligens et les mieux servans en tout de touttes les communes du
royaume. Et tant y sist, et assally, et leur bailla de paine que le ville se



[1297] CHRONIQUE ARTÉSIENNE 17

.XVII., et issi de le vile de Lille mesire Robers de Bethune,

lîex au conte de Flandres ^, li sires de Faukemont ~, et de

leur gent bien .iij™., u plus. Et enmenoient un chevalier

de Flandres, qui s'estoit rendus au roy, et li avoient bendé

les iex et estoupé le bouke, et l'avoient mis en une huche

seur une karete. Et vovis di que il Tennienoient quant le

gent le roy Faperchurent, qui le délivrèrent et l'enmenerent

au marissal : et avoit à non mesires Robers d'Arthizes ^.

Et le mardi d'après se parti li roys et li ost, et alerent à 1297, 3 sept.

Gourtray. Si li firent hommage les gens de le vile et grant

honneur li bourgois de Gourtray. Et le samedi ensuivant 1297, 7 sept.

s'en ala li os, et li roys se loga à une vile que on apele

Englemoustier '*. Et là li vinrent li bourgois de Bruges au 1297, 18 sept.

devant ^, si li rendirent Bruges et li firent houmage ^.

Et en che point meismes que li roys estoit à Englemous-

tier, passa li roys d'Engleterre mer^. Et n'amena que. iiij^.

armures de fer, et vint à Gant ^. Mais après chou, ne

demoura mie longuement qu'il en passa bien .xxx™. [que]

rendi, sauve leurs vies et biens. Dedens Lille estoit le comte Ghis et sa
femme (le chroniqueur confond avec son fils aîné, plus tard comte de
Flandre, Robert de lîéthune), licfuelz se rendirent aussi, sauve leurs vies et

leurs biens paisiblement, et il leur fu accorde. Dont se partirent-il et en
alerent parmi Tost du roy, tout droit à Audenarde, si que on disoit. Et
adont se rendi Bruges, Gourtray, li Dans, et toute la basse Flandres.

« Item, le .xxv"'". jour après, reprinst Robiert, fils le comte, le Dam, et

niist tout à Tespée (Robert de Béthune reprit Damme le 10 octobre 1297). »

Chronique Toiirnaisienne, ms. de Bruxelles, f. 2 r'', col. 1.

1. Robert de Bethune sortit de Lille le l" septembre 1297 et vint à Rou-
1ers. Voy. lettres — 1297, 29 mars, abb. Saint-Bavon à Gand — de Robert
de Béthune ; original aux Archives de VÉlal à Gand, Saint-Génois 963.

2. Waleran de Valkenburg.
3. On trouve un Robert d'Attiches, né vers 1233 (Arch. Pas-de-Calais,

A, 3j), bailli de Douai en 1273-1274, bourgeois de Douai en mai 1292 ; un
Robert d'Attiches est qualifié écuyer en 128 i (Arch. du Nord, B 219, pièce
2617). chevalier avant novembre 1296 (Arch. de Douai). Son sceau est
décrit par Félix Brassart, Ilist. du château de Douai, preuves, p. 38<S.

4. Ingelmîinster.
5. Le 18 septembre 1297,

6. Cf.Les comptes de la ville de Bruges publiés par Gilliodts-Van Seve-
ren. Inventaire des archives de la ville de Bruijes, I, 54.

7. Edouard I" s'embarqua à Udimore, près de Winchelsea, le 23 août
1297 : le môme jour il débarquait à l'Écluse sur le Zwin.

s. Edouard I" quitta Bruges, pour se rendre à Gand, le 4 sepicmbrc
1297. L'itinéraire d'Edouard I""", durant son séjour en Flandre, est fixé par
les Comptes de Vexpédition d'Edouard /'' en Flandre, publ. par Kcrvyn de
Leltenhove, d'après un ms. du Musée britannique, dans le Bulletin de la

commission royale d'histoire de Belgique, 3" série, t. XIII.

Funck-Brentano. — Chrouiqve Aftéskinn-. 2



18 CHRONIQUE ARTÉSIENNE [1297]

à pié, que à cheval, que Eiiglois, que Galois. Kt vinrent à

Gant. Et au passer que li roys Edouars fist pour venir en

Flandres, le sievy un bour^ois de Kalais, c'on apeloit

Paiedraj^he l, et li toli .iiij. de ses meilleurs nés. Et quant

li fuisons d'Englès et de Galois furent passé, si vinrent à

Gant 2.

Et là estoient li roys d'Engletere et li quens de Flandres

et si enfant, et tinrent là moult g-rans parlemens. Car

Edouars, roy d'Engletere , et Guys de Dampierre, quens

de Flandres, estoient aloiiet li uns à l'autre, par foi et par

sairement, que li uns ne pooit nient faire pays sans l'autre.

Et disoit-on kemunement que Edouars eust eu se pais, se

ne fust pour le conte ; car li quens le voloit tenir de se foy,

et ne voloit mie acorder à le pais Edouart se le sienne

n'estoit avoec. Or avint que li roys de Franche, qui estoit

logiés à Englemoustier, à .v. lieues près de Gant, envoia

.ij. prêtas au roy et au conte, sauf chou qu'il ne leur man-
doit mie bataille, car il n'apartenoit mie à lui ; mais il

leur fist donner bien à entendre que, s'il ozoient issir hors

de Gant, à tout leur effors, que il estoie près et appareillés

pour lui et pour sen effort d'yaus rechevoir. Et li roys

Edouars, ne li quens de Flandres, ne leur gent, n'ozerent

1. Jean Pédogre, de Calais, le vainqueur de Zierikzee, a peut-être été le

plus habile amiral de son temps,
2. Le chroniqueur anglais, N. Trevet, raconte le passage en Flandre

d'Edouard I*% dans les termes qui suivent :

« Igitur decimo calendas septembris (24 août) l'ex naves ingressus, indis-

soluta classe sulcato mari, sexto calendas septembi'is (27 août) applicuit in

Flandriam,
<< Naute Portuenses et Gernemuthenses, mutuo flagrantes odio, evacuatis

navibus ab his que militum erant, conserunt ad invicem graveni pugnam
;

succumbentibusque Gernemuthensibusde navibus eorum 25 incendio con-
sumuntur. Rex Anglie Brugiam veniens assensum villanorum in conditio-
nes, inter ipsum et comitem initas, petivit, ex parte sua et comitis medie-
tatem expensarum olïerens ad muniendam et cingendam villam fossato.

Que cum villani renuerent, comperit eos a suo alienatos domino, et ad red-
dendam villam Gallicis inclinatos ; reputansque periculosum moram faccre
inter proditores, armato exercitu discedens, versus villam Gandavensem
dirigit itcr suum ; ubi dum moraretur i"ex, suborta est apud villam Damo-
nem (Damme) discordia inter villanos et Anglicos, qui, statim armati,
villam ipsam, multis interfectis, dcpredati sunt, in displicentiam magnam
régis. Rex Francorum, audito adventu régis Anglorum in Flandriam, vehe-
menter consternatus, ad unius diète spatium se substi'axit ».

AHc. Triveti Annules, éd. Hog, p. 362-63.
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onques mouvoir ne issir de Gant. Et ne pourquant estoient-

il moult de gent. Or avint que li roys de Franche et ses

ost se retraisent à Gourtray, et i fut bien .j. mois, u plus.

Après chou li estes passa et yvers vint, si se convint

retraire, car on ne pooit w^erier pour hyver. Et adont fu

uns respis donnés entre le roy de Franche et le roy

Edouart d'Eng-letere et Guion de Dampierre, du vintime

jour de Noël, qui fu l'an de g-race .M. IP. III^^ et .XVII.,

en .ij. ans *. Et che respit donné, si comme dit est, chascun

se restraist en sen païs.

Après chou avint que Galois et Englois qui estoient à

Gant, s'en voloient aler sans paier leur ostes de leur des-

pens qu'ils avoient fait en la vile de Gant, et chil de Gant

ne le vaurrent souffrir; et quant Galois et Englois virent

qu'il ne s'en pooient ainsi aler, si boutèrent le fu en .iiij.

pars de le vile. Et quant chil de Gant orent chou veu, si

se retraisent en leur maisons et s'armèrent moût bien ; et

quant il furent armé, si issirent hors encontre les Galois et

les Englois. Et en i eut bien .vj. c. mors, u plus ; et

cachierent - tous les autres hors de le vile. Et puis issi

mesire Robers de Bethune, et les fîst chesser '^^ et ensi se

départirent ^. Chi delînent les coses devant dites . Et

1. Le traité fixant les trêves entre le roi de France et ses alliés, d'une
part, le roi d'Angleterre et ses alliés, de Tautre, fut scellé à Vyve-Saint-
Ravon, le 9 octobre 1297 (publ. dans Rymer à la date). Les trêves devaient
durer, pour la Flandre, jusqu'au 7 décembre 1297, et pour l'Aquitaine, jus-
qu'au 6 janvier 1298. Le 23 novembre 1297, en l'abbaye de Groeninghe, les

trêves furent étendues jusqu'au 18 février 1298 (acte publ. dans Rymer, à
la date). Enfin à Tournai, le 28 janvier 1298, un nouveau traité prolongea
les trêves générales jusqu'au 6 janvier 1300 (acte publ., sous un vidimus
— 1298, 31 janvier, Tournai — de Philippe le Rel, dans Rymer, à la date).

La Chronique Artésienne, groupant ces différents traités en un seul, dit

que les t'*êves furent conclues pour deux ans.
2. Chassèrent.
3. Cesser.
i. Le combat entre les Anglais et les Gantois, à Gand, eut lieu le

3 février 1298. En voici le récit par un chroniqueur anglais contemporain :

« Initis, ut dictum est, trcugis biennalibus, dum ad rcdcundum in

Angliam se nostri modis omnibus prepararent, ecce scditio Flandrensium
hoc ordine dcclaratur. Congregati sunt nam({ue ex universis finibus ejuS
viri fortes, armatorum, ut dicitvu*, plus quam quatuor millia, et multi pédes-
tres : et ingressi sunt civitatem de Gaunt, sparsim quidem et pauci simul,
ne alicujus mali suscipio contra eorum propositum oriretur ; et hospitati
sunt in solariis excelsis et cavcrnis plurimis. Die vcro condicto, in cras-
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démolira li roys Edouars d'Engletere à Ardembourc en

Flandres ; et li roys de Franche se retraist en Franche, et

toutes ses gens chascuns s'en est retrait en sen païs.

tino scilicet Purificationis béate Virginis (3 févr.\ una cum duobus filiis

ipsius comitis, Willclnio et Roberto, clausis portis civitatis, suinmo niane
armaveriint se et convenerunt pariter omnes. Et primo ([uidem Anjçlos,

quos in suis hospitiis invenire poterant, peremcrunt ; deinde procedentes
in publicuni, ut omnes pari conditione delerent, lelVenati sunt, eo quod
Deus omnipotens impedivit eos, qui innocentes libérât et suos ubitpie sal-

Aat. Asccndit cnim clamor iste terribilis usque ad aures principis, et jussit

armari suos;quin etipse confestim armatus processit in publicum, et con-
currentes circumsteterunt eum sui universi. Intérim pédestres nostri et

quasi rf)bur exercitus, qui erant in suburbio extra portas civitatis, audicn-
tes populum tumultuantem, dixerunt inter se : « Seductus est rex et occi-

duntur domini nostri, et quid aliud esse poterit cum ululatus excrescat et

clause sint porte ciA'itatis ? Eanuis erj>^o, et si necesse fuerit cum eis moria-
mur, quoniam, ipsis extinctis, impossibile nobis erit ut salvemur ». Sta-
limque allato ij?ne, paleis et lignis, butiro et adipe, et ccteris quibusque
cremabilibus, quasi in momento combusserunt portas civitatis ex (^>nini

parte ; et ingressi potenter incenderunt, spoliaverunt et peremerunt hinc
et inde, nec perierunt ex ipsis nisi sex persone, et hiicorruerunt ad intrcti-

tum civitatis. Partibus itaque ad congredienduni hinc inde ])aratis. venit
cornes ipse Flandrensis ad regem nostrum, tristis quidem, vultu et facie

mutato, et ait régi : « Domine, mi rex, miserere servo tuo et populo meo
huic ». ¥A ait rex : « Quid est hoc, cornes, num introduxisti nos in terram
tuam ut seduceres nos? ». Et conies ad hec : « Absit a me hoc. Domine
mi : novit enim Ille cui nota svmt sécréta cordis abscondita, quod absque
voluntate et scientia mea facta sunt hec, et innocens ego sum et immunis
sceleris hujus

;
populus autem iste dure cervicis est, et mihi in presenti

quasi incastigabilis ». Et ait Rex : « Yade quantocius et castiga populum
tuum, ut ab inccpto errore sileant et conquiescant, alioquin per viventem
Deum ego castigabo eos hodie pro omnibus seculis ». Festinavit ergo
cornes, et, sedato populo, quasi post horam reversus est. Iniitque cum regc
fedus et trium dierum treugas inter se statuerunt, infra quas restitueren-
tur omnia hinc inde ablata. et hoc sub pena capitis et membrorum, lîerent-

que communes justitie secundum arbitrium discretorum. Cumque inter

partes hujusmodi tractatus haberentur, proposuerunt Flandi-enses , ad
excusationem eoruin. se multas ab Anglicis passos injurias, scilicet in

direptione bonorum, violationibus uxorum et oppressionibus fîliarum sua-
rum, insuper in homicidiis multis et atrocissimis injuriis. Et quia cquales
emendas fieri non sperabant, ideo armata manu processerunt, sic ut saltem
timoré perterriti satisl'acere cogerenlur. Rex autem in arcto positus, eo
quod multi erant numéro et presumptuosi valde , sciensque e terra illa

nisi de voluntate eorum sibi et suis facilem non patcre egressum, sciens
etiam contingere fréquenter quod ob populum multum crimen pertransit
inultum, pacifice loquebatur ad eos. Et data pecunia magna pro damnis
eorum et injuriis. i-eversus est in Angliam circa médium Quadragesime ».

Chron. de Walter de Hemingburgh, éd. de la English historical Society,
II, 170-73.

Le chroniqueur néerlandais, Louis van Velthem, qui séjourna à Gand,
vers cette épo({ue, expose, comme il le fait toujours, les faits d'une
manière favorable aux Flamands :

Après avoir rapporté comment le roi d'Angleterre s'était rendu en
Brabant pour voir sa fille, qui en avait épousé le duc, Velthem ajoute :

« Le roi résolut de revenir en Flandre, où personne ne veillait sur son
armée. Celle-ci s'était prise de querelle violente avec les gens de la ville

(Gand). Anglais et Gallois prétendaient prendre de force, sans payer, mai'-
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Chi après sont nommé li duc et li prinche, li visconte^ qui

fuirent en Vost avoec le roy de Franche en Van et el moys

devant dit.

Robers, quens d'Artois.

Mesires Charles, quens d'Anjou et du Mainne, frère le

roy.

Loeys, frère le roy de Franche, quens d'Evreus.

Li quens de Bretaingne.

Li dus de Bourgoingne.

Loeys, fîex le conte de Glermont.

Raymons, fiex le roy de Sezille.

Sanses, fîex le roy de Mayogre.

Othelins, quens de Bourg-oingne,

Li quens de Haynau.

Li quens d'Eu.

Li quens de Roussi.

Li quens de Saint-Pol.

chandises, nourriture et boissons ; ils faisaient aux Gantois des menaces de
mort, voulaient coucher avec leurs femmes et leurs filles, et si les Gantois
s'y opposaient, ils les rossaient. Telles furent, entre autres, les causes qui
mirent tant de troubles dans la ville. La situation ne faisait qu'empirer

;

et déjà les Gantois en seraient venus aux mains, n'eussent été les égards
qu'ils avaient pour le comte de Flandre. C'est ainsi que cet état de choses
dura longtemps, mais, finalement la vengeance éclata.

« Les Gantois se concertèrent, résolurent de courir l'aventure. Ils chas-
sèrent les Gallois, les Anglais. Nombre de ceux-ci restèrent sur le carreau,

et plus grandes eussent été leurs pertes, si le comte de Flandre ne fût

intervenu. Le roi d'Angleterre lui-même sentit sa vie en danger. Quant il

vil l'attaque des Gantois il comprit qu'il avait à faire à une force redou-
table, il supplia et quitta la ville avec ses gens. Mais ceux-ci aux portes de
la ville étaient examinés : enlevaient-ils quelque chose de la ville, y
avaient-ils l'aient quelque dommage ?

« Il en va souvent ainsi. Quand un homme se laisse violenter, opprimer,
on le maltraite, on devient a is-à-vis de lui de plus en plus arrogant et

méchant. Or, si l'opprimé s'aperçoit que sa patience ne lui est d'aucun
secours, il se décide à risquer le tout pour le tout, il résiste avec courage
et audace, il frappe celui qui l'aftligeait, dût-il sacrifier sa vie ; et alors on
voit parfois celui qui était si arrogant devenir plus humble que sa victime
ne l'était naguère.

rt C'est ce qui advint aux Anglais et aux Gallois dans leurs rapports
avec les habitants de Gand. Eux qui étaient tout d'abord remplis de
hardiesse, les accablant de vexations, ils subirent ce que j'ai dit quand
les Gantois leur résistèrent. Le roi s'en retourna précipitamment en
Angleterre, avec ses gens ». Spiegel historical, liv. IV, chap. iv et v.
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Li quens de Dreues.

Li quens de Soissons.

Li quens d'Aubemarle.

Li quens d'Auchoirre.

Li quens de Dant-Martin.

Li quens de Sansoirre.

Li quens^ de Bouloingne.

Li quens de Forois de le marche de Lions seur le Rosne.

Li quens de Grand-Pré.

Mousche, quens de Venise.

Li quens de le Marche.

Li quens de Roudois.

Li quens de Saumès.

Li fiex le conte de Vendôme.

Li viscontes de Touars.

Li viscontes de Lvmoges.

Li sires de Gouchi.

Mesires Raouls de Neele, connestables.

Mesires Godefrois de Braibant.

Guys, frère le conte de Haynau.

Mesires Guillaumes li Archevesques.

Mesires Hugues li Archevesques.

Li sires de Harecourt.

Li camberlens de Tankarville.

Mesires Phelippes d'Artois.

Mesires Jakes de Saint-Fol.

Li sires de Montmorenchi.

Mesires Berars de Marcoel.

Aymars de Poitiers.

Li sires de Ghastel-Raoul.

Mesires Jakes de Bayone.

Li viscontes de Pois.

Li viscontes du Pont de Remy.
Li viscontes de Rocheval.

Li viscontes de Paregnies.

Li viscontes de Vantadour, sires de Mon tendre.

Li viscontes d'Embetere.
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Li vidame de Pinkingrii,

Mesire Guys de Neele, maressiaus.

Li sires de Meleun.

Mesires Pierres de Ghambelin.

Li senescaus de Biaukaire, en Prouvenche.

Mesires Renaus de Trie.

Li sires de Falvi.

Li sires de Tourote.

Mesires Guillaumes de LavaL

Li sires de Hangest.

Gerars de Moumeleon.

Mesires Jehans de BailloeL

Mesire Guys de Ghauvingni.

Mesires Guillaumes de Sainte-More de Taillebourc.

Mesires Guys de Lizignon.

Mesires Godefroys Tarouche de Poitau.

Mesires Ernaus d'Archiac.

Mesires Hues de Baufremès.

Mesires de Touron, en Poitou.

Et si y fu mesire Ansiaus de Ghievre, à cui li oriflambe

fu kerquie à porter.

CJicst le lettre qui est faite du roi de Franche et du roy

d'Engletere pour endroit Vastenanche de le were.

« Robers, quens d'Artois, à nostre baillieu d'Arras, i298,25févr.

salut. Nous vous faisons assavoir que nous avons recheues

lettres de nostre seigneur le roy de Franche , desqueles

lettres la teneurs est tele :

« Phelippes, par le grâce de Dieu, roys de Franche, à i298, 7 févr

nostre cousin et feel Robert, conte d'Artois, salut et boine

amour. Nous vous envoions les trancris de la souiFranche

u astenanche de guerre prise entre nous, d une part, et le

roy d'Engletere, d'autre, seelées de nostre seel, contenans

l'acort et les articles, les convenanches, les ordenenches

et les condicions euees seur ledite soufTranche, lesqueles
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VOUS verres plainement u dit transcrit fait des lettres au

roy d'Engletere, duquel transcrit la teneurs s'ensieut en

cheste manière :

Ch'est le lettre le roy cVEngletere pour endroit Vaste-

nanche :

1298,31 jnnv. (( Edouars, par la grâce de Dieu roys d'Engletere, sires

d'Irlande et dus d'Aquitainne, à tous chiaus qui ches lettres

verront, salut. Gomme nous eussons envoiet à Tournay

nos amés et féaux Guillaume, archevesque de Diveline ^,

Antoine, evesque de Duraume ^^ Aimé, conte de Savoie,

Amar de Valence et Othon de Granchon, o plenier pooir

de traitier et de faire pais et de accorder de soufîranche, u

astinenche de g-uerre donner et otroier, et de faire toutes

autres coses, tout ausi comme se nous y fuissiens présent,

seur les discors et les guerres meus u meues entre nous et

nosaliés, d'une part, et le roi de Franche et ses aliés, d'autre

part ; et o pooir de jurer en nostre ame à -^ warder che que

il ordeneroient et accorderoient seur les discors, guerres,

souffranches, astinence dessus dite, [et] ^ seur les coses

appartenans à che ;
— il, par la vertu et par l'auctorité doudit

pooir, en nom de nous, [pour nousj ^, pour nos hoirs et pour

nos hommes, sugis et aliés et aidans, ont donné et otroié

souffranche u astinence de guerre as messages dudit roy de

Franche, envoiiés à Tournay pour les coses dessus dites,

en nom dudit roy de France, pour li, pour ses hoirs, pour

se hommes aliés et aidans, et fait autres convenenches,

acors et ordenanches contenues es lettres seelées des seaus

desdis nos messages, desqueles lettres le teneurs s'ensieut,

en cheste fourme :

1. Dublin.
2. Durham.
3. I^e ms. porte : et ; la correction ci-dessus est faite d'après le texte

publié par Dumont, Corps universel diplomatique du droit des gens, I',

302.

4. Mot rétabli d'après le texte de Dumont.
5. Mots rétablis d'après le texte de Dumont.
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Cil est le lettre des procureurs le roy clEngletere :

« Guillaumes, archevesqiie de Divelinne * et Anthoinne i298,28janv.

evesque de Duraume -, Aymé, conte de Savoie, Amar de

Valenche et Othes de Granchon, chevaliers nostre seig-neur

le roy d'Engletere, envoiiés à Tournay •'^, o plenier pooir

de faire traitiés, pais, compositions, convenenches , tout

aussi comme li roys fesist, se il y fust présent, de tous les

discors et de toutes les guerres, meus et meues entre le

devant dit nostre seigneur le roy, ses hommes, ses aidanset

ses aliés, d une part, et le roy de Franche, ses hommes, ses

aidans et ses aliez, d autre, — à tous chiaus qui ches lettres

verront, salut. Sachent tout que, par Tauctorité dudit

pooir, avons donné, par ledit nostre seigneur le roy, en

nom de lui, pour lui, pour ses hoirs \ pour ses aidans,

sousmis, aliés hommes, seur lesdites guerres, donnons,

otroions et promettons k reverens pères Gilles 5, arche-

vesque de Narbonne, Guillaume, evesques d'Amiens, Pierre,

d'Auchoirre evesque, R. de Bourgoingne et J. de Bre-

taingne dus, G. conte de Saint-Pol, R. connestable de

Franche et Pierres Flote chevaliers dudit roy de Franche,

envoies k Tournay pour le meisme roy de Franche, k ple-

nier pooir de faire traitiés et convenenches pour ledit roy

de Franche, seur les guerres dessus dites, en nom du

meisme roy de Franche, et au meisme roy pour lui et pour

ses hoirs ^\ ses aidans, aliés, hommes et subgis, astenanche,

soulîranche et appaisement des ore juques k l'endemain de

l'Aparition "^ [prochaine k venir, d'illecques jusques k l'en-

demain de l'Aparition] 8 après en .j. an entièrement^;

1. Dublin.
2. Durham.
3. Ms. : Courtray.
4. Ms. : hommes. La correction d'après les textes publiés par Rymer et

par Dumont.
5. Ms. : Ginilaume.
6. Ms. : homîiies.

1. L'Apparition, c'est-à-dire l'Epiphanie,

K. Ces mots, oubliés dans le nis. et rétablis d'après les textes publiés par
Rymer et par Dumont. Le bourdon du copiste s'explique par la répétition

du mot Aparition.
9. Les trêves étaient donc étendues jusqu'au 7 janvier 1299, et, de cette

date en un an, jusqu'au 7 janvier 1300.
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cli'est assavoir des royaumes as royaumes, des terres as

terres, des gens as gens, par mer et par tere, en le manière

que tous marchans et toutes autres gens, cler et lay, de

quele condition ou estât que il soient, du royaume de

Franche et des autres teres du roy de Franche et de toutes

les teres des aliés, hommes, aidans, subgis dudit roy de

Franche, puissent seurement par mer et par tere aler, venir,

demourer et marchander toutes manières de marchandises,

et en toute autre manière user et keminer * et esploitier u
royaume d'Engletere et le conté de Flandres, et en toutes

autres teres et seigneuries dudit roy et de ses hommes,
aliés et aidans et subgis, droit faisant et droit prenant,

selonc le coustume des lieus et du pais, [et] ~ d'iluecques,

leur marchandises, toutes manières de moebles, qui n'ont

esté [prisJ3 par ledit roi d'Engletere, u par autre, u autres,

de se partie, jusques au jour d'ui, porter et mener tout par

tout là u il leur plaira, sans nul empeechement, tant comme
ladite souffranche durra. Et en tel manière que li dis roys

de Franche, si homme, subgis, aidans et aliés, tenront che

que il tiennent et tenoient au jour que cheste souffranche

fu prise. Et volons et acordons en boine foy, en nom dudit

roi d'Engleterre, que, durant ladite souffranche u astenanche

de guerre, ledit roy d'Engleterre, si alié, homme, aidant, ne

soustenront, ne osteront audit roy de Franche, u à ses

hommes, aidans et aliés, villes, castiaus, terres, ne posses-

sions, hommes, subgis, aidant et aliés, ne ne feront appa-

rement ou cheleement convenenche, traitié u autre cose,

par quoi che se fâche u se puisse faire durant ladite souf-

franche, ou après, par raison de cose faite [u] ^ pourparlée

dedens ledite souffranche. Et se aucun, par leur volenté,

voloient faire encontre che, li roys d'Engleterre, si homme,
alié et aidant, ne le recheveront, ne retenront. Et s'il ave-

1. Le texte publié par Dumont porte commuer.
2. Ce mot, nécessaire à la clarté du sens, rétabli d'après les textes publiés

par Rynier et par Dumont.
Si Ce mot rétabli d'après le texte de Rymer et de Dumont.
4. Mot rétabli d'après Rymer et Dumont.
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noit que on fesist encontre par aucune aventure — que

Diex ne voelle ! — li roys d'Engleterre meteroit et retour-

neroit, u feroit mètre et retourner en estât, chou qui ave-

roit esté fait encontre, dedens .xl. jours, puis que il, u

chiaus qui pour li seront assigné es marches, u che avenra,

en seront requis. Et s'il avenoit que li roys d'Eng^leterre, si

hommes, aliés et aidant, ou chiaus qui pour le meisme roy

seront es dites marches ne le fesissent, ou chiaus qui ave-

roient esté encontre ne se mesissent en lestât ou il avoient

esté devant, li roys de Franche, u ses aliés, hommes,
aidant, le porroient destraindre à che faire sans faire contre *

ladite souiTranche. Et lidis ro3^s d'Engletere, si aidant,

hommes et aliés, ne leur porroient donner aide ne confort

contre lui, ou ses hommes, aidans et aliés, comment que

che soit. Et se aucuns u aucun de le partie le roy de Franche,

ou li meismes, fourfeissent au roy d'Engletere, u à ses

[ajliés, hommes u aidans, durantladite souffranche, seurles

coses dessus ordenées et dites, ou aucune de eles, pour

chou ne se defîera ne taurra la souffranche dessus dite, ne

li roys d'Engletere, si hommes, aliet u aidant ne gag-eront

seur ledit roy de Franche ou sus ses aliés, hommes et

aidans. Et se li roys d'Engletere, ou si alié, homme et

aidant, fesissent encontre, che qui avéra esté fourfait par

aus ou par aucun d aus feront amender et tourner en estât

durant ladite souffranche, u après se che navoit esté

amendé ladite souffranche durant. Et avoecques che nous

volons et acordons que les premières souffranches faites

et acordées demouerront en leur forches et en leur pooir,

en le manière qu'eles furent faites et otroiés. Et li roys de

Franche, si homme, aidant, alié, tenrontche que il tenoient

ou tamps que le première souffranche peut estre senefîé es

lieus ou les coses estoient. De requief, nous avons acordé

que tout li prisonnier decha et delà soient ostagié au dit et

à la connissanche et à la volenté de .ij. chevaliers, dont li

roys d'Engletere en y metera .j. et li roys de Franche

1, Le ms. porte faire faire ; corrij^é d'après Rymer et Dumont.
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l'autre. Et juerront ^ chil doi chevalier que il les ostageront

bien et loiaument^ selonc les conditions des personnes. Et
le - feront au plus hastivement qu'il porront. Et doit durer

li ostagemens dusques à .xv. jours devant le faute de ledite

souffranche, se pais ne se faisoit. De rekief, nous avons

acordé et acordons que li roys d'Engletere, pour lui, pour

ses aliés, hommes et aidans, metera chertainnes personnes

avoec chiaus que li roy de Franche y metera, autant d'une

part comme d'autre, à faire garder ladite souffranche, en ^

le manière que il est dessus dit, [et] ^ à faire amender tout

de plain, et sans delay, se aucunes entreprises, mesprises

u fourfais estoient fait durant ladite souffranche, et juer-

ront ^ lesdites personnes que il le feront bien et loiaument

à leur pooir, et que, au plus tost que il porront, jugeront

et acorderont les amendes et les entreprises qui avenront ^

durant ladite souffranche. Et chiaus que li roys d'Engle-

tere i metera, de par soi, aront plain pooir, par ses letres,

de che faire, et de mètre et de faire mètre k exécution che

que i sera k mètre, et se il ne le faisoient, li roys d'Engle-

tere, alié, homme et aidant seront tenu du faire.

(( Et est assavoir que li roys d'Engletere doit faire, que

li quens de Flandres et si enfant, ch'est assavoir mesire

Robert et mesire Guillaumes de Flandres et Jehans de

Namur [jurront] ' que il garderont et feront garder k leurs

hommes, aliés et aidans, bien et loiaument, ladite souf-

franche et tous les articles dessus dis et chascun d'aus,

tant comme touche aus, leur hommes, aliés et aidans.

« Et nous. Ames, quens de Savoie, Amar de Valenche

et Othes de Granchon, chevalier, procureur dudit roy

d'Engletere, k che establi, avons juré en s'ame que il, la

souffranche u astinence de guerre et toutes les convenenches,

conditions et articles dessus dis, gardera et fera garder bien

1. Rymer et Dumont : jurront.
2. Ms. : les.

3. Ms. : et.

4. Mot ajouté d'après Rymer et Dumont.
5. Rymer et Dumont : jurront.
6. Ms. : averont esté; Rymei' : avenront; Dumont : adviendront.
7. Rétabli d'après Rymer et Dumont.



[1298] CHRONIQUE ARTÉSIENNE 29

et loiaument, à ses hommes, aidans, allés et subgis, sans

venir de riens encontre, tout en le manière que il est des-

sus dit.

« Et entendons pour les aliés le roy d'Engletere, nostre

seigneur, chiaus qui autre foys ont esté nommés es lettres

des autres soullVanches * qui ont esté prises pour ledit roy,

nostre seigneur, et en non de lui et de tous ses autres

aliés, ja soit che cose que il ne fuissent mie noumés.

« En tesmoignap^e de ches coses nous avons fait mètre

nostres seaus à ches présentes lettres, données à Tournay,

en l'abeye Saint-Martin, le mardi devant le Purification

Nostre-Dame (^andelier, l'an de grâce .M. II*'. IIIP'^. et

.xvir^.

« Laquele souffranche, u astenanche de guerre, et les

convenenches, acors et ordenanches, et toutes les autres

coses es dites lettres contenues, volons, loons, approuvons,

râtelions et confremons, par le teneur de ches présentes

lettres de nouvel otroions et renouvelons, et prometons

pour nous et pour nos hoirs que nous les garderons et

ferons garder et acomplir en toutes les coses qui sont es

dites lettres contenues, si comme il est dessus dit. Et en

tesmoignage de ches coses, nous avons fait mètre notre

seel à ches lettres, données à Tournay, en l'abeie Saint-

Martin, le venredi avant le feste de le Purification Nostre-

Dame, l'an degrace .M. 11^ IIIP^ et .XVII \

1. U s'affit du traité de Vyvc-Saint-Ravon (1297, 9 octobre\ publié dans
Hiftner à la date. Les alliés du roi d'Angleterre étaient désignés de la

manière qui suit : « le roi dAUeniagne, le comte de Flandre, le comte de
Savoie, le comte de Rar, le duc de Rrabant, le comte de Hollande, le comte
de Montbéliard, Jean de Chalon, seigneur dArlai, Jean de Rourgogne,
Jean seigneur de Mcmtfaucon, Gautier, son frère, seigneur de Neufchàtcl,
le seigneur d'Oiseler, le seigneur de Faucon, le seigneur de Joux, le sei-

gneur de Corcondray, Simon de Montbéliard, seigneur de Montrond,
Etienne d'Oiseler. seigneur de Villeneuve , et plusieurs autres de Rour-
gogne, dAUemagne, de Flandre, de Hollande, de Gascoigne, d'Aragon et

d'ailleui's. »

2. 1298, 28 Janvier. Cet acte a été imprimé par Dumont, Corps universel

diplomatique du droit (les aens, l\ S02-'M)^^ cl pnv M. de Limburg-Stirum,
Codex diplomnticus Flancfripe, I, 220-222. — L'acte renversai, c'est-à-dire

celui qui a été donné au nom du roi de France, — le te.vtc en est d'ailleurs

identique, — est imprimé dans Ihjmer (à la date\
3. 1298, ai Janvier, publ. par Dumont, op. cit., T, .302-30.?.
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« Pour quoi nous volons et vous mandons que la souf-

franche, lacort, conditions et articles contenues es lettres

de ladite soufFranche, prise de chà et de là, dessus escrites,

es pors et es destrois de vostre conté, fachiés publier sans

delay, tenir et garder fermement. Données à Novi(j. ^, le

yenredi après la Purification Nostre-Dame, l'an de grâce

.M. IP. IIIP\ et .XVII 2.

« Pour lequel cose nous volons et nous mandons que
vous ladite soufFranche, lacort, les conditions et articles

contenues es lettres dudit nostre seig-neur le roy de

Franche devant dites, fachiés denonchier et publier par

toute vostre baillie, et especialement es lieus u vous verres

qu'il sera convenable, et les fachiés tenir et garder ferme-

ment, et fermement observer sans venir de riens encontre,

en le manière et en la fourme dessus dite, contenues es

lettres de nostre seigneur le roy dessus dites. Données à

Saint-Omer_, seur le seel de le baillie de Saint-Omer, l'an

de grâce .M. IP. IIIP''. et .XVII., le mardi après les

Brandons 3. »

1. Il faut lire probablement Novigentum (Xogent-sur-Marne). L'orij^inal
de cette lettre était sans aucun doute en latin ; le chroniqueur qui la tra-
duit n'ayant pu identifier le nom de lieu a transcrit l'indication « Novig. »

telle qu'il la trouvait dans l'acte. Les 4 et 11 février 1298 Philippe le Bel
était à Paris (indication de M. Gh.-V. Langlois) ; la localité dont il est
question ci-dessus doit donc être située dans les environs.

2. 1298, 7 février.

3. 1298, 25 février. — On voit, par l'acte ci-dessus, les mesures prises par
Philippe le Bel pour assurer rexccution du traité conclu. A la même date
Edouard I""^ faisait part aux slierifîs de son royaume de la trêve conclue
avec le l'oi de France « laquele sulîraunce deyt durer jekcs à lendemeyn de
la Typhayne prochain à venir et de illequcs deques un an après, en tele
manere que tuz marchaunz et tûtes genz puissent sauvement aller, venir,
demurer et marchaunder et qe durant ladite sourt'rance nous noterons
audit roi de France terres ne possessions, homes, sugez, alyez ; et se il

avenist que l'on fist encontre, nus mettroms et feroms returner en estât,
dedans iO jours que seroms requis ; et facez delîendre a tuz ceus de vostre
bayllie, que nus, sous forfaiture de vye et de membi'c, et sur quanque il

porrent forfere, ne facent grevance à genz du royaume de France et de
terres ses alliez; et encore vous commandons et enjoignons que, en cha-
cun de porz de mer en vostre baillye, élisez quatre bons homes à fera jurer
les maitres des nefs ke il garderont ben la sufirance.

« ¥A facez aussi jurer les dyz quatre personnes ke ben et lealment se
porterunt pur eschiver que entre la une partye et l'autre mal ne pusse
avenir à genz del royaume de France ne de ses alliez. Temoyne Edward
nostre cher fils, à Langley, le S™* jour defévr., l'an de notre règne. xxvi. ».

Publié dans la chronique de Barth. -.de Cotton, éd. du Maître des rôles,

p. 340-43.
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Cil est comment il avint en Flandres puis que le trieve

fali qui estoit entre le J^oy de Franche et le comte de

Flandres.

En l'an de grâce .M. IP. IIII^^. et .XIX., le jour des isoo, 6 janv.

Roys, fali le trieve qui estoit entre le roy de Franche et le

conte de Flandres et ses enfans. Et fu envoies en Flandres,

de par le roy, pour warder chou qui avoit esté waagniet

au temps de le were, ch'est assavoir Bruges, Gourtray,

Lille et le tere de Furnes et de Bergues, et de pluiseurs

autres lieus en Flandres^ si i fu envoies en kief mesire

Charles ^ Et furent avoec lui Guys, quens de Saint-Pol, li

quens de Sansoirre, mesire Berars de Marcoel, mesire

Loeys de Byaugieu et li quens de Bouloingne. Et avint

que le vile de Douay se rendi l'endemain de le trieve falie i300, 7 janv,

et tout à le volenté le roy. Et adonques s'en alerent à

Bruges et tinrent le païs et w^arderent. Et firent engiens

pour assalir au Dent -. Et vinrent par Dikemue dessi devant

Yppre^ pour chou que li païs s'estoit révélés, car mesires

Guys de Namur et plenté de soudoiers d'Alemaingne avoient

esté u teroir de Furnes et y avoient fait moût grant damage.

Et chil d'Yppre, quant mesire Charles fu venus par devant,

lisent sanlant d'aus rendre pour faire monseigneur Ghar-

lon anui et pour lui tenir là dessi à le nuit. Or avint qu'il

se retraisent à Dikemue tout dolant pour chou que chil

d'Yppre les avoient fait ensi atendre, et moût y eurent de

destourbiers de leur chevaus pour les mauvais pas. Et en

che point qu'il estoient k Bruges, avint que li sires de Mal-

lengien se tenoit à sa maison et avoit bien .vj. c. hommes,
u plus, de gent à piet. Et fist sentir au marissal que il

warderoit bien sen lieu. Et adont s'esmut li os, et chevau-

chierent jusques à Mallengien. Et fu pris li chevaliers et

uns siens liex ochis, et bien .iiij. c. hommes de Flandres

1. ('harics de \'al<»is partit de Paris le l"" janvier 1300.

2. Le Damme.
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Kioo, iTjanv. avoec ' lui. Ivt fil li sire de Mallenji^ien amenés au roy '-. Et

en che point wardoit mesire Wales Payele le tere de

Berj^iies, pour chou que chil de Cassel ne fesissent damage

en le conté d'Artois. Et se combati mesire Wales Payele,

à se gent, à Hazebruek^. Et là ochist-il bien .iiij. c.

hommes. Et en che point avint-il que mesires Jehans, cas-

telains de Lens, qui estoit capitaines à Furnes, eu le

bataille en Flandres, à une vile c'om apele Lom^. Et là fii

mesire Henris de Morselede ochis, et y eut bien .iiij^\

hommes avoec, que mors que noies. Après avint que

mesire Charles et se gent furent devant Gant, et les pri-

soit-on bien à .vj. m. armeures de fer. Et là il atendirent

1. Le 17 janvier 1300.

2. Charles de Valois donna — 1300, 5 février, Bruges — le manoir de

Maldegem à Robert de Montigni
;
publ. par De Potier et Rroekaert, Ges-

chiedenis der Gemeenten van Oost-Vlnnnderen, t. VIII, Maldeghem, p. 69.

3. Le combat est décrit par Guill. Guiart. C'est en en parlant qu'il donne
sa fameuse description des goedendags qui suscite de si vives discussions :

A granz bastons pesanz ferrez

A .j. long fer agu devant,
Voîît ceuz de France recevant.
Tiex bastons qu'il portent en guerre
Ont nom (jodendac en la terre :

Goden dac, c'est bonjour à dire,

Qui en françois le veust descrirc.

Cil baston sont lonc et traitiz.

Pour férir à .ij. mainz faitiz ;

Et quant l'en en faut au descendre.

Se cil qui fiert i veust entendre
Et il en sache bien ou\rer,
Tantost puet son cop recouvrer
Et ferir (sans s'aler moquant)
Du bout devant, en estoquant
Son ennemi parmi le ventre.

Et li fers est aguz qui entre.

Lcgierement, de plaine assiète.

Par touz les liens où l'on en gicte,

Sarméures ne le détiennent.
Cil qui ces granz godendaz tiennent,

Qu'il ont à .iJ. poinz empoingniez.
Sont .j. poi des rens esloigniez.

De bien férir ne sont pas lasche
Entre les genz le rf)i en tasche

;

Aux destriers donnent tiex mcriax
Amont, parmi les hatériax.

Qui des pesanz cops qu'il ourdissent
En pluseurs liens les estourdissent,

Si qu'a poi qu'à terre ne chiéent.

G. Guiart, éd. D. Bouquet, XXII, 233, vers 1 ilO.S-1 1137.

i. Lomme.
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bien demi-jour pour savoir se li quens de Flandres, ne si

enfant, ne li sires de Faukemont, ne leur gent, isteroient

point. Et quant il virent qu'il n'isteroient mie, si s'en

retournèrent vers Brug-es et ardirent Nivelé et bien .xij.

viles. Et iîsent si grant damag-e au païs que che fu mer-

velle.

Or rewarda mesire Guys de Dampierre et mesire Robers

et mesire Willaumes, si enfant, que il ne pooient durer. Et,

d'autre part, il ooient dire, et vérités estoit, que li roys de

Franche à le were de devant ni avoit nient tant amené de

pule, ne de gent, que il avoit ore semons, ne que onques si

grande emprise ne fu comme il avoit faite. Et adont il

s'abaubirent pour chou que denier et ami et leur viles et

toute leur ayde leur commenchoient à falir. Après avint que

mesire Willaumes de Flandres, qui estoit adonc au Dent,

vint à monseigneur Charlon, et se rendi premiers, et rendi

le vile du Dent '. Et ne demoura en le vile homme ne femme,

fors que une vielle femme qui ne pooit aler ; car li roys

ne voloit avoir nule merchi d'aus pour chou que à l'autre

were il s'estoient retourné. Or fist tant mesire Willaumes

de Flandres, quant il fu devers monseigneur Charlon, que

il eut grâce d'aler k Gant. Et parla à sen père et à mon-
seigneur sen ferre, et as clievaliers qui chi-après sont

nommés, ch'est assavoir : monseigneur W illaume de Mor-

taigne, monseigneur Willaume de Nivelé-, monseigneur

d'Audenarde, monseigneur Joiifroy de Rosiers, monsei-

gneur Gerart le Mor, monseigneur de Verbois, monsei-

gneur de Bondues, monseigneur de Menin, monseigneur

Bauduin le Jovene, monseigneur Alart de Robais et mon-
seigneur Wautier de Nivelé. Et fîst tant mesire Willaumes

de Flandres à ches personnes devant dites que il se ren-

dirent à le volenté le roy ; et che fu à mi-may, qui fu l'an

de grâce mil et .111''. ans. Et furent amené par Tournay,

et parmi Arras, et mené à Paris •^. Et les conduisoiént, de

1. Le 29 ou 30 avril 1300.
2. Gautier de Nevêle.

3. Le comte de Flandre et ses compagnons y arrivèrent le 21 mai 1300.

Fuxck-Brextano. — Chronique Arlcsienne 3
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par le rov, li quens de Bouloingne et li quens de Sansoirre.

Et ([liant il furent amené à Paris devant le roy, li roys ne

vaut onques parler à aus ; ains commenda li quens d'Ar-

tois, de par le roy, c'on les menast en Ghastelet. Et che fu

iTOo, 2imai. \q niardi devant le Pentecouste, en l'an de grâce .M. IIP',

ans. Et furent en Ghastelet bien .xv. jours, tant que les

noeches furent faites du duc d'Osteriche, qui estoit fîex le

roy d'Alemaingne, et de me dame Blanche, suer le roy de

Franche i.

Après chou rewarda li roys qu'il n'en voloit nul laissier

si près de lui ; si envoia monseigneur Guyon de Dampierre

à Gompiegne -, monseigneur Robert, sen fil, à Ghinon en

Angau -^ , monseigneur Willaume , sen frère , à Yssaudun
en Berrieu ^, monseigneur Willaume de Mortaigne à Yen-
ville en Beausse, monseigneur de Nivelé, monseigneur de

Bondues, monseigneur Gerart le Mor, monseigneur de

Vertbos à Montleheri en Franche, monseigneur de Guis-

tele, monseigneur de Menin, monseigneur Bauduin le Jone

à le Noniere ^ en Auvergne, monseigneur Alart de Robais,

monseigneur Wautier de Nivelé à le Faloise ^ en Norman-
die, et monseigneur d'Audenarde k Kabaret en Garkas-

1. Mariage de Rodolphe, fils du roi d'Allemagne Albert d'Autriche, avec
Blanche, sœur de Philippe le Bel.

2. « L'an mil .IIP, se rendi li quens de Flandres, messire Robiert, ses

fil, et toutte le chevalerie de Flandres, et furent mené devant le roy, et le

roy commanda que on les mesist en prison, en pluiseurs lieux. Le comte
de Flandre fut mis en prison à Compiengne, et fu avecque Ivu messire
Jofïroy de Rosières ». Chronique Tournaisienne,n\s de Bruxelles 7383, f.

2 v, col. 2.

3. Anjou,
4. Issoudun en Berry.
5. A la Nonette.
6. Falaise.

7. Ces détails sont confirmés parles rapports faits en décembre 1301 par
Renaud de Rttuvroy et Jean de Rougemont sur la situation des chevaliers
flamands prisonniers. Publ. ])ar Kervyn de Lettenhove, Histoire de
Flandre, II, 608-19 et dans Philippe le Bel en Flandre, p. 345-46.

Le récit de la Chronique Artésienne passe ici de mai 1300 à mars 1302.

l^A Chronique Tournaisienne donne, dans l'intervalle, quelques indications
précieuses qui méritent d'être rapportées.

« L'an mil .llL..le xviij'"'= jour de may, ordena le bel roy Phelippe mes-
sire Jacques de Saint-Pol s(»n lieutenant et le envoya à Bruges comme
rois, ou nom et pour li, et estoit comtes d'Artois. Et parce que il estoit sy
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Ch'est comment II roys envola le clllen de Tours à Bruges

et comment chll de Bruges tralrent nos gens en leur Us et

misent en prison et à raenchon.

En l'an de grâce .M. III^. et .1. an, le deerraine semainne i302, mar».

de march i, envoia nostre sire li roys en le castelerie de

Bruges et à Gand, ch'est asavoir le diien de Tours et autre

gent de sen consel-. Et leur voloient faire paiier une

prez leur voisins et bon ehevaliei's y fu-il envoiiez, car le roy cuidoit, et

son noble conseil, que on deuist plus obéir à lui que à nul autre ; et avoit

avecque lui environ de .xxv.c. hommes d'armes. Et lui venut à 13ruges il

fut très bien vei;;niez et rechups des bonnes gens de le ville, et aussi furent

ses gens ». Chronique Toiivnaisieiine, ms. de Bruxelles 7383, f. 2 r°, col. 2.

Ce passage donne la date exacte de la nomination de Jacques de Châtil-

lon comme gouverneur de la Flandre, le 18 mai 1300. Pensant que cette

nomination avait dû être postérieure à la capitulation d'Ypres, la ville de
Flandre qui se rendit au roi de France la dernière (1300, 21 mai), on avait

cru devoir placer cette nomination en juin 1300. {Philippe le Bel en Flandre,

p. 351^. Le roi de France n'attendit pas la capitulation, d'ailleurs immi-
nente, de la ville d'Ypres pour donner un gouverneur à la province con-
quise.
A propos des motifs qui, d'après la Chronique Toiirnaisienne, auraient

détermine le choix de Philippe le Bel, motifs qui sont certainement indi-

qués d'une manière exacte, il faut observer que, s'il est vrai que Jacques
de Chàtilk)n avait d'importantes possessions voisines de la Flandre, il

n'était cependant pas comte d'Artois, comme le donnerait à entendre le

texte, sans doute altéré.

« Et tant et si longuement (Jacques de Saint-Pol et ses gens) y furent (à

Bruges^ que les aucuns violèrent et enforchierent des bonnes femmes,
bourgoises de le ville, et autres, et les jones filles, et tant qu'il desplaut à

cheulx de Bruges, et pour ce fait, et aultres, se mirent secrètement
ensamble ». Chron. Toarnaisienne, f, 2 r°, col. 2.

« L'an mil .111". et .1., le xviij™" jour de may, vint le Roy et la Royne
à Tournay (la date est exactement confirmée par l'itinéraire de Philippe
le Bel). Et alerent en Flandres, là où on les reçupt à moult grant fieste,

par semblance, mais on avoit peu de fyance en yaulx. Et reçupt le Roy et

la Roynne et de leurs moult de biaux juyaulx du pays de Flandres, mais
ne y demorerent point longuement et râlèrent par Lille et par Sainct-
Omer et par Menstruel, et de là à Paris ». Chronique Toiirnnisienne, f. 2

v''-3.

1. Les Annales Gandenses portent « circa médium martii », confirmant la

Chronique Artésienne qui est plus précise. Il faut rapprocher le récit qui
suit de celui des Annales Gandenses et de celui de Velthem, l'un et l'autre

publiés dans l'édition des Annales Gandenses de la « Collection de textes
pour servir à l'étude et à l'enseignement de l'histoire », p. 18-19.

2. Il importe, ce qui n'a jamais été fait, de mettre dans son vrai jour la

politi(iue de Phili|)pe le Bel en cette circonstance. Ici encore il agissait

conformément au rôle que la tradition lui assignait. Il dit lui-même :

« Item, quant cens de Bruges orent contenz entre eus, dont plusieurs dou
commun avoient ocis plusieurs de grans genz, le roi ne se voust pas vers
eus maintenir cruelment, ainçois debonnerement, comme bon seigneur,
traitia et list truiticr, comme bonne pais fust entre eus, et envoiu là de sa
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grande raenchon pour chou qu'il avoient esté contraire au

roy u temps de le were de devant. Et vaut li roys et s'as-

senti qu'il eussent à Gant une maletaute. Et estoient

mesire Jehans Lauwars *, qui adonc estoit baillieus, et U
eskievin de Gant, en grant volenté que chele maletaute

venist où li roys s'asentoit, pour chou que le vile estoit carkie

dedeptesetde rentes à vies, qu'il dévoient de plus de .x. ans

d'arrierages. Seur chou li kemuns ne se vaut mie assentir

que chele maletaute fust. Et laissierent li tisseran à tistre,

li tondeur à tondre et li foulon à fouler, et li autre mestier

aussi. Dont avint, l'endemain de mi-quareme ~, que li bail-

lieus tout armés, et des bourgeois avoec, alerent au lieu ou

on lieuwoit les tisserans, et les vaurrent faire ouvrer par

forche. Et firent clorre les portes et warder pour chou que

les gens des faubours ne ses unissent as gens de le vile.

Et pour chou demoura mie que li kemuns ne s'esmeut. Et

j^cnt pour les apeisier, et traitier de ceste chose, c'est assavoir prelaz.
clers et chevaliers ». Lettres — 1302, 11 nov., Paris — de Philippe le Bel,
éd., Mém. de l'Académie des Inscr. et Belles-Lettres, X^, 322. Gétait le rôle
obligatoire du seigneur suzerain quand les luttes éclataient entre les fac-
tions hostiles dans les villes.

Un document contemporain éclaire cette situation de la manière la plus
complète. C'est un acte notarié, daté de mai 1306, par lequel Jean, abbé de
Saint-Au|;ustin-làs-Térouanne, Jean de Goillons, doyen de Saint-Omer, et
Pierre d'Hcndecourt, prieur de Saint-Bertin, certifient les faits suivants :

un conflit s'étant élevé entre le « commun » d'une part, l'échevinage et ses
partisans de l'autre, des troubles eurent lieu accompagnés de violences
(on remarquera que ce fut exactement la situation de Bruges décrite ci-des-
sus). La comtesse Mahaut envoya à Saint-Omer Thibaut de Chepoix, Jean
des Grès et Thierry d'IIirson (elle agit exactement comme agit Philippe
le Bel) : les représentants de la comtesse Mahaut s'entremirent entre les

partis et, le i mai 1306, en la Halle, les habitants de Saint-Omer accep-
tèrent leur suzerain comme arbitre de leurs différends. Or, aux Archives
dn Pns-de-Cnlais, A, 928. Sur les différends, à cette époque, entre l'échevi-
nage et le commun de Saint-Omer, voy.les documents ])ubliés par A. Giry,
Hist. de In ville de Sninl-Omer, p. 44i-5i, et l'inventaire de J.-M. Richard.

1. Jean Lauwaerd était déjà bailli de Gand en 1287. On le trouve bailli

de Cassel en 1290, puis il redevint bailli de (xand. C'était un des chefs du
patriciat llamand. Il était g^rand propriétaire foncier dans le pays de
Bruges. Toute sa famille était dévouée à la coui'onne de France.

2. « L'an .M. III". IL, se révélèrent li quemunsde Gand contre le Roy, et

aussi firent Flamens. Et, au second jour d'apvril (1303, n. st.), fu prinse
Lésines par trajson ». Chronique Toiimnisieiine, ms. de Bruxelles 7383
f. 3 r°, col. J. La date de la prise de Lessines, indiquée ici avec précision,
concf)rde avec les données des Aniuiles Gnndenses « circa principium Apri-
lis Johannes et Guido... villam Lessinensem... oblinuerunt ». Edition de la

Collcclion des textes pour servir à renseignement de l'histoire, p. il.
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vinrent à le porte devers Braibant et le boutèrent outre. Et

se tuèrent un serg'ant le roy qui y estoit mis pour warder,

qui avoit k nom Willaumes Desloie-le-Dyale. Et adont se

traisent u castel li baillieus et g-rant plenté de bourgois.

Et là vint li kemuns par devant aus, et les manechierent et

disent que s'il ne se rendoient à aus qu'il les tueroient. Et

adont se rendi li bailliex et libourgois, qui estoient u cas-

tel, tout en pur leur kemises et leur braies, et ne laissierent

mie pour chou qu'il ne tuaissent .j. bourgois de le vile qui

avoit k nom Symons le Guite, et .j. autre c'on apeloit

Jourdain, le lîl dame Sezile, et bien .viij. autres bourgois.

Or estoit adonques mesires Jakes de Saint-Pol, frère le

conte de Saint-Pol, adonc warde de par le roy u païs de

Flandres. Et se traist k Courtray pour savoir comment chis

melFais porrois estre amendés ^. Or avint que entrues que

chis kemuns, qui là se wardoit, avoient les portes fremées,

si que nus n'i pooit entrer ne issir se par aus non, et qu'il

ne vausissent savoir qu'il queroit et qu'il voloit ; et tenoient

les eskevins en prison, et, d'autre part, li baillieus n'osoit

faire fors chou qu'il voloient.

Or avint que, en che tamps, avoit k Bruges vin homme
que on apeloit Pierron le Roy -, qui estoit petis de cors et

1. Velthem a écrit le récit populaire des négociations entre Jacques de
Saint-Pol et les Gantois. « Il (Jacques de Saint-Pol) fit venir quelques
représentants du parti populaire et leur parla avec violence: «Comment
« avez-vous osé massacrer des gens du roi, ses écuyers, ses sergents? » Mais
les Gantois le laissaient crier à son aise. Il poursuivait : « Vous avez agi

« comme des sots en essayant de faire perdre au l'oi sa terre ; vous avez fait

<c la chose la plus insensée que jamais gens du peuple aient faite ! Vous
<« avez foi'cc les prisons du roi ! Le roi se trouverait-il enfermé entre des
« murailles d'acier, formidables, hautes de cent pieds, épaisses de cin-

« quante, qu'il aurait encore le pouvoir de vous saisir ! » Tandis qu'il par-
lait, une cigogne, qui se tenait au haut de l'église, ouvi'it ses ailes etle jsalit

de la manière la plus désagréable de la tête aux pieds. Saint-Pol cria :

<( Tirez ! tirez ! » La cigogne ne s'en souciait pas, et se mit à cac[ucter de
son grand bec, comme pour dire : « J'ai bien fait », Saint-Pol, confus,
s'en alla. Les (iantois aussi s'en allèrent, après avoir fait leurs remon-
trances : que le roi avait voulu leur imposer une contribution extraordi-
naire : ([uant à celui qui voudrait la leur extorquer qu'ils l'attendaient ! »

Velthcm, liv. IV, chap. x. Cependant, peu après, un accord intervint

entre Saint-Pol et les Gantois qui reprirent, par opposition aux Rrugeois,
le jjarti du R(ti. Voy. acte du 11 mai 1302, publ. par le comte de Limburg-
Stirum, Codex dijdomaticus FLindriœ, I, 309.

2. Piei're (>>ninc. C'est le fameux tribun Rrugeois. Nous avons adopté
celte orthographe : Coninc, conformément aux conclusions d'une disserta-
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de povre lignage, et estoit tisserans, et à tistre avoit tou-

dis waaigniet sen vivre, et n'avoit onqiies eu vaillant, quant

le were commencha, .x. Ib., ne nus de sen lignage aussi;

mais il avoit tant de paroles et, d'avitre part, il savoit si

bel parler que ch'estoit une fine merveille. Et pour chou li

tisseran, li foulon et li tondeur le créoient tant et amoient

qu'il ne seust cose dire ne commander qu'il ne fesissent.

Si avint qu'il assanla ches gens de ches mestiers. Et manda
au kemun de Gant, qui adonc estoient en doute pour chou

qu'il avoient ensi ouvré contre le rov, que s'il avoient à

faire de .iv. m. hommes ou de .v. m., que il estoient appa-

relliet d'aus aidier K Or seut mesire Jakes de Saint-Pol que

chis mandements avoit esté ensi fais. Et li sanla bien que chis

kemuns et autre fuissent aloiiet ensanle, et les hay autant

que chiaus de Gant. Or seut li kemuns de Bruges qu'il

estoit ensi haïs de monseigneur Jakemon. Et vont, et se

font que li bourgois leur eurent tout en couvent k aidier, et

plus par forche que autrement. Et prenoit li kemuns du

leur et en vivoient. Et furent chil du Dent - et d'Ardem-

bourc tout tourné par forche devers aus, et tout li port de

delà le Dent avoec, et ostoient les baillieus de par le roy

et V metoient autres 3.

tion du savant M. Gilliodts-van Severen dans la Flandre, ann. 1867-1868,

p. 298 et p. 308-309.

1. La Chronique Artésienne est exactement confirmée par Velthem :

« Lorsque les Bru^eois apprirent que les Gantois s'était soulevés, ce fut

parmi eux une joie sans pareille. Un tisserand, Pierre Coninc, donna le

branle. Et c'est merveille qu'un tisserand, qui était presque un nain, ait pu
faire de tels prodiges. Pierre Coninc était trapu et petit, de naissance
obscure, sans biens ; et c'est lui qui fit tant de mal au roi ! C'est par lui

que commencèrent les troubles à Bruges parmi les gens du peuple. Coninc
se rendit à la tête des Brugeois qui tirèrent levirs épées, marchèrent sur
Damme, puis sur Maele. Nul n'eut le temps de les prévenir ». Velthem,
\\\. IV, chap. X. La concordance exacte de la Chronique Artésienne avec
Velthem, aussi bien pour le portrait de Coninc que pour la condition
sociale à laquelle il appartenait, est d'une grande importance et met fin aux
controverses.^

2. Damme.
3. « En ce tamps se retournèrent ceux de Gand, du Dam, de Ardem-

bourcq, et se mirent avec dieux de Bruges, et se mirent as camps, en
ost et à baniere, avec messire Gjis de Namur et Guillaume de GuUès,
comme sodoiiers de le quemunité et traictres de Flandres, en reconqué-
rant le pays par de là le Lis. Et se rendi le ville de Courtrai ; mais le cas-

tel se tint car il estoit bien pourvu de vivres et de detïenses et de bonnes
gens d'armes. Après s'en râlèrent Flamens chascun en se ville et donnèrent
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Or avoit à Maie i, qui est dehors Bruges, .j. castelain

qui avoit nom Mikiex du Mans, de Baionne -
; et estoit là

lui douzime. Si vint chis kemuns à aus ens es pakerès ^ 1302,23-29

après l'an de grâce .M. III^. et .II. Et fu Pierres li Roys

en kief, et vaurent qu'il se rendissent et le castel avoec :

et il n'en vaurrent nient faire, anchois se tournèrent à def-

fense. Et là il eurent tout les testes caupées. Et empor-

tèrent moût grant rikece qui ^laiens estoit, que li rike homme
de Brug-es y avoient aporté et mis à sauté ^. Et adont

prisent-il tous chiaux qui estoient en Flandres de par le

roy, et bourg-ois qui estoient et d'Arras et d'ailleurs, et

banirent tous chiaux du rovaume ^.

tout congic ». Chronique Toiirnaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f. 2 v".

col. 2.

« Lan mil .IIP. et .IL, le jour du blancq Jcudy (1303. i avril), se com-
bati le seigneur de Saint-Venant en le vallée de Cassiel à l'encontre des
Flamcns environ de cincq mil. Monseigneur le chastellain de Douai (y) fu

fait clie\"aliei's, messire le castellain de Lille y fut fait chevaler. » Chro-
nique Tournaisienne, ms. de Bruxelles 73S3, f. 3 r", col. 2.

1. Château de Maele.
2. Ce Michel du Mans, dit de Navarre, était un marin Bayonnais, qui

commanda, en mai 1296, la flotte française en croisière sur les côtes de
Flandre. Au mois de juillet suivant il tenta une descente sur les côtes
d'Angleterre. Voy. Bourel de la Roncière, le Blocus continental de l'An-
gleterre sous Philippe le Bel, dans la Revue des Questions historiques,
i" octobre 1896, p. 424-25.

3. Le pasqueret. pasquerez, la pasquerie : le temps pascal ; les paske-
rès après Van de grâce, les huit jours du temps pascal qui suivent
Pâques ; dans le texte ci-dessus, les 23-29 avril 1302.

4. «L'an mil .111". IL, le
[ ]

jour de may, se révéla le quemuns de
Bruges contre ceulx que le roy y avoit ordonné, et fu par le conseil du sei-

gneur de Bonne, liquelz estoit templiers, et prinrent à seigneur Guillaumes
de Jullers, et puis s'en alerent à Maie et prinrent chiaulx qui y estoient de
par le roy et leur firent copper les tiestes ». Chronique Tournaisienne,
ms. de Bruxelles 7383, f. 3 r°, col 1.

5. « Le jour même, écrit Velthem, où Coninc fit décapiter à Maele des
personnages de haute condition, les Gantois envoyèx*ent au parti populaire de
Bruges deux écuyers, pour s'informer des événements. Ils transmirent par
écrit et de vive voix leurs sentiments d'amitié, et proposèrent une alliance

réciproque. Cette alliance Coninc l'accepta sans délai, demandant qu'on
lui envoyât, en gage, chaque jour, une tète avec sa collerette. Il donna de
l'argent et des vêtements au messager. Il envoya un cavalier à travers
champs, un autre qui suivit le cours de la Lys. Le 12 mai — (le 11 mai un
accord était intervenu entre les Gantois et Saint-Pol) — après avoir long-
temps attendu, il se présenta devant Gand avec des troupes. Il campa près
du Molenstede (nom d'un faubourg de Gand) entre Soete et Gentbrugge
(nom d'un autre faubourg de Gand), ce qui produisit à Gand une grande
agitation. Le tocsin sonna, tous les citoyens sortirent, on marcha contre
lui. Mais Coninc leur fit dire qu'il n'était pas venu pour se battre contre
eux; il les priait de lui répondre s'ils voulaient, oui ou non, faire alliance.

Parmi les Gantois, l'un disait oui, l'autre disait non ; cela dura de nonnes
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Or eskai que niesire Jakcs rewarda que ch'esloil jurande

deshonneurs, et au roy et à lui, qui dévoient estre de che

warde
;
car il donoient à ententre que tant que niesires

Jakes fust warde de leur païs, ne mesire li quens de Saint-

Pol, ses frères^ que il ne feroient riens pour aus, anchois

se lairoient tuer. Or monta et engraigna toudis li deus i à

monseigneur Jake de Saint-Pol. Et manda en Artois et en

Havnau et en le castelerie de' Gourtray et ailleurs, tant

qu'il eut bien .vj*''. chevaliers et plus, et si eut tant d'es-

cuiers qu'il furent bien dessi à .viij.c. armures de fer, et

bien .iij.c. que arbalestriers que gent de piet. Après chou
furent envoiet de par le roy li vesque d'Auchoirre et mes-

sire Pierre Flote. Et vinrent à Gourtray au jour que mesire

Jakes eut assanlé ches gens. Et che fu le joefdi après mi-
1302, 17 mai. may, l'an de grâce .M. IIP. et .II. Dont firent .j. cri li

riche homme de Bruges, et tout leur ami^ que chieus kemuns
qui avoient esté k tuer chiaus de Maie widaissent le vile,

et si fisent-il. Si s'en alerent au Dent. Et après chou vint

mesire Jakes de Saint-Pol et toutes ses gens devant Bruges.

Et adont - vinrent dessi à .xxx. bourgois, ou .xl., pour

à vêpres, (k)nfus, Coninc et les Bruj^eois retournèrent chez eux. Plein de
rej;ret, messire Gui de Xamur, fils du comte de Flandre) se retira en Bra-
hant. Guillaume de Juliers monta à cheval et partit pour Maestricht l'esprit

inquiet : les événements avaient tourne autrement qu'il l'avait espéré.
Dès que Coninc fut de retour à Bruges, on l'arrêta, on l'accusa de trahison
parce qu'il avait échoue devant Gand. On le jeta en prison, ce qui occa-
sionna des troubles, l'un étant pour lui, l'autre contre. Finalement on le

lit sortir de la ville, (Loninc s'enfuit, mécontent. Ce fut le massacre de
Maele qui fut cause de sa perte ». Velthem, liv. IV, chap. xiv et xv.
(Dans ce passaj;e de ^\'ltllem, les noms propres sont altérés. Nous sommes

reconnaissants à M. ^Mllem de Vreese, professeur à l'uniN ersité de Gand,
des indications qui nous ont permis de les reconstituer avec vraisem-
blance).

1. Li dels, li deus : deuil, chaj^rin.

2. Il sera intéressant de rapprocher le récit que la Chronique Artésienne
fait des Matines de Bruj;es, récit composé avec beaucoup de précision et
de modération, de la versiim légendaire que l'imagination fît naître parmi
le peuple de Flandre et dont A'^elthem s'est fait l'interprète passionné :

« Cinq jours après sa marche contre Gand, Saint-Pol vint à Bruges, avec
des apparences qui étaient toutes de concorde et d'amitié. Il fit savoir aux
patriciens que les auteurs du massacre de Maele et des troubles antérieurs
devaient être désignés, afin qu'ils fussentincarcérés et jugés ; les coupables
seraient mis à mort, puis la ville aurait une bonne paix. Les bourgeois
craignaient que ré\ ènement tournât plus mal pour eux ; mais ils s'en
tinrent aux paroles de Saint-Pol, confiants en son honneur de chevalier.
Ceux qui craignaient d'être mis en accusation s'enfuirent sans bruit. Le
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parler à monseigneur Pierron Flote, et disent chil bourgois

que chieus kemuns
,
qui avoit fait tel outrage à Maie

,

estoit widiés pour leur ban, et que bien voloient obéir à

lui pour cliou qu'il y venoit de par le rov. Mais bien dirent

peuple fut réuni au son des cloches ; il vint en masse sur la place publique
entre les Halles, Les cloches sonnaient et l'on voyait le peuple arriver

pacifiquement, beaucoup étaient sans armes, sans moyen de defl'ense. A
ce moment arrivèrent les Français, comme il était convenu ; mais ils

s'avançaient ordonnés en bataille, avec un air arrogant. Les Rrugeois ne
s'attendaient pas à pareil spectacle ; ils eurent peur. Ils demandèrent à

messire Jacques quelles étaient ses intentions
,
pourquoi il amenait ses

gens tout armés? que s'il voulait agir conformément à ses promesses ils

l'accueilleraient à bras ouverts ; mais que s'il avait d'autres intentions, ils

aimaient mieux se laisser massacrer que d'essuyer son arrogance. « Si

vous voulez venir, venez en toute courtoisie ; sinon, par le Dieu du ciel, il

y aui*a le plus terrible massacre qu'on ait jamais vu dans une ville ! » Et
plus d'un habitant de Rruges prit ses armes. Saint-Pol, qui s'en aperçut,
l'ecommença ses supplications ; il disait qu'il ne voulait faire à la ville tort

ni dommage, qu'il ne voulait que s'emparer des auteurs du massacre de
Maele, et que ce n'était que pour se préserver contre ceux-ci qu'il était

venu en armes. Le conflit fut donc évité et les Finançais entrèrent dans
Bruges.

« Les Rrugeois commencent à s'apercevoir que l'intention de messire
Jacques est de les mettre à mal avant la fin de la nuit. Ils sont sur leurs

gardes. Ils conviennent de faire revenir secrètement ceux qui se sont
retirés à Damme ou sur les digues du Zwin, afin qn'ils arrivent à leur
aide ; car ils viennent de découvrir la fausseté de Saint-Pol.

« Il y avait parmi les hommes du l'oi un chevalier craignant Dieu. Il fit

seller son cheval, paya son hôte, prit congé de son hôtesse. « Sii^e, dit

celle-ci, qu'est-ce? pourquoi partir à cette heure? — Femme, dit-il, je pré-
« fère ne pas demeurer à Rruges en ce moment. Le peuple est vendu, c'est

« chosesûre; on le passera au fil de lépée. C'est pourquoi je m'en vais. On
« va faire ici le plus effroyable massacre qu'il y ait jamais eu dans une ville.

— Sire, répondit-elle, dites-vous vrai? — Oui, femme. Si je m'en vais, ce
« n'est pas par crainte ; c'est parce qu^ je ne veux pas voir cette grande
« douleur; nul d'entre nous, cette nuit, dans la ville, n'a quitté ses armes ».

<< La femme fit dire à ses parents de se tenir svu' leurs gardes. C'est

ainsi que le projet des hommes du Roi fut ébruité. Les portes de la ville

furent fermées. Le peuple sortit en grandes troupes armées ; il se mit à la

recherche des Français dans les maisons, dans les rues, dans tous les

coins. Avant qu'ils aient pu se mettre en défense, nombi'e d'entre eux
furent massacrés. Il n'en échappa que fort peu. Et ceux d'entre eux qui
purent se soustraire à la mort s'enfuirent sans demander leur reste. Messire
Jacques qui avait" conçu le projet du massacre, Fh>te, Lauwaerd, les insti-

gateurs de l'entreprise, se sauvèrent le cœur serré d'angoisse, jetant leurs

boucliers derrière eux. Telle fut la journée que l'on a appelé à Rruges le

Bon Vendredi à cause de cette action, où périrent au moins vingt-quatre
chevaliers, bannerets, enfants de France, et bien d'autres dont je ne puis
dire le nombre. Le roi de France en eut si grand courroux que nulle puis-
sance humaine ne pourrait l'amener à faire la paix avec ceux de Rruges.
Mais parmi ceux qui apprirent l'événement d'auti'es furent joyeux. Pierre
Coninc et ses compagnons, qui avaient été exilés, rentrèrent dans la ville

au moment où leurs ennemis, qui avaient voulu les faire pendre, étaient
mis en bière, on les reçut avec joie. Les partisans du Roi furent humiliés
ils furent traînés derrière la ville, et on releva le Lion qui avait été mis à
bas. » Velthem, Spiegel hisloriaal^ liv. IV, chap. xv et xvi.
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à lui (jue se mesires Jakes y entroit que le cose porroit

tourner à mal et que li kemuns ne le porroit souffrir sans

mal faire. Toutes voies y entrerent-il et se heber^ierent

par pluisieurs lieus. Et se fièrent plus mesire Jakes de

Saint-Pol et mesire Pierres Flote en cliiaus de Brug-es que
il ne deussent, et souffrirent que chil de le vile lisent le

wait. Mais mesire Wautiers de Sapignies, qui marissiaus

estoit, fu au wait avoec aus et avoit avoecques lui de le

1302, 18 mai. geut d'Artois. Dont il avint que le venredi après mi-may,
à soleil levant, u auques près, que li wais s'en ala coukier.

Et adont vinrent Pierres li Roys et chiex kemuns, et vinrent

assalir no gens et monseigneur Jakemon, à leur osteus,

ensi qu'il se gisoient en leur lis, tout par tout u il les cui-

doient trouver, et en ochisent et prisent quanques il porent.

Et meesmement leur oste, u il estoient herbergié, les

aidoient à traïr, et toute le vile estoit en leur nuisanche.

Et les femmes meismes getoient , des soliers ' , bans et

seles et hestaus pour aus agrever. Et adont s'en parti

mesire Jakes pour peur de mort, et li tua-on .j. cheval. Et

là fu ochis mesire Wautiers de Sapignies maressiaus , li

Maigres de le Viesvile, mesire Mahiex d'Estourmel et plui-

seur autre chevalier et escuier. Et de no gens qui là se

tornerent à deffense, on dist que mesires Jehans, castelains

de Lens, et li castelains de Lille et mesire Pierres de Foul-

loy et leur gent l'avoient moût bien fait. Et mesire Pierres

du Bruec, baillius de Bruges, eut le non qu'il le fist bien.

Et là il eut bien ,xliiij. cheA^aliers pris et pluiseurs escuiers

de tous païs, et mis en pluiseurs lieus. Et fu mis en jDri-

son mesire Aimers, à le maison d'un tripier, et disoit qu'il

avoit à non Jehans Amions, et là il fîna pour .xxx. Ib. de

raenchon ^. Et maistres Gieffrois du Bos, recheverres de

Flandres 3, fu pris li douzime de gentiex hommes escuiers,

1. Des soliers ; du haut des étaj^es ou des greniers ; en lat. solarium, en
flamand zolder.

2. Nous comprenons qu'Aimers (de Poitiers) prit le nom médiocre de
Jean Amions et, ^ràce à ce subterfuge, l'ut rendu libre par le tripier

moyennant la modeste rançon de 30 Ib.

3. Geoft'ïoi Dubois était clerc du roi de France.
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et fu avoec lui Makes de le Bretaigne, et fu menés sens au

Dent, en braies, sans se compaig-nie. Là, à chele traïson,

Y eut bien .vj'^'^. personnes mortes, que à cheval que à

piet. Après chou, le journée meisme ^, se traist mesires

Jakes, et chil qui porent escaper de Bruges, vinrent à Gour-

trav, et là laissa mesires Jakes le castelain de Lens à gar-

der le castel et li pramist secours à faire ; et li castelains

et se gent entrèrent ens u castel, .xxij'"*". ~ jours en may, 1302, 22

Tan de l'incarnation Nostre-Seigneur mil .IIP. et .II. ans ^.

1. 1302, 18 mai.
2. Ms. : xijm«.

3. Voici les indications de la Chronique Toiirnaisienne sur ces événe-
ments :

» Et avecque chou que vous avez oy que li Franchois violoient et enfor-
choient les femmes, les bourçois de Brujjjes requirent à messire Jacques
de Saint-Pol qui leur volsist donner à ferme le maletotte que le roi leur
avoit quitté, et messires Jacques de Saint-Pol leur donna par jçrant argent
que il en paierent. Dont messire Jacque en fu moult hays du commun.
S'estoient combatu as bourgois, dont li pluiseurs s'en fuirent de le ville et

s'en plaignirent à messii'e Jacque. Et adont assembla messire Jacques
grant plenté de gens d'armes et les manda à Bruges par le gré du quemun
pour y mettre le paix. Car ceux qui avoient fait ce fait s'en estoient parti
avecque Pierron le Uoy, ung tisseran duquel ils avoient fait leur capitaine,

à l'occision des bourgois. Car cel occision-chy fu devant l'occision des
Franchois. Et sesmurent contre les Fi^anchois en partie et contre les grans
pour ce que aucuns mauvais leur firent entendre que on les prendroit par
nuit en leur lis. Et pour celle doubte remanda li quemuns Pierre le Roy,
leur capitaine, et tous ceux qui s'estoient party avecque lui, et en alerent
au Dam pour aidier à garder le ville ». Chronique Tournaisienne, ms. de
Bruxelles 7383. f. 2 v°, col. 2-f. 3, col. 1.

« Et là (à Bruges^ ordonnèrent que, sur une nuit on se armeroit et cri-

roient ung crit « Schilt et de Vrient », pour ce que li Franchois ne le

saroient criier et disent que ceux qui ne le saroient crier que on les tuast.

Et tant que le .xviij.* jour de juing [lisez mai) on cria alarme. Là s'armèrent
Flamens et Franchois, et crioient Flamens « Sechilt et de Vrent », et

Franchois crioient << Sechit et de Vrient ». Adont coururent Flamens sur
François, qui mieus mieus, et en tuant; et en tuèrent bien .xviij.c. et
.XXV. personnes, chevaliers et escuiers, et se en emprisonnèrent bien
.iij.c. et xvij. » Chronique Tournuisienne, ms. de Bruxelles 7383, f, 2 r°,

col. 2.

« Et en ce débat de le mortalité des Franchois s'en fuy par nuit messire
Jacque de Saint-Pol, par le conseil de s(m oste et de son ostesse, et plui-
seurs autres, et s'en vint messires Jacque au castiel de Courtrai, et là fist

demorer le castelains de I^eens, et garni bien le castiel, puis se party mes-
sire Jacques et ala à Lille, et y demora tant que le conte de Saint-Pol y
vint ». Chronique Tournaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f. 2 v, col. 1.

« Item en ce .jour (18 mai) chil de Bruges mandèrent le comte de Namur,
Guis sen frère, fil au conte de Flandres, et ung clerq qui estoit leurs cou-
sins, que on nommoit Guillaumes de Jullcs ; et estoient à saudées de ceux
de Bruges li seigneurs dessusdit. Et, siu" une nuit, li quemuns crièrent
alarme et ocirent le plus grand partie des plus grand bourgois et rices de
le ville, et prinrent et reuberent leur avoir pour ce que on leur avoit dit
que ils estoient de la partie du roy de France, et que ilz les trayroient. Et
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Or seul li roys chele traïson et l'outrage que chele geni

de Bruges avoient fait. Et manda monseigneur Robert,

conte d'Artois, et grant plenté d'autres prinches. Et fu

ordené, de par le roy, que mesires d'Artois venroit en sen

lieu comme roys. Et s'appareilla et fîst semonse pour estre

à Arras. Et entrues que nos gens s'assanloient, Pierres li

Roys ala à Yppre et à Gant et par pluiseurs viles de

Flandres, entre le mer et le Lis et l'Escaut, au rès des

castiaus qui estoient warni de par le roy. Et dont fist tant

Pierres li Roys que chil des viles furent de sen acort. Et

envoia grant plenté de ches gens du teroir de Bruges et

de le castelerie d'Yppre devant le castel de Gassel, duquel

castel estoit castelains, de par le roy, mesire de Haves-

kerke et mesire Gilles ses frère, avoecques lui autres che-

valiers. Et assist Pierres li Roys le castel atout grant plenté

de gent de commun, et assirent ^ .vj. semaines, et par plui-

seurs journées y eut grans assaus, et furent chil du castel

à grant meskief de vivre, pour chou qu'il n'avoient mie

secours. Et à che point estoit Robers, quens d'Artois à

Arras. Si avoit ses gens avoec lui et mut pour aler k Gas-

sel. Et quant Pierres li Roys et se gent seurent que li

quens d'Artois et se gent venoient, si se deslogierent et

alerent à Gourtray, et assirent le castel de Gourtray, et che

1302,23 juin, fu le Samedi devant le saint Jehan, l'an .M. IIP. et .II.

ans.

Chi commenchent li nom des chevalières qui demoure-

rent u castel de Gourtray avoecques le castelaiii de Lens.

Mesire Pierres de Mournay, de Berry, qui castelains

avoit esté devant.

Mesire Bauduins de Tienes, dis de Heuchin.

depuis firent leur paix au roy ». Chronique Tournnisienne, ms. de

Bruxelles 7383, f. 2 v°.

(( L'an mil .IIP. II., le .xxiiij^ de may, le quemuns de Valenchiennes se

révéla, dont on en coppa .xv. les tiestes ». Chronique Tournaisienne, ms.

de Bruxelles 7383, f. 3 r°, col. 1.

1. Ms. issirent.
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Mesire Ansiaus d'Anvin.

Mesire Jehans de le Planke.

Mesire Hues de Divion.

Mesire Pierres du Bruec.

Mesire Aliaumes du Brebin.

Mesire Willaumes de Golembert.

Mesire Gadifers d'Arondel de Heiiau.

Mesire Mikiex de Raiencourt •

.

Mesire Jehans Doré.

Mesire Pierres de Witres.

Et avoec aus escuier d'armes :

Bauduins de Lens.

Gilles de Nedoncel.

Guillaumes du Roc.

Symons du Sart.

Jehans Brongne.

Desramés de Liestes.

Jehan ses frères et li .ij. frère monseigneur de Divion,

et pluiseurs autres tressi .xL, et xj'^'^. arbalestriers, et plui-

seurs gens de mestiers dessi à .xxij., et bien .xxx. autres

personnes.

Et chelui jour que li castiaus fu assis, ens en l'assaut fai- 1302, 23 juin.

sant, li castelains de Lens list geter le fu en le vile -, et

chessa ^ li assaus pour le caleur du feu .iiij. jours. Et, en

che demourant, il firent drechier .iij. engiens qui getoient

pierres u castel. Et avoient environné le castel et le vile, et

s'estoient logiet es prés et as camps et en le vile, et y avoit

1

.

Les Ane. chron. de Flandre l'appellent « Michel de Raucourt ». D. Bou-
quet, XXII, 380. G.

2. << En toute hâte. (luillaumes de Juliers {abandonnant le siè{j:e du châ-
teau de Cassel) vint à (^.ourtrai et Pierre (^oninc avec lui. A Courtrai, il y
avait des A\'all<)ns dans le château que le Roi avait fait construire à côté
de ré};lise Notre-Dame. Ils y avaient réuni de f;rands approvision-
nements en victuailles et engins de guerre. Ils étaient tout dévoués au Roi
et auraient bien voulu lui conserver le pays de Flandre. Ils ne cessaient
de tirer et d'allumer des incendies, dévastant la partie la plus belle et la

meilleure de la ^•ille. celle ({ui entourait le marché. Ils lançaient des flam-
mèches ardentes attachées aux pointes de leurs flèches et ces flèches, en
venant frapper les murailles, résonnaient comme des cordes tendues. » Vel-
them, Spiet/el hislorinnl, liv. IV, chap. xxi.

3. Ms. chassa.
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bien .iiij*'. tentes avant qu'il s'en partissent et ^rant plenté

de ^ent de piet sans nombre.

Et ' quant mesires d'Artois seut ([ue Pierres li Roys et

1. Le récit de la bataille, tel qu'il est donné par la Chronicjue Artésienne,
est assurément le plus digne de foi (jue nous ait laissé un chroniqueur.
La bataille de Courtrai a été le sujet, ces derniers temps, de travaux
noiubi'eux et contradictoires. On en trouvera la liste dans l'ouvraj^e. Les
Origines de la guerre de Cent ans, Philippe le Bel en Flandre, p. 40i-5. La
Chronique Artésienne est, dans le fait principal de son récit — à savoir que
les Flamands durent la victoire à un strataj^ème — appuyé par l'unanimité
des sources et des chroniques. L'unique témoignafi:e qui ait été opposé à
ce faisceau de pi^euves est celui de Velthem ; mais Velthem lui-même, loin

d'infirmer, confirme le récit de notre auteur, en établissant, avec la plus
j;rande netteté, que la chevalerie française fut attirée par les manœuvres
de l'armée flamande dans un terrain coupé de fossés, et que c'est pour
avoir culbuté dans ces fossés qu'elle fut vaincue.

<< Ecoutez, dit Velthem, le début de la bataille. De [iacizne] jusqu'à la mer,
chacun vint au secours du comte (de Flandre), chacun avec un bâton muni
d'une pointe de fer (voilà le goedendag). Seuls les Gantois et ceux du
métier et du pays de Waes restèrent éloifj^nés du combat, à l'exception de
Borluut, oriji:inaire de Gand, et d'une compagnie d'écuyers choisis par lui,

qui arrivèi'ent courageusement.
« J>a nuit passa, le jour parut. Au lever du soleil on vit une lumière

briller au château (de Courtrai, occupé par la garnison française). L'armée
française s'imagina que c'était de la part du châtelain et de la garnison un
moyen d'indiquer le meilleur endroit pour attaquer la ville. Le flambeau
était très brillant : ils l'abaissaient, le portaient à la ronde. A ce moment
l'assaut devait avoir lieu. Ils arrêtèrent le flambeau en face des ennemis.
Après l'avoir porté du côté des Nonnes Grises (couvent de Groeninghe,
dans la plaine, sous les murs de Courtrai), ils le lancèrent du côté des
cavernes souterraines (voilà les fossés!) aussi loin qu'ils pouvaient le lan-
cer. L'armée française cinit qu'ils désignaient ainsi l'endroit où l'on devait
aller pour leur venir en aide.

«Le comte d'Artois aperçut ce signe et s'avança du côté de l'Orient. Alors
ceux du château agitèrent leurs épées nues pour indiquer aux Français le

danger auquel ils s'exposaient. Ceux du château croyaient avoir bien fait,

mais leurs signaux avaient engagé les Français dans une direction pleine
de fossés, fossés auxquels ils ne s'attendaient pas, en sorte qu'ils vont mar-
cher à la mort ainsi que nous allons le dire ». (Velthem, livre IV, chap. xxn).

Velthem décrit ensuite les onze échelles de l'armée française, les signes
mii'aculeux qui précèdent le combat et rapporte les discours des chefs.

Puis il aborde le début de l'action : « On se met à tirer de l'arc. Jamais
combat ne commença de manière plus redoutable. Les flèches volaient en
si grande quantité qu'elles couvraient entièrement le ciel. Cependant les

Français n'en éprouvèrent aucun dommage ; ils se protégeaient de levirs

hauberts, de leurs targes, de leurs heaumes, de leurs écus : ces armes étaient
tellement criblées de flèches que, de pied en cap, on ne voyait que des
traits. Chaque Flamand avait contre lui deux cavaliers. La partie était iné-

gale. Mais ceux qui s'avançaient devaient y laisser leur peau. (Suit le

récit d'un miracle). Lorsque les Flamands eurent épuisé leui's flèches,

•ils brisèrent les cordes de leurs arcs qu'ils jetèrent contre les pieds des
chevaux qui les assaillaient. Les bêtes se rejetèrent en arrière et se

cabrèrent dans les rangs de leui's amis. Les Flamands acquirent là une
grande gloire. Artois exhortait les siens. Juliers eut à soutenir un grand
eft'ort. Saint-Pol et Artois poussaient des cris en français. La bataille

devint rude et tei'rible. Ceux du Franc (banlieue de Bruges) attaquèrent
les Français ; ceux-ci ne reculèrent pas, mais s'avancèi^ent avec vaillance.
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se geiit s'estoient parti de devant Gassel et repairiet à

Courtrav, — et mesires d'Artois avoit esté à Arras du jour

saint Jehan tressi au premier jour de juile, — si se parti i302,i juillet.

chelui jour d'Arras. Si esmoit-on bien s'ost à .x.m. armures

de fer et .x.m. arbalestriers, sans le gent de piet. Et furent

mareschal de l'ost mesire Guys de Neele et mesires Renaus

de Trie, et maistres des arbalestriers mesires Jehans de

Brûlas. Et alerent che jour à Lens et l'endemain à Market ^

et Y demourerent entour .iiij. jours '-. Et adonc seurent que

On entendait le ci^aqucment des lances. Ceux du Franc eurent le dessous,

mais ils se relevèrent immédiatement, et alors on vit que Tordre donné de
faire reculer Tarmée (flamande) était bien imaginé. [On trouve ici, très nette-

ment caractérisé par Velthem, le mouvement de retraite ordonné par les

chefs de l'armée flamande pour attirer la chevalerie française dans les fos-

sés de la plaine de Courtraij. Car tout ce qui y entra resta mort. [On voit

que le récit de Velthem confirme de la manière la plus précise celui de la

Chronique Artésienne]. Al(»rs nvessire Jean de Renesse entra dans la mêlée
avec ses troupes. Les Français furent épouvantés lorsqu'ils se virent enser-

rés par leurs ennemis. Les Flamands marchaient sur leurs cadavres,
criant : « Flandre au Lion ! » Ainsi un grand nombre de chevaliers fran-

çais succombèrent dans les fossés où ils culbutaient les uns sur les autres ».

Velthem, liv. IV, chap. xix. •

M. Pirenne écrit : «Velthem fait culbuter la chevalerie dans les fossés,

non pendant l'attaque, mais pendant la fuite ». On voit par le passage qui
précède que l'opinion de M. Pirenne ne peut être soutenue. M. Pirenne s'ap-

puie sur un autre passage de Velthem où celui-ci proteste contre l'aflirma-

tion des Fi-ançais qui attribuèrent leur défaite au stratagème des fossés

dont ils auraient ignoré l'existence. Tout ce que l'on en peut conclure c'est que
Velthem se contredit. Ce dernier passage est, selon toute probabilité, une
interpolation, à moins que ce ne soit un de ces écarts d'imagination, qui
parfois portent lardent écrivain au seuil de la folie.

Résumons-nous. En supposant que le témoignage de Velthem soit net-
tement opposé à celui de la Chronique Arlésienne, lequel est soutenu unani-
mejnent par tous les autres textes, de quelque provenance qu'ils soient,

il ne pourrait prévaloir, et c'est, sans cloute aucun, la version de la

Chronùiue Artésienne qui devrait être adoptée. Or, loin de la contredire,
A'clthem la confirme. Ce que l'on peut dire de plus favorable à la thèse de
M. Pirenne, en considérant les contradictions du récit de Velthem, est

(pie celui-ci doit être écarté. On ti'ou\e donc, d'une part, l'unanimité des
témoignages, de ([uelque côté qu'ils viennent, confirmant les conclusions
du Mémoire sur In baUiille de Cou rfr.ai (Mémoires de l'Académie des Inscr.

et Relies-Lettres, savants étrangers, t. X'); et, d'autre part, on ne
trouve aucun texte pour appuyer les conclusions de M. Pirenne dans ses

études sur la Version flnmnnde et la version française de la bataille de
Courlrai. A la critique de trancher le débat,

i. Marquette, abbaye de Rénédictines.
2. Ces dates sont rigoureusement exactes. Robert d'Artois quitta Arras

le 1"' juillet 1302 et vint ce jour à Scclin. Le 2 juillet, il était à Marquette,
où il resta jusqu'au G. Le S juillet il était devant Courtrai. Voy. le compte
des dépenses extraordinaires de l'Hôtel de Robert d'Artois (1302, 30 juin-
15 juillet

,
publié dans le Mémoire sur la bataille de Courtrai, dans les

Mém. de IWcad. des Inscriptions et Belles-Lettres ^Savants étrangers), t. X',
311-17.
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li Flament estoient k Gourtray, et avoient assegiet le cas-

tel, et estoient chil du castel à si grant meskief qu'il ne

pooient durer plus de .viij. jours. Après chou mesires

d'Artois et se ^ent rewarderent qu'il ne pooient mie bien

nuire leurs anemis à leur volenté, à che lès là ou il estoient
;

si fu devisé qu'il yroient lo^^'-ier outre, au lès devers Gro-

linges, une abbie de nonnains crises K Et fu en .j. mer-
302, iijuii. kedi^ s'estoit jours saint Benoit, .xj. jours en juile, l'an .M.

IIP. et .II. ans. Et ensi qu'il se deslo^ierent et conquel-

loient pour aler là logier, se fu commandé de. monseigneur

d'Artois et des marischiaus que les batailles fussent orde-

nées, car li anemi estoient tout apparellé seur les fossés

dehors Gourtray ; lesquels fossés il avoient fait soutieument,

et en pluiseurs lius cordis deseure les fossés, et en y avoit

de couvers d'erbes et de cloies, si que pour nuire à no

gent, et ne pooient nos gens combatre à aus s'il n'entroient

en ches fossés et en ches mais pas. Et là entra mesire

d'Artois et se bataille, et mesire Raous de Neele, connes-

tables, et li .ij. mareschal, et mesire Jakes de Saint-Pol, et

mesire Jehans de Brûlas, et moût grant plenté de gent qui

estoient ordené à leurs batailles, et de pluiseurs autres

chevaliers et leur gens, qui ne tinrent mie conroi de leurs

batailles pour le hardement et le proueche qu'il beoient à

faire à chelui jour, que tout y morurent. Et li pluiseur

tuoient li uns l'autre, car il kaoient es fossés et là il

noioient et estaignoient li uns l'autre. Et quant li Flamenc

perchurent che meskief, qui se tournoient ja à desconfiture,

se tuèrent moût grant plenté de no gent. Et quant li quens

de Saint-Pol, qui faisoit l'arriere-garde, perchut che mes-

kief, il commanda, si tost qu'il fu près, que on se traisist

arrière, et chascuns s'en fui qui peut, et getoient leur

armures jus et laissoient leur tentes et quankes il avoient,

et aussi list mesires Loeys de Glermont, li quens Robers

de Boulongne -. Et là laissierent mors tous les prinches et

1. Abbaye de Groeninghe.
2. « En cely desconfiture faisoient Tarière garde monseigneur le comte

de Saint-Pol, monseignevir le comte de Bouloingne, monseigneur Loys de
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les chevaliers qui chi après sont nommé, sans l'autre che-

valerie et autres gentiex hommes et gent de piet qui là

furent mort et noiet et estaint, dont en y eut bien .v.m.

Chi après sont li non des dus et des contes et des prinches

et des chevaliers banerés qui furent mort à ^hele mésaven-

ture.

Robers, quens d'Artois.

Li quens d'Eu.

Li quens d'Aubemarle.

Mesires Godefrois de Braibant.

Mesires Jehans de Henau.

Mesires Godefrois de Bouloingne.

Mesires de Neele, connestables de Franche.

Li quens de Grant Pré.

Mesires Raous de Soissons.

Mesires Jakes de Saint-Pol.

Mesires Henris de Luxembourc.

Mesires Guys de Neele, mareschiaus.

Mesires de Fiennes.

Li camberlens de Tancarvile.

Mesires Jehans de Noefvile.

Mesires d'Estoutevile.

Li viscontes de Blossevile K

Mesires Jourdains de Lin-de-boef '-.

Mesires Robers de Fins-^.

Mesires Willaumes Matel.

Cle[r]mont, virent que il n'y avoit point de rescousse et convenoit que ilz

se partissent et que ilz n'y pooient riens faire. Si s'en vinrent à Tournay
pour entrer ens, mais on leur cloy les portes pour ce que on ne savoit
quels |;:ens c'estoient, ne à quel fin la chose pooit tourner. Dont se par-
tirent cil et en alerent à Lille et furent reçupt, et l'endeinain se en par-
tirent et ne laissierent nul de leur firent à Lille en jçarnison ». Chronique
Tournaisienne, ms. de Bruxelles 73^3, f. 3 r", col. 2.

1 .Ms. Glosse ville. — Gorrijfé d'après la liste des chevaliers morts à Cour-
trait donnée par la Chronographia regum Frnncorum, I, 111.

2. Ms. Brudeboef. — Corrige d'après la Chronographia, 1, 111.
3. Ms. Fis.

Fu.nck-Bhentano, — Chronique Artésienne. -i
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Mesires Uobers d'Esneval.

Mesires Jehans de Brûlas.

Mesires Jehans de Saint-Martin.

Li visdame de Ghaalons.

Li castelains de Lille.

Mesires Pierres Flotes.

Mesires Pierres de le Tournele.

Mesires de Merlo.

Li sires de Gleves.

Li sires de Hans^ en Ghampaig-ne.

Li sires de Secheles.

Mesires d'Arainnes et de Harchicourt.

Mesires Gerars de Bouberch.

Mesires Renaus, ses frères.

Mesires Jehans de Hangest.

Li sires de Greki.

Li sires de Seningehem.

Li sires de Boussavennes et si doi fil.

Li sires d'Aspremont.

Mesires Raous Flamens.

Mesires de Wisenale.

Mesires Jehans d'Urnas.

Mesires Mikiex de Harnes.

Mesires de Mili.

Mesires Wales Paiele.

Mesires Willaumes de Lyauve.

Li Bruns de Brunembek.
Li sires de Praias.

Mesires Jakes Lojre.

Li senescaus de Henau.

Mesires Grars de Sorel.

Mesires de Falvi.

Mesires Ridiaus de Noefvile.

Mesires Guys li Visdame.

Mesires Willaumes des Brieus, chevaliers de Bretaigne.

Mesires Jehans de Briiecourt, normans.

Mesires Jehans Martel, normans.



[1302] CHRONIQUE ARTESIENNE 5l

Mesires Willaumes Martel, ses frères.

Et encore y eut-il pluiseurs de Ghampaigne et de Nor-

mendie que je ne sais mie nommer.

Che sont li non de chiaus qui furent pris vif,

Mesires Willaumes de Locres, sire de Herbusterne.

Pauthonnes de Montendre.

Mesires Jehans de Valenchiennes.

Mesires Gauthiers de Metri.

Mesires Raous de Grantcourt.

Mesires Raous du Sart.

Mesires Bauduins d'Alennes.

Mesires Mahieu de Trie, li jones.

Mahiex de Loherainne, escuiers.

Manessiers Gauderons et uns varlet c'on apeloit Plouvier.

Et che sont les kievetainnes qui furent en chele bataille

en Vost des Flamens,

Mesire Guys de Namur.
Guillaumes de Julers.

Mesires Henris de Lonsin.

Mesires Jehans de Renesses.

Mesires Thierris de Hondeschote.

Mesires Rogiers de Lille.

Mesires Robers de Beclurenge ^, alemans.^

Mesires Othes de Esteenuise^

et autre chevalier qui furent fait à che jour de monseigneur

Guy — pisonnier, machecrier et gent de mestiers — mais

petit en y eut. Et devés savoir qu'il furent tout en le bataille

à piet, fors mesire Jehans de Renesse qui leur bataille ordena.

Et après cheste bataille, l'endemain, vinrent ches kieve-

1. Ce personnage, au nom très altéré, est sans aucun doute Robert de
Leeuwergen.
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tainnes deseure dites, et grant plenté de leur gent, devant le

castel de Gourtray et tinrent à paroles le castelain de Lens,

qu'il vausist rendre le castel. Et li castelains avoit peu
vivres, et avoit veu le dolereuse desconfîture, et veoit bien

qu'il ne pooit avoir secours, si rendi le castel en le manière

qui s'ensieut, et en fu lettre faite, seellée des parties par

acort, et fu tele :

1W2, i:$ juii. « Nous, Guys de Namur, fiex au conte de Flandres,

sire de Faini^ et jou, Guillaumes de Juliers, prevos du
Tret ^, archedyakes en le grant église du Liège, faisons

savoir que, comme li castelains de Lens, mesires Bauduins
de Heuchin, mesires Pierres de Mournay, mesires Jehans
de le Planke, mesires Pierres du Bruec, mesires Willaumes
de Golembert, mesires Aliaumes de Blequin, mesires

Ansiaus d'Anvins, mesires Hues de Divion, mesires Jehans
Dorés, mesires Mikiex de Raicourt, mesires Gadifer d'Aron-

del et mesires Pierres de Witernés, chevaliers, fuissent

demouré en garnison ou castel de Gourtray, de par le roy

de Franche, li dit chevalier se sont mis prison par devers

nous en le manière qui s'ensuit : ch'est assavoir sauves

leur vies, leur corps^ leur membres, leur honneur et tous

les biens que il avoient oudit castel. Et devons faire mener
les devantdis prisons en le conté de Namur : s'il est assa-

voir à Namur ou à Viesvile ou à Faini, et leur devons livrer

leur despens convenablement tels comme k aus apartient.

Et ne les devons mètre en nule vilainne prison, ne en fers,

mais en bêle "prison, tele comme il appartient à aus, et

doivent estre tout ensanle, ne ne puet-on départir l'un de

avoeckes l'autre, ne mètre en autre main que en le nostre,

ne en autre prison que dessus est dit. Et doit avoir chas-

cuns des prisons dessusdis un escuier pour estre avoecques

lui et pour pourcachier ses besongnes en sen païs, ou là où
il li plaira, et li castelains de Lens .ij. escuiers et sen

barbier, ou autre u lieu de sen barbier. Et est assavoir que

1. Maestricht.
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li dit prison doivent avoir, par nostre acort et le leur, .ij.

chevaliers de leur compaig-nons pour pourcachier leur deli-

vranche, ch'est assavoir monseigneur Pierron de Mournay

et monseigneur Ansel d'Anving. Et se chil doi, ou li uns

d'aus, ne pooient chou faire ou avoient essoine, li caste-

lains de Lens et si autre compaignon pueent eslire .ij.

autres ou lieu de chiaus. Et devons baillier as devantdis

prisons nos lettres de conduit pour leur gens pour envoier

en leur besoignes, et devons faire conduire tous leur biens

que il avoient oudit castel dusques en tere sauve, par quoi

il les puissent mener sauvement en leur maisons ou ailleurs,

partout où il vaurront. De rekief, les escuiers, saudoiers et

tous autres hommes et femmes qui demouerront oudit cas-

tel, et tous leurs biens que il j avoient, nous devons déli-

vrer et conduire dusques en tere sauve, par quoy il les

puissent mener et faire mener sauvement lors biens en sauf

pais, là où il leur plaira, sauves lors cors et lors membres.

Toutes les coses dites et chascune de eles nous avons en

couvent et promis loiaument à tenir et garder, et faire tenir

et garder entièrement comme loial, sans aler ne faire aler

encontre par nous ne par autrui, et prions et requérons as

chevaliers chi dessous nommés que il toutes les convenches

dessus dites voellent promettre et avoir en couvent, par

leur foys et par leur seaus, à garder et tenir en le manière

que dessus est dit. En tesmongnage de lequele cose nous

avons ches lettres seelées de nos seaus, avoec les seaus des

chevaliers qui chi après s'ensivent. Et nous Jehans de

Renesses, chevalier, mesire Robers de Levringehen, mesire

Thierris de Hondescote, mesire Henris de Lonsin, mesire

Grars de Robes, mesire Othes d'Estenus ^ et mesire d'Ac-

sele, chevalier, à le prière et à le requeste de nos chiers

seigneurs, monseigneur Guy de Namur et monseigneur

Guillaume de Julers, devant nommés, toutes les conve-

nenches dessus dites et chascune de elles^ nous avons en

1. Ce personnaj^e est le même que celui qui esl appelé plus haut « Othes
d'Esteenuise ».
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couvent et proumis loiaument, par le foi de nos corps, à

tenir et à garder, et faire tenir et garder entièrement

comme loial chevalier, sans aler ne faire aler encontre, par

nous ne par autrui. Et en tesmoig-nage de laquele cose, nous
avons ches lettres seelées de nos seaus avoec les seaus de

nos seig-neurs dessusdis. Donné à Gourtray, le venredi, le

.xiij^ jour du mois de juile, l'an .M. IIP. et .II. ».

Et quant li castelains de Lens et ses g-ens se furent

rendu, ensi que dit est, si demourerent dessi au diemenche

U02, i5juii. ens au castel, et chelui jour furent mené tout li prison à

Audenarde. Et tantost après li Flamenc coururent par tout

le païs par devant les castiaus qui estoient garni de par le

roy en Flandres. Et se rendirent tout, fors le castel de

Rippemonde, qui se tint tressi à mi-may l'an .M. III*'. et

.III. ans, et avoit à nom li castelains Willaumes de Talais,

bourgueignons. Des prouesches qui furent faites en che

tamps par devant le castel, il i en eut moût faites.

Cil est chou qui est avenu puis que chele dolereuse descon-

fiture fu devant Courtray.

Après ches coses avenues, et que li roys de Franche les

seut, il fîst semonre ses hos. Et li Flamenc, chele semonse.

seuue, vinrent devant Lille atout leur gent. Et là estoit

envoies de par le roy, li quens de Sanssoire, garde de le

vile, et si estoit garde du castel mesire Gantiers d'Autrece.

i:)02, 4 août. Et adonc li Flamenc assalirent Lille. Et che fu le samedi

après le saint Pierre entrant aoust, l'an de grâce .M. IIP.

et .11. ans, et assalirent au lès devers Gourtray, et l'ende-

1302, 5 août, main chil de Lille otrierent le vile à rendre s'il n'avoient

secours du roy dedens le mi-aoust ^
. Et li roys avoit fait se

semonce en tel manière qu'il ne devoit venir devant le

1. Voyez l'accord — 1302, 6 août. s. 1. — scellé de Jean de Naniur; publ.
par Brun-Lavainne et Elie Brun, les Sept sièges de Lille, ip. 89-91.
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saint Jehan-Decollasse i, et bien le savoient chil de Lille.

Et seur chou, chil de Lille alerent au roy et li disent cheste

cose, et seur chou les coses chesserent. Et li roys leur dist

que s'il estoient boine gent, que il Av^ardassent bien chou

qu'il dévoient warder. Et quant li jours vint, il rendirent 1302, aoiu.

Lille as Flamens. Et adont s'en partirent li quens de Sans-
' soire et messire Gantiers d'Autrece ~. Et après chou li

Flamenc si vinrent à Douay, et se rendirent chil de Douay

sans le seu le roy et sans le seu le seigneur de Loués,

qui y estoit capitainne de par le roy, et l'en firent aler hors

de le vile le samedi devant le mi-aoust. Et estoient logié li 1302, 1 1 hoût.

Flamenc au fossé de Boulenriu •^, anchois qu'il entrassent

en le vile de Douay. Et puis si argent Hennin et les viles

entour, tressi à Balloel.

Après chou li roys vint à Arrasle jour saint Jehan-Decol- 1302. 29aoni.

lasse, et au tierch jour après il s'ala logier à Fampous, et

là fu-il bien .xv. jours. Et après il s'ala logier à Viteri et

dura li hos tressi à le Braiele ; en lequele host orL,eram.e-

noit bien .xvj.m. hommes, que à cheval, que à pié. Et

tinrent li Flamenc les gens le roy à paroles de faire pais

par pluiseurs fois, et durèrent bien ches journées l'espasse

de XV. jours, et estoient li Flamenc logié au fossé de Bou-

1. Avant le 29 août.
2. « Puis assez tos aprez (la bataille de Courtrai) envoya le roy le comte

de Sansoire pour j?arder le ville de Lille et le xix* jour de jui^n[et] vinrent
chil de Gand et d'Ypres, de Brug^es et le pays de Flandres, assir Lille, et

prinrent à capitaine le comte de Namur. Et firent le venredy (20 juill.) un
moult grant et fort assault et crueux à deux poi'tes. Dont envoierent chil

de Lille, par l'acort dudit conte de Sanssoire, pour avoir secours au roy
Phelippe, mais il n'en eurent point, et cil de Lille se rendirent au viij* jour
de juillet [lisez 6 août) au comte de Namur, leurs vies sauves. Et s'en r'ala

le comtes de Sansoire et toute se gent. Et aussi se rendi le castel que le roy
avoit fait faire et toute le gent de le garnison que le roy y avoit ordené ».

Chron. Tournaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f. 3 r", col. 2-f. 3 v°, col. l!"

3. Le Boulenrieu, ancien canal souvent confondu (entre autres par les

Annales Gandcnses, p. 37-3H, éd. de la Collection des textes) avec 1 un des
deux canaux appelés Neuf-Fossé. Le Boulenrieu est déjà cité par le cha-
noine Cambraisien auteur des Gesta Cumeracensiam episcoporum, vers
1030, et il n'est pas probable que le Boulenrieu ait, au xui* siècle, changé
son nom en celui de Fossé-Neuf. D'après Delpech {la Tactique militaire an
XIII' siècle) le Boulenrieu se serait étendu entre Le Forcst et llache, non
loin de l'Eurin (D'après les notes de M. Félix Brassart). La confusion pro-
vient du nom de Fossa holona ou boloniana (rappelant Boulenrieu) qui
était donné au Neuf-Fossé.
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lenriu en che terme durant. Or avint qu'il eut descort des

arbalestiers as mareschiaus, et fali peu que grans doleurs

n'i avint pour .j. varlet qui eut le puing- coupé de par le

mareschal. Se rewarda li roys que, par pluiseurs fois, l'os

estoit esmute par le grant plenté de gent qui y estoient et

wastoient tous les biens de la conté d'Artois, sans meffaire

as enemis. Et si ne trouvoit mie li roys si grant conseil,-

ne si grant confort, en ses prinches d'aler avant qu'il deust.

Anchois disoient que le saisons estoit alée trop avant. Si

eut li roys consel secré qu'il se partesist. Et seur chou, il

1302, 29sepi. s'en parti le jour saint Mikiel, en .j. samedi, l'an .M. IIP.

et .II. ans ^ Et toute l'ost s'en parti à chele journée. Kt

fu perdue toute le pourveanche qui estoit en l'ost, et li ton-

nel de vin effondré pour chou que li Flamenc ne les eussent.

1302, 30 sept. Et l'endemain chil de Douay ardirent Viteri et les vilains

d'entour et une partie de Gaverele -, et ochirent les gens

et desreuboient le leur ^,

1. Date confirmée par J. de Saint-Victor, D. Bouquet, XXI, 639, G.
2. La seigneurie de Gavrelle, dans la mouvance de la couronne d'Artois,

appartenait à la famille de Saint-Aubin. Voy. Félix Brassart, Histoire du
château et de la chàiellenie de Douai, Preuves (CXI), p. 214.

3. « Quand elle (la ville de Lille) se fu rendue au comte de Namur,
comme capitainne des Flamens, le comte fist mettre ou castiel grant garni-

son de bonnes gens d'armes. Dont s'en alerent Flamens logier à Ilabour-
din, et là aporterent cil de Betune et cil d'Eii*e les clefs de leurs villes au
comte de Namur et à Flamens. Dont se retrayrent à Lille, car ilz avoient
oy dire que le roy venoit en Flandres. Pourquoy li Flamens et messire
Guillaume de Jullés, cheux de le terre d'Alos et de le tierre de Vast (pays
d'Alost et pays de Waes), avec le conte de Namur et l'autre quemunité de
Flandres, se retrayrent. Et le roy aprochoit atout moult grant plenté de
gent d'armes ; et de ses quemunes vinrent à Arras et à Vitry. Et li comtes
de Namur, messire Guis sen frère, Guilleme de Jullés et li quemuns de
Flandre estoient logiet et gardoient les Ibssez de Boulainrieu, au lez de
parosce de Baisse. Et entrues fu prinse Betune des François, par traïson,

si comme on disoit.

« En ce temps eubt en l'os du roy une discort entre le quemune, l'un à

l'autre ; et fu pour leur gages que on ne les voloit paier. Adont dirent li

nobles que les quemunes estoient tout ung, et cuiderent que les Flamens
et le quemune du royaume fuissent tout ung contre iaux et contre le l'oy

;

mais nennil, ains cremoient fort les Flamens pour le besongne de Courtrai

et aussi les cremoit le roy. Et adonc se desloga le roy soudainnement et se

retray à Arras, et Flamens poursievirent et vinrent à Vitry, trouvei-ent

grans pourveances que le roy avoit laissiet et en prinst chascun se part
;

et après se retrairent Flamens et l'evint chascuns en sen eduy et pays et

villes de Flandres, et demora Courtray et Lille bien wardées de bonnes
gens. Le roy s'en râla en France et donna congic à toutes ses quemunes et

aux nobles, et demora environ de Arras et de Vitry du jour Nostre-Dame
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Et le deluns après le saint Mikiel, Tan mil .IIP. et .11. 1302, i- oct.

ans 1, se parti li roys d'Arras et s'en ala-par Amiens. Et

laissa en warde, pour sen païs, monseigneur Jakemon de

Baionne, et comme mareschal monseigneur Milon de Noiers

et monseigneur Foukaut du Melle et monseigneur Berart

de Marquel. Et prisent gens de pluiseurs païs pour war-

der les frontières et misent pluiseurs connestables es boines

viles.

Après chou li Flamenc s'assanlerent et se traisent vers

Saint-Omer atout grant plenté de gent. Et mesire Othes

de Bourgongne, quens d'Artois -, s'estoit trais avoec mon-
seigneur Jake de Baionne et les maressiaus devant dis,

pour visiter sen païs, pour chou qu'il avoient oy dire que

li Flamenc s'assanloient. Et estoient, l'une partie, de le valée

de Gassel et, l'autre, de Lille et du pais entour ; et alerent

devant Tournay, et vinrent hurter as portes et argent une

partie des fourbours. Or avint que l'endemain du jour saint

Luc, l'an mil .IIP. et .IL, en octembre, que li Flamenc 1302, 19 oci.

furent assanlé, dessous Gassel ^, et avint que mesire Jakes

de Baionne et li mareschal et mesire Othes, quens d'Artois,

et ses gens le seurent, si alerent à aus assanler. Et là furent

li Flamenc desconfît. Et y eut bien .xvj^. piétons mors, et

le gent des Flamens qui à cheval estoient s'en alerent

leur voie. Et puis se traisent li Franchois à Saint-Omer.

Or avint que, endementiers * que mesire Jakes de Baionne

et li mareschal se traisent vers Tournay pour le despit c'on

mi-aoust jusque à le saint Remy ». Chronique Toui'naisienne, nis. de
Bruxelles 7383, f. 3 v°, col. 1 et 2. Ce passage de la Chronique Tournai-
sienne est très important et donne sans doute le motif véritable de la

retraite de l'armée royale qui fut, pour toute la France, une si grande
surprise : « Unde totus exercitus fuit scandalizatus et turbatus ; et Flan-
drenses postea pejus fecerunt et merito quam fecissent ». J. de Saint-Vic-
tor, D. Bouquet, XXI, 639, G.

1 .(< L'an mil. IIP. II., par le jour saint Remy (1 octobre), fu Saint-Amand
arse des Flamens et .viij. jours après ardirent Flamens les faubours de
Tournay ». Chron. Tournaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f. 3 v", col. 2,

2. Otton IV, comte de Bourgogne, avait épousé Mahaut, comtesse d'Ar-
tois.

3. Les Flamands s'étaient logés sur le Balemberg (éminence au sud de
Rubrouck, canton de Cassel) ; de ce détail on pourrait tirer le nom de ce
combat du 19 octobre 1302.

4. Pendant ce temps.
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y avoit fait^, que li Flamenc se requellirent et alerent

ardoir le vile de Merk et pluiseurs viles en le conté de

Guines, et puis s'arresterent devant Calais. Et fu-on en

moût grant doute qu'il ne l'eussent prise. S'avint que

mesire Jakes de Baionne seut que chil de Tournay estoient

boine gent pour warder leur lieu, si se traist vers Calais,

et se tint tout le tamps en ches frontières, et fîst courre de

ses gens, et il meismes chevaucha pluiseurs fois par le païs,

et argent u païs quanques il porent tressi au bos de Nieppe
;

et y eut fait pluiseurs poingneïs c'on ne puet mie tous

raconter. Et avoit Fabeie de Watenes - arse en che tamps,

et y avoit eu grant occhision de gens, et à le vile de Cassel

qui aussi avoit esté arse dessi au rès du castel.

Oravint après, que mesires Jakes de Baionne tenoit court

1302, 25 déc. de se chevalerie à Saint-Omer, le jour de Noël, l'an mil

.IIP. et .II. ans, qui fu un demars 3_, et seut qu'il estoit

venu grant plenté de Flamens u moustier de l'abbeie de

J302, 26 Héc. Watenes, qui estoit demourés. Si avint que l'endemain il

chevaucha seur aus, et li mareschal aussi, et leur gent, et

quant il vinrent là si virent bien vj."™. Flamens de piet, tous

rengiés, et bien .vij" à cheval, tous rengiés pour combatre.

Et adont il ordena ses batailles et chevaucha le siue

1. « En ce temps estoit capitaine en la ville de Lille, de par les com-
munes de filandres, ung moult vaillant chevallier qui fut nommé Gourtri-
sien. Celluy chevallier, avecques la garnison et les manans de la ville de
Lille, fist pluiseurs grans courses jusques devant les portes de Tournay, et

tellement les destraingnoit, que nulz vivres ne autres biens n'y povoient
pas venir fors a moult grant meschief et dangier. Et quant ilz, furent adver-
tis que les garnisons du roy estoient venues sur les frontières de Flandres,
ilz envoierent par devers messire Jaques de Rayonne, qui se tenoit à
Saint-Omer; si lui firent remoustrer les très grans oultrages que les garni-

sons de la ville de Lille leur faisoient. Adont ledit messire Jaques ordonna
que messire Foucault de Merle, mareschal de France, s'en yroit pour gar-
der Tournay, en sa compagnie, quatorze cens hommes d'armes, comme il

fist. ». Ane. chron. de Flandre, D. Bouquet, XXII, 385, R-D.
2. Watten ; abbaye de l'ordre de Saint- Augustin, diocèse de Térouanne. —

C'est à tort que les éditeurs des Anciennes chroniques de Flandres (D. Bou-
quet, XXII, 363, R), suivis par M. II. Moranville [Chronographia] identi-

fient cette abbaye avec l'abbaye de, Westine, de l'ordre de Gîteaux ; le

nom « Watenes » est nettement indiqué aussi bien par la Chronique Arté-
sienne que par les Anciennes chroniques de Flandre et celles-ci marquent
bien l'emplacement « à deux lieues de Saint-Omer ».

3. Qui fut un mardi; le ms, porte « en demars », faute du copiste poiu-

« un demars ».
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bataille par derrière les murs de l'abeie pour aus enclorre,

et li Flamenc se perchurent de che fait. Et quant no gent

deurent assanler et si se ferirent l'une partie des Flamens

en l'abeie, et no gent furent trop hastiu, si les perdirent et

si s'embatirent trop avant. Si que chil qui estoient en le

fortereche navrèrent de leur chevaus de traire et de geter.

Mais il y eut grant plenté de Flamens mors à l'espée. Et là

fu kievetainne des Flamens mesires Thierris de Hondescote.

Et ensi que mesires Jakes de Baionne aloit par derrière les

murs de l'abie, il fu navrés d'une g-rant pierre qui li fu

getée et ses chevaus mors. Et demoura ain>si w^arde de

Saint-Omer mesires Jakes de Baionne et li maressal. Et

adonc se parti mesire Berars de Marquoel de Saint-Omer et

mesires Foucaus du Melle^ mareschiaus, et vinrent ens u

quaresme en Henau. Car mesires Jehans de Namur et

mesires Guys, ses frères, et chou qu'il poorent avoir de

chevaliers, de soudoiers et de gens des boines viles, s'es-

toient trait à Liessines et argent en le tere le conte de Hai-

nau .xxij. viles. Et là vint en l'ayue le conte de Henau
mesires de Ghastillon, connestable de Franche. Et avoit li

quens de Henau semons tous ses hommes. Et quant il

deurent chevauchier et aprochier les Flamens qui estoient

devant Liessines, li sire d'Engien et li sires
[ ]

^

disent au conte de Henau que le were ne se mouvoit mie

pour aus, anchois estoit mute pour le roy de Franche. Si

dirent qu'il n'avoient mie conselde combatre. Adont revs^arda

li quens de Henau que chil li estoient fali et qu'il ne li

aideroient point, ne leur gens aussi, qui estoient bien .x.m.

hommes, que à piet, que à cheval. Et adonc seut li quens

de Henau que chil s'estoient trivé .ij. ans as Flamens ; si se

retraist et s'en vint vers Valenchiennes. Et li Flamenc
prisent Liessines par condicion^ et, quant il furent en le vile,

si reuberent tout et misent le gent à l'espée et ardirent le

vile et fîsent grant w^aast u païs.

1. Un blanc dans le manuscrit.
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Or avint que, entrues que cliele hos estoit là, que Wil-

laumes de Julers avoit assanlé toute le gent qu'il pooit avoir

à cheval et à piet, et s'estoient trait vers Berges. Et les

prisoit-on à .iiij'^'^. mil hommes de piet. Et se traisent à

venir vers Saint-Omer. Et che fu en le peneuse semainne

l'an .M. IIP. et .II. ans. Et vinrent tressi à Arkes, et là il

tuèrent .Ix. bidaus qui estoient à iVrkes en garnison. Et

adonc seut mesire Jakes de Baionne que li ennemi estoient

près de Saint-Omer, et che li vint dire mesires de Saint-

Venant. Et adonc se cria-on alarme et issirent bien à .xvj^.

armures de fer. Et toutes les gens de piet, qui avoec aus

estoient, se traisent tantost au vvaaing et n'aidierent point

chiaus à keval. Seur chou nos gens leur coururent sus et

eurent victore à l'ayue de Dieu i. Et si y eut de Flamens

mors bien .xvj. m. -; et de nos gens en y eut bien .1. mors

de chiaus de Saint-Omer, mais des nostres n'i eut mort

personne qui fust de nom ; ne aussi n'i eut-il de chiaus de

delà, fors gens à piet. Et là estoit Willaumes de Julers en

une autre route, et estoit descendus à piet, et se mist avoec

les Flamens, et fu ses chevaus pris de no gent et navrés. Et

avoit tant de pule à piet entour lui qu'il s'estoient si féru

ensanle et estoient si seré que nos gens, qui estoient travel-

lié et lasse, et leur cheval aussi, de chele occhision faire,

qu'il n'eurent mie consel qu'il assalkssent chele gent u Wil-

laumes de Julers estoit; et furent si près li uns de l'autre

qu'il parlèrent ensanle, et demoura Willaumes de Julers en

chele bataille qui estoit si drue et si espesse ens u camp. Et

aussi bêlement que nos gens issirent de Saint-Omer, aussi

bêlement il se retraisent arrière ^ et \vaagnierent moult

1. La Chronique Artésienne donne plus loin, p. 65, la date exacte de
ce combat, le 4 avril 1303.

2. Ce chiffre, invraisemblable, est cependant confirmé par les Anciennes
chroniques de Flandre qui continuent à suivre d'une manière précise la

Chronique Artésienne : « ... les mors qui gesoient par terre sur les champs,
lesquelz furent nombrez à quinze mille ». D. Bouquet, XXII, 388, F,

3. « Quand le gentil capitaine (Jacques de Rayonne) perchut que il ne les

pourroit rompre et que le soleil aloit fors vers terre, il commanda aux
banieres que ilz se retrayssent ; et incontinent les banieres se retrayrent

les unes après les aultres, et tout le petit pas, ainsi qu'elles estoient oi-don-

nées. Quant les Flamens les veirent reculer, si les sieuvirent. Et tantost
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d'avoir i. Et à chele bataille furent de no gent mesires Jakes

de Baionne, li sires de Saint-Venant, li sires de Hamelain-

court, mesires Jehans de Lens, mesires Miles de Noiers,

mareschiaus de Franche, et moût d'autres gentilhommes et

de boine gent qui estoient as wages le roy. Mais mesires

Berars de Marquoel, ne mesires Foucaus du Melle, mares-

chiaus de Franche, n'i furent point, ains estoient à Tour-

nay, car il revenoient d'avoec le conte de Henau.

Dont il avint k'en .xvij. jours en avril, l'an de grâce .M. i:$o:},n avril.

IIP. et .III. ans 2, que ches personnes chi après noumées

issirent de le vile de Tournay pour aler ardoir sur les Fla-

mens, ensi qu'il avoient fait autrefois en le tere des anemis,

ch'est assavoir : mesires Foucaus du Melle, mareschiaus

de Franche, mesires Mikiex de Ligne '^, mesires Gerins^de

la Vie, capitainnes de Tournay, et mesires Ansiaus d'Ai-

gremont, avoués de le vile devant dite, et pluiseur autre

que sii'e Jacques les vyt venir, il commanda de retourner ses banieres, les

visages devers les Flamens ; et les Flamens poursievans, les Franchois se

retraioient. » Ane. chron. de Flandre, D. Bouquet, XXII, 388, A-B.
1. Les Anciennes chroniques de Flandre assignent à cette bataille la

date du 4 avril 1303, D. Bouquet, XXII, 386, G.
2. L'épisode qui suit est raconté par les Anciennes chroniques de

Flandre en ces termes : « Quant le mareschal de France fut venu à belle

compagnie, moult secrètement, en Tournay, si que nulles villes voisines ne
se donnèrent garde de sa venue, ceulz de Lille, qui de ce fait ne se doub-
toient, assemblèrent ung jour une grant route de gens d'armes à cheval
et à pié pour courir devant Tournay comme ilz avoient accoustumé. Et
quant le mareschal de France en fut adverty, il se traist tout doulcement
hors de la ville atout ses gens, et s'en ala embuscher entre grans arbres,

près du chemin par où les Flamens dévoient repasser. Les Flamens firent

leur course devant la cité en très grant beubant. Adont les manans de
Tournay, tout advisez de leur fait, saillirent et leur vindrent à l'encontre
pour les ensonnyer ; toutesfois se y ot il grant meslée. Maiz, quant le

mareschal percheu que ilz estoient assemblez et que ils se combatoient au
plus fort, il se vint férir entre eulz o toute sa route ; et tellement se main-
tint qu'en la fin les Flamens, qui plus ne pouvoient soustenir l'estour, se

desconfirent et se misrent au retour vers Lille, fuiant tant que chevaulz ne
povoient tirer. Mais ainsi ne se retournèrent pas tous ; aincliois y laissierent

jusques à cinquante quatre des plus grans de leur compaignie ; ou mors ou
pris. Après ce rentrèrent les Franchois à Tournay, où ilz menèrent les pri-

sonniers à grant joye. Illec demoura ledit mareschal de France et sire

Mahicu de Ligne, mareschal de Haynau, et [le] capitaines de Tournay. »

Ane. chron. de Flandre, D. Bouquet, XXII, 385, D-II.
3. Qualifié par les Anciennes chroniques de Flandre de « mareschal de

Ilaynnau, capitaines de Tournay », par suite d'une altération évidente
(le ms. 8383, cité en note par les éditeurs, porte d'ailleurs et capitaine).

Michel de Ligne était maréchal de Hainaut et Gérin de la Vie, capitaine
de Tournai.
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chevalier qui estoient demouré en l'establie de Tournay, et

ne furent mie plus de .viij*''. armures de fer. Dont le surent

chil de le vile de Lille, que chele gent estoient issu pour

ardoir, et virent le fu, et quant il eurent veu si issirent entour

.vj*'^. armures de fer et bien .iiij" ^ de piet, et estoient si

bien monté et si bien armé que nule gent miex, et assan-

lerent as chevaliers si chevalereusement que che fu mer-

velles. Et j furent ochis à l'assanler moût de boine

gent. Et si y fu pris Jakes d'Orchies et .xvj. bourgois,

dont li nom seront chi après nommé. Et ^ furent amené et

mis en prison, li aucun à Tournay, à Dossemer et à Mor-

taigne '^.

Dont il avint que en che tanips, un peu après ^, li caste-

lains de Lens et de le gent des establies de Tournay, de

Bétune et de le gent Ymbert de Roumans, [furent] warde

de l'Escluse, et y furent li .ij. mareschal, et se misent pour

faire chevauchie seur le Bassée, et furent bien en chele

chevauchie .xij^. armures de fer, à cheval, sans les piétons.

1. Sans doute pour .iiij"".

2. Ms. : O.
3. C'est du même fait d'armes que la Chronique Tonrnaisienne parle en

ces termes : « L'an mil .IIP. III., le jeudi après closes Pasques (18 avril),

fu prins le prevost de Lille et se route du quemun de Tournay (le ms. porte :

Courtray) et de garnison ». Ms. de Bruxelles 7383, f. 3 v", col. 2,

4. Ici le récit des Anciennes chroniques de Flandre confond l'affaire de la

Bassée du mois d'avril 1303, avec celle du Pont-à-Wendin (18 juillet 1304).

Voy. plus loin, p. 79. Voici ce récit : « Sire Liebaut de Baufremont, sire

Hubert de Beaujeu et le sire de Vaucoulour se partirent de Tournay à

moult belle compaignie pour aller assaillir l'église de le Bassée, qui estoit

tant fort emparée que merveilles. Quant tous furent passez le Pont à Wen-
din et ainsi comme ils approchoient ceste église, tantostpercheurent appro-
chier les batailles des Flamens toutes en bonne ordonnance. Si tost que
les Fi'anchois les percheurent avanchier, ilz chevauchierent sur eulz pour
les cuidier combatre ; et les Flamens qui se sentoient en fort pays, se

retraissent sur costière à leur avantage ; et lors iceulz François les prin-

drent fort de assaillir. Là encommança ung cruel et merveilleux estour.

Toutesfois furent en la fin les Franchois mis en desconfiture ; car les Fla-

mens, qui savoient les adresces du pays, de toutes pars les enclosrent, tel-

lement que à paines s'en povoit nulz eschapper. Illec furent mors le seigneur
de Vaucoulour et de Wendin ; et les aultres chevalliers françois se descon-
firent et se misrent en fuite. Aulcuns se saulvèrent et aulcuns non ; car les

Flamens ne chassièrent pas longuement, pour tant que ilz n'osèrent pas-

ser le Pont à Wendin. Et sire Lubault de Baufremont fut tel atourné, sans
estre prins, que l'endemain il se fist porter en la ville d'Arras, et la moru
de ses navreures. Si fut par son ordonnance enterré aux Cordelliers. ». D.
Bouquet, XXII, 385-86.
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Et estoit en le vile de le Bassée mesire Rogiers de Lille et

de le gent avoeckes lui du païs. Or chevauchierent li

mareschal et li castelains de Lens pardevant les portes et

firent leur gens paleter as portes. Dont avint que nos

gens se retraisent, et, au retraire qu'il firent, mesires Miles

de Noiers et Ymbers y furent navré de quarriaus de chiaus

de la vile, et fu sur la vesprée. Si avint k'en l'eure de mie-

nuit mesire Rogiers de Lille et ses gens, qui avoec lui

estoient venu, boutèrent le fu en le vile et s'en partirent, et

fu l'an de grâce mil .IIP. et .III.

Si avint un peu après que li castelains de Lens passa

pour aler ardoir ens u Garembaut, et arst pluiseurs viles,

et eut des coursées assés en che tamps, qu'il ne convient

mie toutes recorder. Et puis revinrent ^ li Flamenc ardoir

ens u païs d'Artois pluiseurs viles et viletes dessi Aloes - et

Loeces ^
; et les gens de ches viles s'assanlerent, et li mares-

chiaus de l'establie de Bethune chevauchierent chelui jour,

si se mirent en conroi et assanlerent as coureurs ; mais peu

y eut de fait d'armes. Si fu pris mesire Willaumes Bour-
dins, Vermendisiens, mareschiaus de l'establie de Bethune,
et y fu pris des Flamens.

CKest comment il avint à Bouchain.

0. , 1
•

1 1 T-\ • 1303, 27 mai
r avmt que en le semame de le Pentecouste que mesire i"juin.

Foucaus du Melle, mareschiaus, et de ses gens demourans
en l'establie de Tournay, seurent que, à l'encontre d'Au-
denarde, il y avoit seur l'Escaut Flamens assanlé. Si y ala.

Or paleterent nos gens as Flamens et peu y meffîrent. Si

se retraisent nos gens pour aler querre un passage qui
estoit en le rivierre de l'Escaut, au pas à le Rone. ^ Dont
trouvèrent bien .ccc. Flamens qui chelui pas wardoient et

1. Ms. : reuvirent.
2. Arleux-en-Gohelle. Pour cette identification cf. Rrassart, Histoire du

chutean et de la châtellenie de Douai, à la table.
3. Lohcs ou Loos-en-Gohelle.
4. Petite rivière, afïluent de l'Escaut qu'elle joint à Avelghem.



64 CHRONIQUE ARTÉSIENNE [1303]

furent desconfit. Et dont se requellirent et ordenerent leur

bataille, et passèrent avant et assanlerent à l'autre pas, et

furent li Flamens desconfît et en y eut bien .v.c. mors et

peu en y eut de pris ; et de nos gens peu en y eut de mors,

qui à conter fâche K *

Or s'assanlerent li Flamenc et firent leur assanlée de

chiaus qui n'estoient mie aie en Tost de Horlande contre le

conte de Henau. Et toutes leur semonses de tout le païs

faisoient à estre à Gassel. Et entrues chil qui estoient en

Horlande tenoient paroles pour aus triver au conte de Hai-

naut et à ses gens. Si avint que le jour saint Eloy ^, l'ende-

1303, 25 juin, main du jour saint Jehan-Baptiste, Tan .M. IIP. et .III.

ans, que mesires Bredous de Douvrin estoit aies à se mai-

son à Douvrin, et li Conte de Tenremonde, qui avoit les

gens de Carembaut avoecques lui, .iij.m. piétons et bien

.1. armures de fer à cheval, pour venir à Lens et pour le

païs waster, si assirent monseigneur Brodoul de Douvrin

en se maison. Et il manda au castelain de Lens secours, et

il y vint à .vij^^. armures de fer. Et tantost qu'il virent le

secours il se partirent et se mirent à le fuite par devers un
mares; s'en y eut bien mors .iij.c. et .xviij. pris en vie; et

tout chou fu fait en fuiant sans nule defFense.

Adont firent li Flamenc trive au conte de Henau. Et

mesires Phelippes de Flandres ^ si estoit venus de Roume
en chelui tamps, et se partirent li Flamenc de Horlande.

Et par tout u mesire Phelippes de Flandres venoit à boines

viles , il li faisoient houmage et lors ^ leur commandoit à

aler à Gassel. Et, dedens les octaves de le saint Jehan ^^ il

furent bien assanlé .v.c. mil homme de piet, tout du païs

1. La date exacte de ce fait d'armes est donnée par la Chronique Tour-
naisienne : « L'an mil .iij". iij., le mardi devant le saint Bernabé (4 juin) furent
Flamenc desconfy au Pont-à-llone de le garnison et des bonnes gens de
Tournay environ de .xxv.c. » Ms. de Bruxelles 7383, f. 3 V, col. 2.

2. La translation de saint Eloi ; non la saint Eloi qui est le 1«' décembre.
3. Philippe de Thiette, troisième fils du comte de Flandre Gui de Dam-

pien^e.

4. Ms. : loes.

5. Avant le 1^' juillet 1303.
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de Flandres, et bien .xvj.c. armures de fer, à cheval,

avoeckes monseig-neur Phelippesde Flandres, monseigneur

Jehan de Namur, monseigneur Guy, sen frère, et Guillaume

de Julers, qui estoient kieyetaines, avoec aucuns contes qui

estoient venu d'Alemaigne pour le grant w^aaing qu'il

entendoient à avoir K

Et mesire Gantiers de Ghastillon, connestable de Franche,

avoit seu chele assanlëe. Si estoit aies à l'encontre et avoit

mandé toutes ses gens qu'il fuissent à Saint-Omer, et furent

au devant des Flamens, le plus grant partie à Saint-Omer,

et plenté de Lombars furent pour le vile de Terouane wolt-

der. Et li os des Flamens s'avancha et se mist à l'entrée de

le vile d'Arqués, en le propre pieche de tere là u il avoient

eu au blandioefs - bataille •^, si que vous avés oï conter. Si

s'estendoit bien leur os pardevers Terouanne et Aire .ij.

liues de tere, et ensi estoient pardevant nos gens et nos

gens devers aus, et monstroient qu'il voloient avoir le

bataille par pluiseurs fois.

- Ens u siège durant, si avint que .v. jours en juile, mesire 1303, r jùi.

Pierres de Courtisans ^, maistres des arbalestiers, et Aurris

1. Le chiffre de 500.000 hommes auquel se serait élevée l'armée flamande
est certainement beaucoup trop élevé ; il est probable qu'il y a une erreur
de transcription dans le ms. et qu'il faut lire, conformément au chiffre donné
par les Anciennes chroniques de Flandre : .ij.c. mil, au lieu de : .v.c. mil.

Ce paragraphe est d'ailleurs d'une grande ressemblance avec le passage cor-

respondant des Anciennes chroniques de Flandre : « Au faillir des trêves dont
dessus est parlé, vint le connestable de France à Saint-Omer, à quatre mille

hommes d'armes et grand nombre de gens de pié, et d'aultre part les Fla-

mens firent leur assemblée au mont de Cassel. Illec vindrent monseigneur
Phelippe de Flandres et le conte de Namur, messire Guy et messire Henry,
ses deux frères, Guillemme de Juilliers, le seigneur de Cuc et autres plu-

sieurs chevalliers et barons. Là vindrent ceulz de la terre d'Alost, ceulz

des Quatre-Mestiers, ceulz de Gand, ceulz de Douay, ceulz du Franc,
ceulz de Gourtray, ceulz de Bruges, ceulz d'Yppre, ceulz de Furnes, ceulz de
Berghes, ceulz de Lille et tout le terroir de Cassel ; et dist l'en que jamais
ne fut si grant ost assemblé des Flamens, car l'en les estimoit très liien à

deux cens mille hommes d'armes de pié et douze cens hommes d'armes,
sans ceulz qui menoient le charroy des vivres et artillerie. » Ane. chron. de
Flandre, D. Bouquet, 3S7, XXII, F-H. Nous avons adopté la leçon « douze
cens », de l'un des mss., au lieu de « douze mille », leçon adoptée par les édi-

teurs.

2. Le Jeudi-saint (1303, 4 avril). Voy. ci-dessus p. 60.

3. Combat du Ballemberg dont il est question ci-dessus.

4. Pierre de Courtisols était champenois. Il avait succédé, dans la charge
de grand-maître des arbalétriers, à Jean de Burlats, tué à Gourtrai, et non

Funck-Brentano. — Chronique Artésienne. 5
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li Alemans ^ et Petrisons, frère Ymbert li lloumain, et de

leur gens auoec aus, issirent de Saint-Omer pour aler

aesmer l'ost des Flamens. Se chevauchierent vers Arkes.

Là avoit un pont que li Flamenc voloient passer, pour aler

près de Saint-Omer ; si le waagnierent contre nos gens qui

le wardoient. Adont se perchurent mesires Pierres et Aur-
ris, si coururent sus les Flamens et les remisent outre le

pont et y eut bel pongneïch et biau fait d'armes. Si y fu

mors mesire Pierres de Gourtizaus et ses fîex -, et bien

.xvj., que chevaliers que gentiex hommes avoecques lui,

et y fu Aurris navrés et .iij. chevaus tués dessous lui, et

Petrisons navrés. Et demoura toute nuit Petrisons en

l'ost des Flamens, qu'il ne s'en peut revenir. Et là perdirent

li Flamenc de leur gens bien .xv.c, et s'en y eut bien pris

.xxxij. en vie.

Et depuis furent nos gens aesmé et ordené, et li Flamenc

aussi, pour combatre. Et se retraioient l'une partie et l'autre :

li Flamenc en leur host et nos gens chascuns à se warde.

^^fuiiiet.^^
Si avint k'en .j. merkedi, .x. jours en juile, le nuit saint

Benoit, li connestables et toutes ses gens furent assanlé et

ordené, et li Flamenc à l'autre lès. Si avint qu'en l'eure

de tierche que li connestables assanla ens u camp monsei-

gneur Jakemon de Baionne, monseigneur Berart de Mar-

à Jean le Picard, comme le ferait croire la liste du Père Anselme. Il eut pour
successeur Thibaud de Chepoix.

1. « Oury Lalemant qliy Berruyer estoit ». Ane. chron. de Flandre, D.
Bouquet, XXII, E.

2. Les Anciennes chroniques de Flandre, ici encore en étroite harmonie
avec la Chronique Artésienne, donnent sur la mort de Gourtisols les détails

suivants :

« Endementiers que l'en les tenoit à ce niolin qui est illec, et que ilz se

mettoient en fuite comme tous desconfis, le maistre des arbalétriers, aveuc
luy un sien escuier, passèrent le pont d'aultre part, et cuidierent que l'en les

deust ensieuvir. Et quant les Flamens les veirent si près de eulz ainsi esseu-

lez, et que personne ne les sieuvoit, ils retournèrent sur iceulz et de pre-,

mière venue ils froissièrent la jambe au cheval du maître des arbalestriers.

Mais, quant le chevallier fut cheu par terre, si chayrent sur luy tout à ung
fais les plusieurs, tant venoient à fureur. Toutesfois ilz le tuèrent, ensemble
son filz et son escuier. Tantost envoia messire Mille de Noiers quérir le

corps du maistre et de son filz à force de gens darmes, et fut porté à Saint-

Omer ; si furent enterrez en l'église du Saint-Sépulcre. » Ane. chron. de
Flandre, D. Bouquet, XXII, 390, G-J.
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quoel, les .ij. mareschiaus , le seigneur de Saint-Venant,

le castelain de Lens et des autres les kievetaines des esta-

blies des frontières de Flandres, et demanda consel s'il se

combateroient ; et rewarda qu'il estoient bien .vj"\ armures

de fer à keval et bien .xxx"\ de piet. Il trouva en tout sen

consel qu'il se pooient bien combatre, quambien qu'il

fussent grant plenté de Flamens. Adont dist qu'il ne se

combateroit mie, et commanda à monseig-neur Berard et à

monseigneur Thiebaut de Ghepoi, capitainne de Saint-Omer,

et au seigneur de Fienes qu'il alaissent à Saint-Omer, et à

toutes les autres capitaines que chascuns alast à se warde,

et adonc dist-il qu'il s'en yroit à Therouane, et avoec lui

mesires Jakes de Baionne et les .ij. mareschiaus K

Dont fist commander seur le hart que chascuns sivissent

leur banieres, et du consel ne savoient mot les gens d'armes,

ne li piéton. Si se partirent et laissierent les Flamens, et

li Flamenc ne se murent et se mervellierent pour quoi nos

gens faisoient chou et cuidierent qu'il le fesissent j)our aus

fourclore. Si devés savoir que, quant il les eurent eslongiés,

qu'il ne tinrent nul conroy, et en aloit chascuns, qui miex

1, Les Anciennes chroniques de Flandre continuent à côtoyer la Chro-
nicine Artésienne :

« Le connestable de France, qui moult soubtil estoit sur fais de guerre,
voyant que les Flamens ne demandoient riens aultre chose fors la bataille et

eulz mettre en l'ordonnance de fortune, il ne vouloit les gens qu'il avoit
mettre en av enture ; et il lui sembloit mie bon, considérant la grant perte
que le roy avoit eu nagaires devant Courtray. Et d'aultre part considéroit
que, s'il retournoit en la ville de Saint-Omer à toute sa compagnie, que
incontinent les Flamens les venroient en grande puissance assiegier ; et

d'aultre part, il estoit bien adverty qu'il n'avoit mie vivres assez dedens la

ville, pour tant de gens longuement entretenir ; si trouva en son conseil
que pour le mieulz, il se mettroit à la voye à toute sa compaignie, et lais-

scroit le plat pays à l'aventure de Dieu. Mais il ne savoit penser comment
il pourroit avoir leurs armeures et aultres habillements hors de la ville,

qui tenoient pour leurs despens que ils avoient fais. Adont pour ravoir
leurs bagues ilz donnèrent entendre que ilz aloient logier entre Arques et

Saint-Omer ; et pour tant leur fut laissié trousser et vuidier leurs habille-
ments et leurs tentes. Quant le connestable entendi que toutes leurs bagues
estoient apportées hors de la ville, il fist commandement à ses gens
d'armes que tout homme le sieuvist de par le roy. Illec peust l'en veoir
maint hault homme courir et aler parmi les champs comme à demy des-
confis ; et s'en aloient, l'un ça, l'aultre la, traversant sans espargnier ces
beaulz blez et aultres pourveances que tout ne despouUassent pour donner
A leurs chevaulz, qui plus en gastoient que n'en mangoient ». Ane. chron,
de Flandre, D. Bouquet, XXII, 391, F-J.
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miex, comme gent desconfite. Et chele nuit li connestables

i:{o:{, iijuii. se heberga ' à Therouane, et le dioefs ''

il s'en parti et s'en

ala à Aire, à peu de gent, car tout s'en estoient aie que

miex miex. Adont s'estoient li Flamenc retrait à leurs

tentes et seurent que nos gens se partoient ensi, si s'es-

pargent aval le pais, et wasterent tout, et vinrent le ven-

1303, 12 juii. redi à Therouane, lequele estoit karquié à warder, à grant

plenté de Lombars, des gens de le vile qui s'en estoient

tout fui. Là se combatirent li Lombart, et se portèrent bien

de chou qu'il paurent, et en eut de mors et de navrés de

l'une et de l'autre, mais il ne leur valut riens ^. Car le vile

fu waagnie et l'argent li Flamenc et l'église avoec, et

prisent l'ymage de saint Loeys et li cauperent le teste ens

u markiet à Therouane. Et adont vint l'une partie des Fla-

mens à Saint-Venant et argent le vile et alerent outre à

Aire pour assir le vile, et li connestables et ses gens en

estoient parti et aie à Bethune, fors mesires Gilles de

Haveskerke, et chil qui avoient le vile empris à warder. Si

argent cil de le vile leur fourbours. Et li Flamenc virent

bien qu'il ne porroient mie granment faire de mal, car il

n'en y avoit c'une partie et l'autre estoit devers Saint-Omer^

et s'en y avoit aval le païs, qui tout wastoient et argoient

les viles, et eurent chil de Saint-Omer des assaus, et argent

de leurs fourbours une partie à l'encontre des Flamens. Et

si devés savoir que li grans hos ne se mouvoit tout l'arsin

durant et le damage que li Flamenc faisoient en le conté

d'Artois.

1303, ]5juii. Et entrues vint li connestables à Arras le nuit de saint

Vaast '* et requelli ses gens. Et mesires Charles estoit mus

1. Ms. : herbega.
2. Le jeudi.

3. <( Et là furent Lombai's qui venoient de Theroxienne dont Castruce
(c'est le fameux Castruccio Gastracani) estoit chievetaine, qui depuis fut

grand maistre en Lombardie ; iceulz Lombars portarent glayves de .xxxij.

pies de long. » Ane. chron. de Flandre, D. Bouquet, XXII, 391, E.

4. La saint Vaast est généralement célébrée le 6 féviner ; mais il s'agit

ici de [la saint Vaast d'été qui était célébrée le 15 juillet. C'était la fête de
la translation. Voy. Actn Sanctorum, à la date du 6 févr., p. 791.
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pour venir à Saint-Omer ; si arresta ^ /enir, quant il seut

les nouveles du connestables , et demeura à Amiens. Or

seut li roys chele aventure, et avoit fait ses semonses pour

venir à Arras à le mi-aoust ; si les remanda qu'il venissent

et se hastassent. Et li connestables atendoit le roy et mon-

seig-neur Charle, et retenoit toutes les gens que li roys

envoioit Arras *, et avoit fait commandement que chascuns

alast à se warde ens es frontières de Flandres. Et entrues

estoient li Flamenc ens u pais d'entour Therouane et Aire, et

tressi à une liue jirès de Prenes 2^ et argent bien, en .vj.

jours qu'il demourerent, .Ixx. viles, sans chou que nus de

chiaus qui estoient ens es frontières de Flandres de par le

roy ne se murent pour le contrester. Et quant mesires Phe-

lippes de Flandres et ses gens virent qu'il avoient grant

damage porté ens u royaume et que vivre leur amenuisoient

en leur ost, si se retraisent as boines viles de Flandres, et

leur fîst mesires Phelippes commandement que à sa semonse

il fuissent appareillié pour aler là u il les vaurroit mener.

Et ensi que li Flamenc se furent retrait, grant plenté

estoient venu à Arras, et li connestables, mesires Gantiers ^

de Chastillon, estoit aies par pluiseurs fois parler à mon-
seigneur Charle, qui estoit demourés à Amiens, et prist

consel li connestables à monseigneur Charle, que che fust

boin que li mareschiaus chevauchast vers Douay, pour chou

que chil de Douay messonnoient les biens du païs d'entour

aus. Si avint que le jour saint Pierre entrant aoust, 1:503, i^aoftt

mesires Miles de Noiers, mareschiaus, li quens de Joegni,

li quens de Forois, mesire Jehans de Pont-Vaire en Viane,

et bien avoec aus .xxv^. armures de fer, à cheval, sans les

piétons, chevauchierent devant le vile de Douay. Et

estoit venus à chelui jour li castelains de Lens et se

bataille à l'un des lès de vile, et Ymbers de Roumagne et

se bataille à un autre lès. Et quant chil de Douay virent le

1. Envoyait k Arras, contraction usuelle.
2. Auj. Perncs-en-Artois, cant. d'IIeuchin,
3. Lisez : Gaucher.
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mareschal venir, si issirent bien .xxx. armures de fer, de

cheval, et un peu de piétons à l'encontre des coureurs, et

avoient li descouvreur courut devant le vile pour le vile

esmouvoir. Si assanlerent chil de le vile as descouvreurs,

et à chel assanler mesire Boutiers de Cantin, mesires Robers

de Gant et uns varlet, c'on apeloit Jong-let, portèrent de

caup de g"laive Chascuns le sien mort emmi le camp ; et là

fu mors chius Jongles, et mesires Robers de Gant j fu

1303, 5 août, pris ; et, au chienquime jour, li cauperent le teste et le

depechierent par pieches ; et à che pongneïch en eut bien

mors de cliiaus de Douay .xxx. ou plus, et .xvj. pris, car

il avoient peu eslongniet le vile leur issue faisant, si que

les batailles qui estoient ordenées de par le mareschal ne

se murent. Et quant li mareschiaus vit chou, se fist retraire

ses gens, et, un peu après, chil de Douay le sivirent tressi

à L'arbre des Tombes^, et là arresterent, et li mareschiaus

et ses gens s'en vinrent che jour meismes à Arras. Car il

pensoient bien que s'il fussent retourné, que chil de Douay
ne les eussent mie atendus. Et adont chevaucha le tierch

1303, 3 août, jour après, et fu en un samedi, li castelains de Lens et ses

gens en le tere de Wepes, et chevauchierent tressi à une liue

près de Lille, et argent bien .xj. viles boines à cloquier, et

tous les biens que il avoient messonné et appareilliés pour

mener à Lille, et leur porta-on grant damage chelui jour.

Et adonc avint que li Flamenc estoient assanlé et prisent

leur consel pour assir le vile de Tournay. Si vinrent devant

Dossemer as octaves de le saint Pierre-, l'an mil .CGC. et

1303, 8 aoiu. ,111. aus, ct Ic luudi sivant si s'espargent tressi à Tournay,

1303, 12 août, et issirent .ij. des portes, et alerent par devant Mortaigne,

et devant le castel de Saint-Amant, et coururent tout le

païs, et y portèrent trop grand damage, et firent grans

pongneïs et grans paleteïs as portes des castiaux et as portes

de le vile de Tournay ; et moût s'i portèrent bien chil de

1 Les Tombes, lieu dit à Lambres, dép. Nord, cant. Douai. La localité

en question, qui était en effet appelée au Moyen-Age « l'arbre des
Tombes », était sur la route de Douai à Arras.

2. Il s'agit de la Saint-Pierre es liens.
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le vile ^. Et en cheliii tamps vint li quens de Savoie, à le

requeste de monseigneur Phelippe de Flandres, à Gambray,

et mesires Willaumes de Mortaigne avoec li, qui estoit

prisons avoec monseigneur Guy de Dampierre, pour parler

à monseigneur Phelippe de Flandres, qui en avoit envoiet

en Franche. Et furent à Gambray l'endemain du jour Nos- 1303, leaoùt.

tre-Dame mi-aoust. Et mesire Willaumes passa outre à

leur ost devant Tournay, et n'i trouva nule concorde en le

manière qu'il estoit proposé. Si se retraist li quens de

Savoie et mesires Willaumes de Mortaigne en Franche.

Et en chelui tamps estoient demourant à Arras li con-

nestables et li mareschiaus et grant plenté de gent avoec

aus, et y venoient g-ramment de piétons de tous païs. Si

avint que le nuit saint Betremiu, mesire Miles de Noiers, i303,24aont.

mareschiaus, et grant plenté de gent d'armes se partirent

d'Arras tout par nuit et chevauchierent tant qu'il vinrent

en le tere de W epes, là u li castelains de Lens avoit autre-

fois chevauchié, et y chevaucha chelui jour avoec le mares-

sal; si arg-ent pluiseurs maisons qui estoient demourées à

ardoir tressi à Habour^, qui estoit le conté de Henau, à

une liue près de Lille. Et tout chil de che pais qui n'estoient

devant Tournay s'estoient trait ens u castel de Wavrin. Si

issirent contre le mareschal et ses gens, mais che ne leur

valut riens, car il estoient peu de gens ; si se retraisent et

en y eut de mors et de pris, mais che ne furent mie gent

de value. Et chelui jour que li arsins fu fais, li maressiaus

et ses gens s'en revinrent à Arras et atendoit-on le venue

leroy, et l'endemain du jour saint Jehan-Decollasse maistres i303,30aoùt.

Bertrans de Saint-Denis, evesques d'Orliens, fîst un sermon

à Arras ens uquel il senefia que li roys venroit à Arras le

1. <( L'an .M. III^ III , le dimcncc devant le saint Leurens (4 août) vinrent
Flamens assir Helchin et le dimence après (11 août) vinrent assir Tournay,
et y sirent .xxix. jours. Et adont estoit pape Bonifasse et l'y mist le roy de
France sus qu'il estoit bouj^^res et eriticqucs. Et le jour du blancq jeudi
ensievant (1304, 26 mars), furent Flamens desconfy à Arces ». Chron.
Tniirnaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f. 3 v°, col. 2.

2. Haubourdin, que le chroniqueur appelle ailleurs : Habourdin. L'abré-
viation a été oubliée par le scribe. Haubourdin appartenait au châtelain de
Lille, néanmoins c'était dans le territoire lillois une enclave du comté de
Hainaut.
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mardi après, et que tout soudoier seroient paiet^ car on

leur avoit menti trop lonp^uement de paiement. Si se per-

churent ([ue li roys ne venoit point, si s'assanlerent ensanle

bien .xxx.m. de piet, et se partirent d'Arras le premier

j;w3,ior sept, jour de septembre pour aler à Amiens, pour aus plaindre

au roy de leur paiement. Si devés savoir ([ue, par tout leur

kemin, là u il alerent, il reuberent tous les vilains qui

estoient en leur kemins ; et alerent à Pas-en-Artois, chelui

jour, et ne le passèrent point, et le reuberent de vins et de

tous viA^es ; et adont les fîst retourner Aurris li Alemans
qui aloit au roy, liqués tenoit sen parlement à Biauvais. Et

mesires Charles ne s'estoit mus d'Amiens et y avoit grant

assanlée de toute manière de gens.

Et tout che tamps durant ne se faignoient mie li Fla-

menc de faire du pis qu'il pooient à le vile de Tournay. Et

fu accordé à che parlement à Biauvais et que li roys iroit.

1303, 9 sept. Si vint li roys à Peronne, lendemain de le Nostre-Dame

septembre \ et mesires Charles vint à Bailloes le merkedi

1303, 11 sept, sivant après, pour chou qu'il ne vaut mie entrer en le vile

d'Arras ; car il veoit que li saudoier et le gent de le vile

tenoient les portes fremées, pour chou que on n'estoit mie

paiet de chou que li saudoier avoient despendu en le vile,

ne n'en laissoient issir ne le connestable, ne le mareschal,

ne nul des grans homes, ne leur harnas. Si avint que

medame Mehaus, contesse d'Artois, vint à Arras pour

1303, 11 sept, accorder sen kemun le merkedi après le Nostre-Dame sep-

tembre, l'an .M.CCC. et .III., et fu li acors de le vile et des

saudoiers tels que madame d'Artois eut en couvent à sen

commun qu'ele deliverroit les saudoiers de chou qu'il avoient

despendu as osteus, et li saudoier ne se tinrent mie de che

apaiet, et che jour meisme s'assanlerent li saudoier et

alerent à l'ostel monseigneur Gautier de Chastilon, connes-

table de Franche, et brisierent les huis et reuberent toute

le vitalle qu'il peurent trouver en l'ostel et le prisent là u il

1. La date est confirmée par le cont nuateur de Nangis qui place l'arrivée

de Pliilippe le Bel à Péronne au commencement de septembre.
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le trouvèrent tant qu'il leur eut en convent à faire avoir

argent. Et en che merkedi meisme se levèrent li Flamenc 1303, ii sept.

du siège de Tournay de leur volenté. Ne onques si grant

plenté de gent ne sirent si longuement devant une boine

vile à mains de descort, et portèrent à le vile par pluiseurs

fois grant damage des assaus qu'il y faisoient et en reche-

voient aussi grant plenté. Et moût en y eut des Flamens

mors par pluiseurs fois as assaus et as issues que chil de

le vile et les gens d'armes qui avoec aus estoient y faisoient.

Et, le jour devant qu'il se levèrent, mesire Bernars Dus
issi, et des bidaus avoecques lui, et ala tressi as tentes, et

là se combati, et en y eut bien mors .viij^^. Flamens que à

l'assanlée, que à là retraite faire, et y fu navrés mesire

Bernars d'un quarrel dont il morut. Et si s'alerent logier

li Flamenc au pont 1 entre Tournay et Gourtray, et l'ende-

main chascuns s'en r'ala à sen liu. Et li quens de Savoie

qui par pluiseurs fois avoit parlé de le concorde, si que

vous avez oï devant, ne se chessoit mie k'encore n'en par-

last-il au roy, tant que li roys respondi qu'il n'entenderoit à

nule pais tant qu'il fussent au siège devant Tournay. Adont
le fîst savoir li quens de Savoie à monseigneur Phelippe de

Flandres et li manda qu'il levast le siège, et que il cuidoit

bien faire qu'il eussent respit, et che fu le cause pour quoi

li sièges se leva. ]303, iisept.

Adont vint mesires Phelippes à Douay, et mesire Jehans

de Namur et Willames de Julers et .ij. homme de chas-

cun eskievinage de Flandres ; et quant li quens de Savoie

le seut si vint à aus parler. Et quant il y eut parlé, si s'en

retourna au roy et traita tant par les paroles qu'il porta au

roy que li roys et ses consaus balla plain pooir, parmi chou

qui, traitiet estoit de sen consel, à monseigneur Berart de

Marquel, à monseigneur Mahiu de Trie et
[

]'^, sans

1. Le pont d'Epières, sur l'Epicres, affluent de l'Escaut.
2. Il y a ici une lacune dans le manuscrit. Cette lacune porte sur le nom

du troisième des plénipotentiaires de Philippe le Rel et sur quelques mots
complétant le sens de la phrase, lequel n'est d'ailleurs pas douteux. Phi-
lippe le Rel donna pouvoir à Réraud de Mercœur, Mathieu de Trie et
X..., de traiter avec les Flamands, « sans retourner à lui », c'est-à-dire
sans revenir prendre son avis.
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retourner à lui. Et leur mist journée li quens de Savoie,

qu'il fuissent le nuit saint Mahiu à l'Escluse. Et il furent à

j^arlement contre les Flamens qui estoient à Douay, et

r.m, 21 !^ept. acorderent les besong-nes le jour saint Mahiu ; mais plenté

de paroles y eut anchois qu'il fuissent à un acort. Dont
vinrent li Flamenc à un moustier emmi les camps dehors

Ferin, entre Douay et l'Escluse, et grant gent avoec aus.

Dont se parti mesires Phelippes de Flandres de ses gens

et vint à l'encontre de monseigneur Berart et de ses com-

paignons. Et vinrent ensanle et prisent l'astenanche d'aus

et du roy dessi as octaves de le Pentecouste ^ , et en don-

nèrent lettres li uns as autres. Et fu tele l'astenanche que

nus de Flandres ne pooit venir en Franche, ne meffaire à

le tere, ne as gens de Franche, ne nus de Franche à chiaus

de Flandres, en autel manière ; et que s'il avenoit que

aucuns si embatesist et on le prenoit ou tuoit, pour chou

ne seroit mie le trive brisie. Et est assavoir que tout le

tamps de le trive durant nul vivre ne leur pueent estre

livré , seur estre anemi au roy qui leur liverroit en chele

trive durant. Guy de Dampierre, jadis quens de Flandres,

et mesire Willaumes, ses fîex, pueent aler et venir par tout

là u il leur plaira par boine seurté qu'il ont donné dfevers le

roy à revenir en le prison le roy .viij. jours devant le jour

de l'astenanche falie -. Et pour les coses qui porroient estre

faites, en l'astenanche durant, de chiaus du royaume qui

mesprenderoient en le tere de Flandres et de chiaus de

Flandres qui mesprenderoient en le terre de Franche, il est à

acorder et à corrigierpar .iiij. chevaliers, .ij. de Flandres et

.ij. de Franche. Si y est pour le roy mesire Jehans, castelains

de Lens, et mesire Gilles de Haveskerque, et pour les Fla-

mens, mesire Alars de Robais et mesire Willaumes Pissons.

Et toute la trive durant, mesire Tiebaus de Chipoi, maistre

des arbalestiers, demoura warde de par le roy ens es fron-

1. Octaves de la Pentecôte, 24 mai 1304. Le continuateur de Nangis
assigne comme terme de la trêve, la Pentecôte même, 17 mai 1304.

2. 1304, 17 mai.
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tieres de Flandres, et furent assés bien les trives wardées

tout le tamps de le trive.

Chi après scnsiiit comment Guys de Dampierre
^
Jadis

quens de Flandres^ala en Flandrespour traiiier Tacordanche

des Flamens et du roy.

Et adont après ala li quens de Flandres en Flandres, et

y demoura tant lonf^uement qu'il peut, le tamps de le trive

durant. Et le nuit de Pentecouste, qui fu l'an mil .CGC. et i304, 17 mai

.IIII. ans, si se remist li quens de Flandres prisons à Com-
pieng-ne, ensi qu'il avoit deA^ant esté. Et adont ala et envoia

mesires Willaumes de Flandres pour les trives ralongier,

et les ralonga .viij. jours, et depuis demoura par pluiseurs

fois à parlement pour pais faire, ou pour trives alongier. Et

disoit-on aval le pais que li Flamens ne voloient donner nule

trive, se n'estoit en tel manière qu'il peussent marcaander

et aler et venir par tout le royaume .v. ans seurement ; si

n'en fu-on mie d'acort à court. Et puis ralonga mesire Wil-

laumes les trives tressi à mi juing, et seur fourme de pais

ou de trives, en tele manière que chil de Douay, sans plus,

peussent aler .viij. liues entour leur vile pour marcaander,

et non plus, toute la trive durant. Et dont reporta mesire

Willaumes de Flandres chou qu'il avoit fait à le court à

Paris. Et très le Trinité, qui fu en che tamps l'an mil .CGC. i304, 24 mai.

et .IIII. ans, estoient à Arras mesires Gantiers de Ghas-

tillon, connestables de Franche, et li .ij. mareschial,

mesires Foucaus du Merle et mesires Miles de Noiers. Et

quant mesires Willaumes de Flandres fu revenus à court

si ne trouva mie ens u roy, ne en sen consel, que che fust

honneurs, ne pourfis au royaume de donner les trieves. Si

falirent les trieves et les astenanches en .j. venredi, le jour

saint Eloy 1, l'endemain du jour saint Jehan-Baptiste -, l'an 1304,25 juin.

1. Translation.
2. Le 25 Juin était, en 1304, un jeudi, non un vendredi,
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mil .CGC. et .IIII. ans. Si avoit assés peu de gent à

Arras avoeckes le connestable et les mareschiaus. Et cui-

doit li roys avoir les trieves dessi à le quinsaine de le saint

Jehan devant dit. Et sachiés que toute le trieve durant li

Flamens ne furent onques sans ^rant were en Horlande^, et

firent grant damage à chiaus du païs de Ilorlande, et fu

mesires Willaumes, fîex au conte de Henau, desconfîs en

che tamps, et li vesques du Tret, ses oncle, pris. Et rewaî-

gna mesires Willaumes de Henau tout le païs et leur porta

moût de damage. Dont li recoururent sus li Flamens et

l'assirent en une vile que on apeloit Ghericé.

Chi commenche comment le were fu maintenue des Fla-

mens et des gens le roy, puis le trieve falie.

1304, 26 juin. L'cudemaiu de le trieve falie, en un samedi .xxvj. - jours

enjuing 3, l'an mil .GCG. et .IIII., se partirent saudoier de

Douay et alerent à Balloel-Monseigneur-Bertoul, à .ij. liues

d'Arras, et tuèrent granment de chiaus de le vile, et le

reuberent, et emmenèrent chou qu'il porent. Et adont le

seut li connestables et li mareschiaus ; si prisent consel de

1304. 29 juin, chevauchicr : si se partirent d'Arras le deluns et alerent à

1304, 30 juin Lcus. Et dout le demars, au matin, si passa par devant

Douay li connestables et li mareschiaus et mesires Thibaus

de Ghipoi et pourwarderent le vile, et firent courre de leur

1304, i"juii. gent devant, et alerent à Oisi ^. Et le demerkes si alerent

devant Douay atout grant gent de piet et de cheval, bien

à .xij*'. armures de fer et .ij™. de piet, et tous les faukeurs

1. La Chronique Tournaisienne ne consacre aux événements de Zélande
que les brèves mentions que voici :

« L'an mil .IIP. III., le .xxj^ jour de march (1304, 21 mars), fu desconfis

l'evesque d'Outrecht, prins, frères au comte de Henau, en Hollandes ».

<( L'an mil .III^ III.. le tierch jour de apvril (1304, 3 avril) fu desconfy.
le quemune de Gant en Hollandes en revenant du pays ».

Chronique Tournaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f. 3 v°, col. 2.

2. Ms. : « xxiiij ».

3. En 1304 le 26 juin était un vendredi, non un samedi.
4. Oisy-le-Verger, Pas-de-Calais, cant. de Marquion ; non Oisy, Nord,

cunt. de ^'alenciennes,
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du païs avoec aus, et Osent les biens du pais waster

entour le vile. Et quant chil de Douay virent chou, si

envoierent à monseigneur Thibaut de Ghepoi. Et estoit

mesires Thiebaus et ses gens sere ^ des murs de Douay, et

avoient ja remis en le vile chiaus de Douay qui estoient

issu hors des portes. Et adont tinrent chil de Douay par-

lement au connestable et as mareschiaus pour rendre

le vile, et en le fin se perchut-on bien que ch'estoit traï-

sons, et pour ches paroles on s'estoit chessé de faukier les

blés et de paleter. Et adont alerent les gens monseigneur

Thiebaut as portes et y eut bien tué tressi à .xvj. per-

sonnes de Douay, et traioient chd de le vile de garros et

d'espringales à foison, et peu y eut de nos gens blechiet.

Dont se retraisent nos gens à Oisi, et Tendemain à Biarch,

pour oster l'yau que on avoit rendue à chiaus de Douay -,

liquel le deussent avoir rendue à le trive falie par les

convenenches de le trive '^. Et dont revinrent nos gens à

Arras pour attendre le roy. Si a vint que il oïrent nouveles

que li roys ne seroit à Arras devant la Magdalaine.

Et adont avint que li connestables et toutes les gens

d'armes se partirent d'Arras le demars devant le jour saint 1304, 7 juii.

Benoit en juile, l'an .M. CGC. et .IIII., et alerent devant

Douay, et wasterent les biens et argent les maisons des

bourgois de Douay qu'il avoient dehors le vile, et chil de

le vile boutèrent le fu chelui jour en Tabie des nonnains des

Prés '*, pour chou que li connestable ne s'i logast. Si se

logea à Esquercin et toutes les gens d'armes, et y furent

tressi au samedi. Et tous les jours les gens d'armes che-

vauchierent, et chil de piet avoec aus, pour waster les biens

et pour paleter as portes de Douay; mais il fîst si crueus

1. Près des murs de Douai.
2. Les eaux de la Scarpe, qui faisaient tourner les moulins de Douai,

avaient, au xm* siècle, une grande importance pour la défense de Douai,
voy. sur ce point Philippe le Bel en Flandre, p. 456,

3. Voy. lettres — 1303, 21 sept., Douai — de l'échevinage douaisien, or.

se. (du sceau de Philippe de Thiette), Arch. nat., J 544, n" 20 ; et lettres—
1303, 24 sept., s. 1. — de Philippe de Thiette, or. se, Arch. nat., J 544, n° 19.

4. Notre-Dame-des-Prcs, abbaye de fenmies, de Tordre de Cîteaux, dans
Tun des faubourgs de Douai.
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noi, 10 juii. tamps de plueves et d'orage le venredi, que il convint que

i;{oi, 11 juii. il partesissent le samedi devant dit et alerent à Lens.

i:uM, i:{ juii. Or avint que le deluns devant le saint Vaast en esté, Tan

mil .CGC. et .IIII. ans, li connestables et li mareschiaus

chevauchierent au Pont-de-Wendin, et mesires Thiebaus de

Chepoi et toute se bataille au pas de Merchin ^, et Pierres

de Gallart et li bidau et le capitaine de Lens et mesire

Mikiex de Wendin et li sires de Sapignies, c'on dict des

Planques, au pas à Harnes ; et tout chil .iij. pas furent

waagniet par effort d'armes. Et dont passèrent tout outre

et argent en le tere de Carembaut bien .xvj. viles, et

tuèrent tout chou que il trouvèrent, et tout li païs fuioit

par devant aus, et prist-on le castel d'Espinoi, et là avoit

tous li païs fui et porté le leur à sauveté. Si s'assanlerent

les batailles ensanle et rewarderent à leur gent et se per-

churent que tout leur piéton avoient tant wagniet que

tout le waaing il emportoient à Lens et à Arras. Si rewar-

derent que, pour le defaute de leur piétons, il les convenoit

retraire et laissierent wardes au castel de Carvin. Et adont

vinrent li descouvreur qui avoient veu les anemis qui

venoient as pas. Si repassa li connestables et toutes les

gens d'armes parmi le Pont-de-Wendin, et là faisoit si

caut, pour chou que toute le vile ardoit, qu'il passèrent à

grant meskief, et au bout de le cauchie par devers Lens, et

et à le Braiele ~ et au Vies-Wendin se loga li connestable

et ses gens d'armes, et sans les piétons qui tout s'estoient

parti.

Si avint que, en l'eure de compile et que liplus de nos gens

estoient aie pour avoir le repos à Lens, li Flamens se vinrent

logier droit au pont et rewagnierent le pas du Pont-de-

Wendin et le porte qui estoit sur le cauchie. Chele nuit

iiianda li connestable secours à Arras. Or poés savoir que

1304, 14 juii. le mardi au matin li secours d'Arras vint en l'ost à .iiij. c.

1. Le ms. porte Werchin (cant. de Fruges) ; cette localité ne peut être
admise, il s'agit certainement de Merchin (auj. Meurchin) sur la Deule.

2. La-Braiele-lès-Annay.
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armures de fer, à cheval, et bien .xxx.m. hommes de piet.

Et fu le nuit saint Vaast. Et chelui jour que li pas furent ^^j^umit'^^

waagniet et reperdu, avint que li sires de Fienes, capi-

taine de Saint-Omer, mesires Oudars de Maubuisson,

capitaine de Calais, mesires Reniers des Grimaus, amiraus

de le mer, issirent et se mirent as camps et toutes leur

gens pour chevauchier. Et trouvèrent les anemis entre Gra-

velig-nes et Bourbourc. Et avoient .iij. batailles, et li Fla-

menc en avoient .iiij.. Et là furent li Flamenc desconfît, et

en y eut bien mort .xvj.c. et plus, et bien .xx. pris tous

en vie, et gentiex hommes, et le capitaine du terroir de

Bourbourc j fut pris, et avoit à nom mesire Wautiers de

Bruinkerke. Et dont i se retraist chascun à se warde.

Et li connestable qui s'estoit logiés, ensi que vous avés

oy, donna chiaus d'Arras congiet au. tierch jour après et i304, i8 juii.

s'en revinrent à Arras. Et li connestables, et li mareschal

et toute leur g-ent demourerent. Si avint que le samedi, en isoi, is juii.

Teure de nonne, li Flamenc se misent au passer le mares

au lès devers Wingles, là ou mesire Thiebaus et ses gens

estoient pour warder le pas de Wingles; et passèrent si

grant foison de Flamens qu'il convint que mesires Thiebaus

se traisist arrière du pas, et toutes ses gens, pour donner

tere et vir s'il venroient pour combatre à plainne tere. Et,

en che point, faisoit li sires de Vaucoulour - et li sires de

Saint-Venant le gait sur le cauchie du Pont-de-Wendin,

par devant l'ost le connestable. Si paletoient li Flamenc et

nos gens ensanle à tous les .ij. pas, et fu toute li os armée

et toutes les batailles mises en conroi. Et li Flamenc

metoient paine à passer et avoient cloies seur quoi il pas-

soient parmi les mares. Si avint que li sires de Vaucou-

lour, lui quart de chevaliers, et .ij. escuiers, y furent mort

droit à le porte du Pont-de-Wendin, et furent rescous tout

mort et raporté à Arras pour mettre en tere. Et li connes-

1. Ms. : tont.

2. Gautier de .Toinville, seigneur de Vaucouleiirs, fils de Geoffroy de
Joinville (frère cadet du chroniqueur) et de Mahaut de Lacy.
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tables manda le secours d'Arras et demourerent dès l'eure

de vespres toute jour et toute nuit à l'encontre des Flamens

qui moût s'ellbrchoient de passer '.

VM)i, 19 juii. Et quant vint le diemenche, chil d'Arras muèrent en

l'eure de miedi pour aler au secours, et li Flamens avoient

toute le nuit passé, et estoient bien passé .Ix.m. et tout de

piet. Et toudis avoient esté nos gens rengié pour atendre.

Si avoient fait li connestables et li mareschal et mesire

Thiebaus tout le harnas lever et trousser et mètre derrière

les batailles. Et quand vint en l'eure de tierche, li connes-

table et toutes ses gens, — dont il y avoit bien .xxxvj.c.

hommes à cheval et de boines gens, mais ses gens de piet

ne voloient tenir nul conroi, — si fist reculer ses batailles

pour vir se li Flamens venroient avant et se cuidoient bien

combatre. Et entrues qu'il estoient en le pieche de tere

pour combatre, y eut bien fait .xl. chevaliers nouviaus. Et

tant aresta-on là c'on ne peut mie viir c'on se puest com-
batre à aus, pour chou que il estoient entre .ij. fossés et le

mares qu'il avoient passé, que che ne fust à trop grant

damage. Si se retraist li connestable et ses gens en l'eure

de vespres, et se loga au bosket de Lens, bien une liue

arrière des anemis. Et tantost li Flamens commenchierent

à ardoir Wingles et toutes les loges et labié de le Braiele -,

fors le moustier.

Des gens qui y furent mort, d'une part et d'autre, as

paletis des garros et des espringales n'estoit-il nule parole.

1304, 19 juii. Et chelui jour y vinrent chil d'Arras, et Tendemain s'en

1304, 20 juii. départirent et laissierent l'ost, et le tierch jour li connes-

1304, 21 juii. table ala à Bethune et revint à Arras, et toute l'ost, fors

1. Nous avons transcrit ci-dessus le passage des Ane. chron. de Flandre
où l'on fait mourir le sire de Vaucouleurs en avril 1303, au combat de la Bas-

sée. La Chronique Artésienne, confirmée par Guiart {D. Bouquet^ XXII,
267, vers 17972) donne le lieu et la date exacts de sa mort, Taffaire du.

Pont-à-Vendin, le 18 juillet 1304. C'est à tort que M. H.-Fr. Delaborde
[Bibl. de VËcole des Chartes, LIV, 1893, p. 341) a suivi le récit des Ane.
chron. de Flandre faisant mourir le seigneur de Vaucouleurs à l'afï'aii'e de
la Bassée et cite à ce propos, inexactement, la chronique rimée de
Guiart.

2. La Brayèlc-lès- Annay, abbaye de femmes de l'ordre de Cîteaux.
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mesire Miles de Noiers mareschiaus, qui demeura à Lens

pour le vile conforter, car li Flamens estoient tout outre

les pas. Si y parut, si com vous orrés deviser, et fu le nuit

de le Magdalaine.

Chi conimenche comment on csploita de le ivere, puisque

li roys vint à Arras le Jour de le Magdalaine.

En l'an de l'incarnation mil .CGC. et .IIII. ans, vint li

roys à Arras, le jour de le Magdalaine, et y demoura .viij. 1304, n juii.

jours. Et en ches .viij. jours durans vou devés savoir que

li Flamens alerent par le païs tout ardoir et prisent le

moustier de le Bassée et y sirent .iij. jours, et pour chou

que li bastars de Vremele, qui warde en estoit, ne peut

avoir secours, si le rendi *. Dont revinrent li Flamens

ardoir les fourbourgs de Lens et les vilains d'entour, et

hurterent as portes, et en y eut de mors, et se log-ierent

as plains camps devant le vile. Si sachiés que li roys, qui

estoit à Arras, y devoit aller, quand .j. messages li vint

qui li aporta nouveles que li Flamenc estoient deslogiet

toute le nuit, et passèrent le Pont-de-Wendin et tout leur

harnas, sans avoir damage de chiaus qui estoient à Lens.

Dont se parti li roys d'Arras en un merkedi, octaves de le i304, 29 juii.

Magdalene, et ala à Fampous, et le devenres il se parti, i^w, 31 juii.

ne ne fina tous les jours d'aler avant tressi à Gondé sur

l'Escaut ; et li Flamenc toudis à l'encontre de lui tant que

li pas duroient. Et adont se traisent li Flamens au Pont-à-

Bouvines et au Pont-à-Tressin - pour chou qu'il ne pooient

plus venir à -l'encontre du roy. Et li roy se mena toute

s'ost par ses journées tressi à Tournay. Et mesire Thiebaut

de Ghepoi, mesires de Marquel, li quens de Forés, et leur

gens, bien dusques à .xxvj^. armures de fer, sans les pie-

1. Ces faits confirmes par Guiart, D. Bouquet, XXII, 267, vers 17977

et ss.

2. Les quatre ponts du Mclantois étaient à Marcq, lîouvines, Trcssin et

Lampen-pont, tous les quatre sur la Marcq.

Fiscs.- Bbkntano. — Chronique Arlésie)ine. <">
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tons, si se partirent des gens le roy et alerent en le conté

1301,4 août. d'Alost, l'an mil .CGC. et .IIII. Si fu .iiij. jours en aoust.

Et devés savoir que par tout le païs ne demoura riens

à waster, que tout ne fust ars et mis à l'espée, hors les

forteresches. Et eurent à faire en pluiseurs lieus seur les

pas qu'il trouvèrent ou païs, et meismement ou pas de

Ronais, li Flamens y furent desconfit, et est chis jDas près

d'Audenarde. Et si estoient chil d'Audenarde issu, mais il

n'arresterent point quant il virent no gent approchier et

les leur desconfis; si n'i peurent riens faire, et passèrent

nos gens outre tout le païs tressi à Grantmont, et assalirent

le vile. Et issirent chil de le vile à un des lès ; si furent

desconfit; et en y eut bien mort de chiaus de le vile de

non .xj ''., et les remist-on dedens le vile par forche d'armes.

Dont se retraist mesire Thiebaus et ses gens en l'ost le roy.

Et dist-on c'onkes, en si peu d'eure, païs ne fu ensi wastés

comme le conté d'Alos fu, car mesires Thiebaus n'i

demoura que .iij. jours.

Et adont estoit li roys et toutes ses gens devant le vile

de Tournay. Si avoit-on fait pons parmi l'Escaut pour pas-

1304, ]o août, ser dehors le vile. Et se deloga li roys le jour saint

Lorench et passa entre le vile et se loga là u li Flamens

furent logiet quant il assirent Tournay ^. Et estoit près du

Pont-de-Bouvines li bous de Fost, qui bien duroit .ij.

Hues.

Et en chelui jour le desconfiture fu en Zellande de mon-
seigneur Willaume de Henau et de l'amiraut de le mer, mon-
seigneur Renier des Grimaus -

; là u mesires Guys de Namur
fu pris et grant plenté de Flamens qui avoient weriet en

Zellande, y furent mort bien .xx.m. Et avoient lonc tamps

1. « L'an mil .IIP. IIII., le .ix^ jour du mois d'aoust, vint le roy de France
veoir Tournai, et fu par ung dimence ; et le mardi devant le jour Nostre-
Dame my-aoust (11 août) se party et en ala viers Mons-en-Pévle, pour Fia-

.

mens qui s'i assambloient pour combatre le roy et pour lui livrer bataille. »

Chronique Toiirnaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f. 3 v", col. 2-f. 4 r",

col. 1.

2. Dans cette phrase la préposition « de » a le sens de « par » ; ce fut la

déconfiture de Gui de Namur par Guillaume de Hainaut et Renier Gri-
maldi.
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sis par devant une vile c'on apele Chericé, et là fu le des-

confiture K Et adont vinrent les nouveles au roi de chele

desconfîture, et estoit li roys aies pour passer au Pont-à-

Marke. Si s'estoit log-iés en un mais pas, c'on apeloit Fron-

nons 2, à une lieue d'Orchies, ens u kemin qui va de Douay
à Lille. Et s'estoit le vile d'Orchies rendue, et l'avoit-on

sauvée pour Faisement de l'ost, pour chou que li vivre ne

pooient venir à l'ost fors par Valenchienes et par Tournay.

Et adont laissierent li Flamens le Pont-de-Bouvines et de

Tressin, et vinrent au Pont-k-Marke, là u li roys cuidoit

passer. Si avint que le dioef devant le mi-aoust li Flamenc 1304, isaoùt.

se mirent en sanlant de venir à l'ost le roy, et passèrent

un maresquel qui estoit devant leurs tentes ; et li os le roy,

là u il avoit bien .xl"\ hommes de cheval, et de piet .Ix"".,

chevaucha contre aus, et fu-on tout armé par devant aus et

les batailles reng'ies, dont il y en avoit .xv. de cheval, et fu

bien tel fie c'on cuidoit bien avoir le bataille, et y list-on

grand plenté de chevaliers.

Si re\varda-on que, pour les mares qui estoient entour

aus, c'on feroit folie d'assanler à aus. Si se retraist-on à

l'ost le roy, et fist li roys et se bataille l'arriére garde. Si

avint que l'endemain, qu'il fu vigile de le mi-auoust, li Fia- ^304, Uaoùt.

mène envoierent le seigneur d'Escornay et le seigneur de

Kuc et monseigneur Grart du Vertbos pour faire pais au

roy s'il peussent. Si tint-on, chelui jour et l'endemain et le

tierch qui fu diemenches, parlement, et ne peut-on estre 1304, leaoût.

d'acort. Si dist li sires de Kuc et li sires d'Escornai que,

puisqu'il estoit ensi que li roys ne voloit prendre d'aus les

offres qu'il faisoient, qu'il se combateroient et empren-

deroient l'aventure, et s'en râlèrent à leur ost. Et li quens

de Savoie, qui estoit de par le roy, se retraist et porta ches

nouveles au roy que li Flamenc avoient dit. Et che die-

1. Combat naval de Zierikzee.
2. Faumont, Nord, cant. Orchies. Non loin de là, à l'ouest, la localité de

Frcmont ; mais ridentilication Faumont est établie par la double indication :

sur la route de Douai à Lille, et : aune lieue d'Orchies. Tout près de Fau-
mont une localité qui, sous Tancien régime, était appelée : Le Roy de
France.
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menche, entrues c'oin estoit à parlement, ensi que vous

avés oï, li bidau alerent à l'abeie de Flines et le reuberent

toute, et vint l'abesse et ses nonnains toutes nues au roy,

et en fu li roys moût courchiés et leur promist à restorer

leur damage.

1304. 17 août. Et adont avint-il que le lundi après ensivant, après le

mi-auoust, li roys se devoit deslogier et aler vers le Pont-

de-Wendin pour ouvrir le pas pour aler de le vitalle k s'ost

qui moût kiere estoit; et li Flamenc, ensi c'on se cuidoit

deslogier, qui toute nuit avoient arrivé leur besongne,

vinrent avant et se mirent à logier en une moût bêle pieche

de tere deseure Mons-en-Pévre '
; si qu'il convint que li

roys demourast, car il estoient si près venu qu'il eust

sanlé que li roys s'en fust fuis s'il ne fust là demourés. Si

cria-on aval l'ost que chascuns s'armast et que chascuns

eust une blanque eskerpe, seur estre tenus comme anemis.

Et ala-on au devant des Flamens vir s'il ne vaurroient venir

combatre, ensi comme il monstroient. Si fu-on toute jour

armé ens u camp. Et quant che vint le nuit, mesires Charles

1304. 18 août, demoura pour l'aire le gait. Et le mardi, au point du jour, li

Flamenc prisent leur tentes et les coukierent toutes jus, et

laissierent tous leur harnas et toute leur vitalle, et mons-

troient saillant qu'il n'i contassent riens, et vinrent et pas-

sèrent outre un mareskel qui estoit entre leur tentes et

Mons-en-Pévre. Si se hourderent de leurs cars et si se

mirent en conroi autour le vile de Mons-en-Pévre. Et

adossèrent leurs cars et les haies de le vile, ne ne cuidoient

mie c'on leur peust venir par derrière pour le hourdich des

cars qu'il avoient fait. Et adont fu armée toute l'os le roy

1. Mons-en-Pévre, pour Mons-en-Pévele. Cette forme, Mons-cn-Pcvre,
se trouve fréquemment clans les documents du temps. Les écrivains qui

impriment, d'après les manuscrits du xiv" siècle, Mons-en-Peule, font

erreur ; on doit lire Mons-en-Pévle. La carte de Cassini donne : Mons-en-
Pesvele, correspondant exactement à la forme Mons-en-Pévele que nous
n'avons cesse de préconiser [latin Mons-in-Pabula). Aujourd'hui on pro-
nonce dans le pays : Mons-en Pév'. Aux environs d'Arras se trouve la loca-

lité appelée, aujourd'hui encore, Pelves (cant. Vitry), dans les textes

latins désignée également par le mot Pabula. La forme Mons-en-Puelle est

donc fautive et doit être abandonnée.
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et les batailles ordenées. et chevaucha-on à l'encontre

d'aus, et estoit bien l'eure de tierche. Dont commanda-on
à passer les batailles, quant eles furent as camps rengies

et ordenées.

Ne il n'avoit mie une liue entre Fost le roy et les Fla-

mens, si avant estoient-il venu. Si chevaucha le bataille

monseig-neur Thiebaut de Ghepoi et le bataille le duc de

Bourg-ongne au deseure de le vile pour aler au derrière d'au s,

et li connestables et li mareschal au-dessous, à main
senestre, et li quens de Saint-Pol aussi k che lès, au-des-

sous d'un bosket, et pluiseurs batailles estoient au-devant

d'aus, et faisoit li roys l'arriere-g-arde. Et avoit-on mené
.V. eng-iens qui getoient pierres et espring"ales pour traire

as Flamens, et li quens de Boulongne estoit derrière ches

engiens pour warder K

Et adonc avint que, quant li roys et ses gens furent sur

le point de l'assanler as Flamens, et que li eng-iens com-

menchierent à geter, sachiés que li piéton s'en alerent à

ches tentes et à vitalle que li Flamen avoient laissiet, et

reuberent tout, et n'estoient encore les g-ens le roy de riens

assanlé, ne n'i avoit encore riens fait d'armes. Et entrues

que chil piéton estoient au waaing-, li dus de Bourgongne et

mesires Thiebaus de Ghepoi, li connestables et li mareschal

et leurs gens couroient sus les Flamens, mais riens ne se

desroutoient, et toudis getoient li engien le roy, et les

1. Guill. Guiart parle également de ces engins et les appelle des « per-
dreaux ».

Près du roi, devant sa banière,
Metent François .iij. perdriaus
Getanz pierres aux enniaus
Entre Flamens, grosses et maies.

D. Bouquet, XXII, 291, vers 20556-59.
La même expression se retrouve dans l'Histoire de Guill. le Maréchal

(éd. P. Meyer).

Pernez perres et perdrials
Gelez as murs et as kernals.

Ducange, au mot perdiceta, cite un texte du xn« siècle. Au xvii*-xviu*
siècle, perdreau, désignait un mortier entouré d'autres petits mortiers dont
chacun lançait une grenade (Littré).
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espringales traioient, et aussi traioient li Flamenc h nos

gens, et movit se delFendoient li Flamenc à tous chiaus qui

sus leur couroient. Si avint k'ensi k'en Teure de nonne,

pour chou que li engien le roy destraignoient trop les Fla-

mens et leur portoient grant damage, il alerent as engiens

et en tolirent .iiij., et cauperent les cordes des espringales

par devant chiaus qui les wardoient. Ne n'eurent ens u

retrait qu'il firent mie damage de plus de .xij. personnes.

Si avoit-on à faire à tous lès contre aus. Et moût leur

portèrent en chelui tamps de damage li bidau de leur dars

qu'il getoient ^ , et furent li piéton qui miex se portèrent en

le journée. Et quant vint un peu devant complie, là Fla-

mens virent qu'il estoient moût destraint et qu'il avoient

toute perdue leur vitalle et tout leur harnas, si firent signe

de parler as gens le roy ; et y ala li quens de Savoie, et

raporta au roy qu'il se metoient du tout en se volenté, car

il veoient bien qu'il estoient enclos et avoient eu moût à

soufTrir le journée. Et li roys, par s'umelité les eust pris
;

mais il sanle que che fust traïsons : car quant le retraite fu

faite, et les paroles aportées, et li roys fu descendus pour

lui rafreschir, li Flamenc coururent sus as gens le roy.

Dont il avint que tout li plus grant homme, hors le roy et

ses frères, se mirent à desconfîture et tournèrent les

banieres de plenté de grans hommes. Et eut peu d'espasse

li roys de remonter sur sen cheval et chil qui avoec lui

estoient. Dont peust-on vir gent desconfîte sans cause, car

il n'i avoit eu fait d'armes par quoi il se deussent estre des-

confit. Et devés savoir que li Flamenc s'avanchierent si

qu'il vinrent à le bataille le roy et au frain le roy, et là fu

tués li Bruns de Vrenoel, qui à sen frain est oit, et mesires

Ansiaus de Ghievreus qui l'oliflambe portoit, lequele fu

desploïe, et pluiseur autre prinche et chevalier que vous

1

.

Ici veissiez...

Bidauz menacier et huer,
Et dars menuement ruer
Qu'ils font entre les Flamens bruire.

Guiart, D. Bouquet, XXll, 292, vers 20610-15.
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orrés chi-après nommer. Si avint que quant nos gens

virent le roy demourer, li aucun de chiaus qui s'estoient

parti retournèrent et vinrent courre sus les Flamens,

entrues que li roys et si frère les avoient rechus, et moût
hardiment s'i portèrent et souverainement li roys. Et

estoit près de solel esconsant. Dont ne peurent li Flamenc

plus endurer pour le g-rant journée qu'il avoient soufferte et

avoient esté toute jour à piet. Si se mirent à desconfîture

tele que, parmi le perte de le journée et de chele de le

nuit, tout y fuissent demouré, se n'eust esté pour le nuit qui.

apressa le roy et ses gens, et bien y parut, car ens u peu de

tamps il y eut bien mors .viij.m. des kemuns des viles de

Flandres et du païs et de leur kievetaines.

Et che sont li nons des Flamens qui y furent mort et

pris, ch'est assavoir : Willaumes de Julers ^ et grant quantité

d'autres. Et.che sont chil qui morurent en chele journée des

gens le roy, ch'est assavoir : liquens d'Auchoirre 2, mesires

Jehans de Jou, mesire Pierres de la Serrée, mesires Pierres

1. Le récit de la bataille de Mons-en-Pévele, dans la Chronique Tour-
nnisienne, ne contientde détails que surla mort du chef de l'armée flamande.

« Le mardi apriez {lisez : avant) le jour saint Bietremieu se combati le

roy as Flamens et furent Flamens desconfy par .xx.m. et plus. Là fu pris
li clers que on dist Guillaumes de Jullés, et estoit très bons chevaliers, et

le prist Re^nault de Danmartin. Dont requist li clercs de Julers à Renault
qu il le volist recevoir, et Renault lui demanda son nom, et il lui dist :

" On m'apielle Guillaume, dit clers de Julers ». Adonc jura Renaud Dieu et

saint George que il ne le metteroit mie à finance, se il lui devoit rendre
.ij.m. florins : « Car vous fustes l'un des capitaines le Flamens [quand] des-
confirent le conte d'Artois, lieutenant du roy, et tant de bonne chevalerie
devant Courtray, et par trayson ; et là fu monseigneur mon père murdris, le

comte de Danmartin, pour lequel je ne veuil pas sa char vendre ». Puis
sacha sa miséricorde et le frappa parmy le corps. Dont cria-il que on le

menast devant le roy et il diroit tel chose dont le royaume vaulroit mieux;
et il resacqua le second cop, et l'ocist mors. Et en dient beaucop parparolle
que ce estoit grant dommages que il estoit parceste manière mors. Et après
ce fait le roy, le merquedi aprez (19 août), se desloga et vint aseg^ier

Lille. » Chronique Tournaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f. 4 r", col. 1.

Le récit très intéressant de la Chronique Tournaisienne est confirmé
dans ses lignes fondamentales par Jean de Saint-Victor lequel est, comme
on sait, le chroniqueur français le mieux informé sur les affaires de
Flandre : « De Flandrensium exercitu etiam sunt occisi plurimi : Guillelmus
de Juliers, de quo supra, a Reginaldo, comité Domni Martini, ut dicitur,

cum vellet se reddere ei et misericoi'diam peteret (sed dictus Reginaldus
comes non acquievit, quia dictus Guillelmus Roberto, comiti Attrabatensi,
non pepercerat ante Cortracum,) est occisus in campo. » D. Bouquet,
XXI, 6i3, J.

2. Guillaume de Chàlon-Auxerre.
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de Saint-Laurent, mesires (iuillaumes de Galafin, tout bour-

guegnon ^ , li visquens de Touraine, mesires Hues de Bouville,

cambrelens le roy, mesire Aimers de Noefville, mesires

Jehans de Hangest, mesires Robers de Heuvin, mesire

d'Aveluis.

Et devés savoir que, au retraire de le bataille, li roys ne

ses gens ne seurent mie le perte qui y avoit esté, ne le

desconfîture quele elle estoit. Si laissa li roys grant gait

pardevant le lieu de la desconfîture pour le doute qu'il ne

se requellissent, et li roys, et chil qui furent avoeckes lui,

se retraisent à l'ost et k leur tentes, à grant goie et à grant

leeche de chou que Diex leur avoit fait en le journée. Et
no4, i9aoM quant vint le merkedi au matin, on ne trouva Flamenc que

tout n'en fuissent aie, fors chil qui mort estoient. Et chelui

jour demoura li roys et toute s'ost à repos -.

Et che demars ^ devant que chele bataille, fu, mesire

Willaumes deHenauet mesire Reniers Des Grimaus^, ami-

raus de le mer de par le roy, desconfirent les Flamens en

Zelande^, et là fu pris mesire Jehans de Renesse et eut le

teste caupée à chelui jour ^.

Chi après s'ensuit comment li roys se leva de sen siège

de Mons-en-Pévre et ala sir à Lille.

Che fu en Tan de grâce mil. CGC. et .IIII. que li roys se

1304, 20aoiu. leva du siège de Mons-en-Pévre, le joefdi après mi-auoust,

1. C'est-à-dire Franc-comtois; de la comte de Bourj?o{?ne,

2. On sait que bien des écrivains flamands se sont ettorcés de présenter
la bataille de Mons-en-Pévele comme une victoire flamande, ou tout au
moins comme une bataille indécise. Le chroniqueur anglais Rishanger,
contemporain, parle de la bataille en ces termes : « Rex Francie, hoc anno
in manu valida copias l'udit Flandrensium ; inter quas cecidit Willelmus
de Juliariis ». Rishanger, Chronica, éd. Riley, p. 224. Cf. le récit détaillé

écrit par le général Kœhler, Die Entwickelunçf des Krieffsivesens und der
Krlegfûhrung in der Ritterzeit, II, 250-82.

3. '130 4, 10-11 août,
4. Renier Grimaldi, marin génois, avait succédé à son compatriote

Benoît Zacharie dans la charge d'amiral de France.
5. Combat naval de Zierikzee,
6. Renesse ne fut pas pris à Zierikzee, mais il se noya le 16 août 1304

dans le Leck, en se retirant d'Utrecht. Voy. Melis Stoke, éd. Huvdecooper,
III, 389.
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et passa parmi le camp là u le bataille avoit esté et parmi

le Pont-à-Marke, là u li Flamens avoient esté logiet,

étala à Seclin. Dont se parti li roys de Seclin et, au partir,

fut Seclin arse étala devant Lille le nuit saint Betremiu i304,24aoAt.

ensivant. Et en peu de tamps toute le vile de Lille fu assise

à tous costés. Et adonc tinrent chil de Lille le roy à parle-

ment par plusieurs foys. Et entrues li connestable et li

mareschal argoient tout entour le païs. Et entrues c'on

estoit à parlement, drechoit-on les engiens le roy et getoit-

on en le vile, et avoit as portes paleteteïs de chiaus de le

vile as gens le roy, et faisoit-on par devant le vile fossés

tout entour, par quoi chil de le vile ne peussent venir à

Fost le roy. Ne tant c'on fust à parlement ne chessa-on de

grever à le vile et de courre par le païs et de waster tout

tressi au Lis i.

Dont seut mesires Phelippes de Flandres, qui estoit

dedens Lille, que mesires Jehans de Namur et li Flamenc

se requelloient à Courtray. Si avint que mesires Phelippes

et chil de Lille s'acorderent as gens le roy. Et furent à

Facort faire mesire Charles, mesire Loeys, li connestables,

li quens de Savoie, et autre prinche et chevalier de

par le roy, en une tente devant le maladerie. Et là vint

mesire Phelippes de Flandres, mesire Gras de Halu et mesire

Gossuins de Gochencourt, qui estoit capitaine de Lille, et

des bourgeois de le vile de Lille. Et s'acorderent à le vile

rendre du jour sainte Crois en .x. jours -
: en telle manière

que se li Flamens venoient courre sus le roy dedens ches .x.

jours, et li roys ne se mouvoit de sen siège, chil de Lille

pooient aidier les Flamens et sans meiTait, et se li roys se

levoit de se volenté, il pooit aler quel part qu'il voloit en

Flandres, sauf chou que chil de Lille ne li pooient nuire, ne

à ses vitalles de l'ost ; et après les .x. jours passés, se li roys

n'estoit desconfis, aller s'en pooient avoec monseigneur

Phelippon tout chil qui se voloient partir de le vile de

1. La Lys, affluent de TEscaut.
2. C'est-à-dire le 2i septembre 1304.
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Lille et le leur emporter avoec aus, et revenir sauvement,
s'il voloient, devers le roy dedens .xv. jours après ; et depuis

les .XV. jours tout chil qui s'en aloient, qui demouroient
devers les Flamens ; estoient tenu pour anemi au roy '. Et
de toutes ches convenenches baillierent chil de Lille osta^es

tressi à .Iv. jDersonnes, liquel furent amené à Arras, et

s'obleg"a le vile d'Arras à remetre les ostages à Lille à le

journée, mais que les convenenches fuissent tenues. Et
adonc avint que li roys manda de ses kemugnes prochaines

pour le jour qui estoit briés.

1304. 20 sept. Et le diemenche devant le saint Mahiu se deslog-a li roys

et laissa le ville aouverte et se loga sur une rivière ' qui

keurt devant Markete. Ne ne passa point li bous de l'ost

le roy le grant kemin de Gourtray, et estoit bien li os le

roy estendue liue et demie de tere lonch. Et là se mist li

roys pour chou qu'il sentoit que li Flamenc venoient, si

que par les convenenches chil de Lille ne pooient ne nuire

ne aidier le roy, se n'estoit que li roys fust desconfis. Dont
vint mesire Jehans de Namur et li Flamens de delà le Lis,

et furent log-iet en l'abéie de Markete '\ lequele avoit esté

toute arse ^. Ne n'avoit entre l'ost le roy et l'ost des Fla-

mens que une riverete ^ et y estoit tous li effors des Flamens
1304. 21 ?ept. venus, et fu le lundi, dont il convenoit que, dedens le

merkedi sivant, que il desconfesissent le roy ou le ville de

1. Voy. les lettres — 1304, 14 sept., dev. Lille — de Charles de Valois et

des autres plénipotentiaires royaux contenant la teneur du traité, publ.
par Brun-Lavainne et Elie Brun, les Sept sièges de l^ille, p. 92-95 : et les

lettres renversales — 1304, 14 sept. dev. Lille — données par Ph. de Thiette
et les défenseurs de la place, publ. par M. de Limburg-Stirum, Codex
diplomaiicus Flandrise, I, 316-l.S.

2. La Marque, affluent de la Deule.
3. Abbaye de Marquette, abbaye de femmes de l'ordre de Cîteaux.
4. « Et après ce fait (la bataille de Mons-en-Pévele) le roy, le merquedi

aprez (1304, 19 août), se desloga et vint asegier Lille et y sist .xv. jours
et non plus, pour ce que la ville se rendi, et se partirent ceulx qui estoient

dedens avant jqu'il fuissent rendu, sauve leurs vies. Et ung mois après le

desconfiture de Mons-en-Pévele vinrent Flamens logier à Marquettes, à
tentes et à pavelons de drap, roiiez, simples, mêlez, blans et de pluseurs
couleurs. Adont vint-on dire au roy ces nouvelles et le roy en fut moult
esbahis et eubt grant merveilles dont tant de Flamens pooient venir, et

adont dist : « Nous lairons ichi bonne garnison et en yrons en Franche ».

Chronique Tournaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f, 4 r°, col. 3 et 4.

5. La Marque.
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Lille demourroit au roy par les convenenches devant dites.

Or avint que les kemug^nes, que li roys manda, vinrent

efforchiement à l'ost le roy ; et crut li ost le roy, es .iij. jours,

bien de .xl.m. hommes, ou plus. Et avint que li dus de

Braibant vint che deluns au roy de par les Flamens et i304, 21 ?ept.

pour parler de le pais, et donna-on trives tressi au mardi au

tierche. Et fu-on chelui tamps toudis à parlement, et ne

laissoit-on mie pour chou que li roys ne fesist faire grans

gais encontre les Flamens et estre toute s'ost toudis seur se

warde. Et che mardi, les trieves falues, li dus de Bour- i304, 22 sept,

gongne, li dus de Bretaigne et li quens de Savoie, et

mesires Jehans de Ghalon et le kemugne d'Arras firent le

wait de jours, pour chou que on atendoit que li Flamenc

se venissent combatre. Et adont y vint mesires Charles

pour faire le gait de nuit, liquel gais fu li plus biaus que

on vist onques.

Et, en chele nuit, en Teure de mienuit, mesires Jehans

de Namur envoia lettres à monseigneur Phelippon, sen

frère, et à monseigneur Alart de Robais, liquel avoient

traitiet que mesire Alars, qui le porte Saint-Pierre wardoit,

devoit laissier entrer en le ville de Lille .xx.m. Flamens,

et dévoient tuer les bourgois de le ville qui n'estoient mie

de l'accort de cheste traïson. Et li menus kemuns de le ville

de Lille, qui riens ne contoient as convenenches tenir ne

as ostages perdre, dévoient aler avoec monseigneur Phelip-

pon pour courre sur le roy en ses tentes 1. Mais Diex ne

vaust mie que ces traïsons fust soufferte. Si le seurent li

bourgois qui bien et loiauté vaurrent tenir, et s'en per-

churent par le grant plenté de gent qui voloient entrer en

le porte que mesires Alars wardoit. Et adonc ne porent

mie li Flamens entrer en le ville, ensiqu'il l'avoient acordé,

et furent en grant aventure le boine gent de le vile, ne ne

peurent mie faire sentir au roy le traïson, ne l'aventure où

1. On aperçoit ici, une fois de plus, la division des deux partis en
Flandre. Même à Lille, en Flandre de langue français, le « commun » c'est-

à-dire l'élément populaire est pour le comte de Flandre, tandis que la

bourgeoisie est pour le roi de France.
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il avoient esté, pour chou qu'il ne pooient issir de le vile,

1304, 23 sept, par les convenenches. Et quant vint le merkedi au matin,

et mesires Jelians de Namur vit qu'il avoit fali à chou qu'il

cuidoit avoir fait de nuit, si envoia sur le pas le seig^neur

d'Escornai à monseigneur Gharle, liques faisoit le wait, pour

prier qu'il vausist envoier le duc de Braibant, le duc de

Bourgongne et le comte de Savoie pour parler à lui. Et

mesires Charles les y envoia et se parti de se gent, et li

quens de Saint-Pol y vint atout grant gent. Dont furent

ches personnes à parlement, et tant menèrent les besongnes

toute jour, et par respis et par astenanches d'une part et

d'autre, ke li sires d'Escornai, mesires Grars li Mors,

mesires de Sotengien et mesires Willaumes de Mortaigne

vinrent au roy et furent lonctamps ensanle. Et, à l'eure de

complie, il s'en alerent à leur ost, [et] estoit-on moutliet de

chou que le journée estoit passée, pour chou que on devoit

avoir le vile de Lille. Si avint que à la vespres mesires

Loeys de Franche, li dus deBourgongne, li dus de Braibant

et li quens de Savoie alerent outre le pas ; et mesire

Jehans de Namur, mesires d'Escornai, li sires de Sotengien,

mesires Grars li Mors et mesires Willaumes de Mortaigne

furent ensanle; et prisent acort. Liques acors fut seelés et

afermés de l'une partie et de l'autre par leur seaus, par quoi

on n'i pooit ne mettre ne oster i. Dont dist-on que on avoit

trives tressi au .xiij.'^^jour deNoel ~, et dévoient venir li Fla-

mens à parlement à Paris, dedens les octaves de le saint

Andriu '^. Et, quant che fu fait, li roys envoia ses banieres

1304, 23 sept. ^ \q y{\ç. ^q Lille le joefdi, au matin, sivant. Et ils ne les

vaurrent mie prendre pour chou que leurs ostages n'estoient

mie revenu. Et, à che point, li Flamens se retraioient

petit et petit, chascuns à sen lieu. Et le venredi li ostage

1304, 25 sept, revinrent, si rechurent chil de Lille les baniere le roy. Et

1. Voyez la liste des actes scellés devant Lille par le roi de France, les

fils du comte de Flandre, leurs repi'ésentants et ceux des communes fla-

mandes, dans Philippe le Bel en Flandre, p. 481, n. 1.

2. Jusqu'au 7 janvier 1305.

3. La saint André tombe le 30 novembre.
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envola li roys .j. castelain ens u castel de Lille, que on

appeloit Pierron de Gallart, g^ascoing, lui .Ix.™** de gent à

keval, et .vij.c. de piet. Et mesires Phelippes de Flandres

se parti che venredi de Lille et tout chil qui s'en vaurrent

aler avoeckes lui. Et le samedi sivant, .xxvj. jours en sep- 1304, 26 sept.

tembre, li roys et toute s'ost se parti du sieg-e et salèrent

logier à Seclin. Et adont envoierent chil de Douay au roy,

pour aus rendre en le manière que chil de Lille avoient fait
;

et nekedent il ne savoient mie comment les convenenches

estoient du roy et des Flamens. Si ne les vaut mie prendre

li roys en tel manière, ains leur respondi k'el vivres il

aroient pour .xv. jours et tout le tamps de le trive durant,

et s'il se voloient rendre en le volonté le roy, prendre les

doit li roys à le trive falie ou il pueent demourer anemi au

roy. Et sur chou li roys envoia .j, chevalier, que onapeloit

monseigneur Bauduin de Louwés, pour demourer en le vile

de Douay, pour vir les vivres qui en le vile estoient, et

pour estre warde de le vile, par quoi nus biens n'i peust

venir de quoi le vile peust estre-garnie plus de .xv. jours.

Et le diemenche ^ sivant donna li roys congié ses gens et 1304, 27 >*ept.

s'en ala à Boulongne en pèlerinage -.

1. « En ce nicismc retour de la bataille, vint debout le roy, saint Michiel (le

jour de la saint Michel, 29 septembre) en pellerinage en l'e^lise Notre-Dame
de Bouloinjine, qu'il avait réclamée à son jjrand besoin^, et s'acquitta y;va-

cieusement de son oU'rande ; car adont donna il à ladite éj?lise bien et souf-
fisamment j::arnie de ses lettres; et puis, il y a l'ait moult d'autres biens. »

Chron. anonvme finissant en 1308 (sans aucun doute rédigée à Roulojçne).
D. Bou(niet,'XX\,i:if).J.

2. Il a paru utile de publier ici les quehjues extraits suivants de la

Chronique Tnurnnisienne coi-respondant encore au règne de Philippe le

Bel, mais d'une date postérieure à l'année 1304 où s'arrête la Chronique
Artésienne.
— L'an mil .111"=. VIL, le x'"' jour du mois d'apvril, par lundi se rcvella et

se rebella le commun de le cité de Tournay, et fu .iij. jours sans loy, et

lendemain cpiey le lonnoire ou moustier Saint Piat de Tournai, et le nier-

quedi fist-on loy tout te nouvelle qui dura jus((ues à l'an .xxxij., lequellc
loy fu perdue par la manere que vous orez ci-après.
— Le .xix""" jour d'aoust 1^1311) par un jeudy fu li concile à Senlis des

euesques de l'arccvesciues de Rains ])our le sentence de Flandres. (Le 19
août 1311 tombait bien un jeudi.) Il faut lire sans doute : « Fut le concile
de rarchevè(juc de Reims et de l'évèque de Senlis ».

— L'an mil .111*=. XL le jour saint Pierre et saint Pol, eubt ung trouble à
Gand des teilliers à l'encontre des bourgois et les plus notables de le ville,

et se combatirent ensamble, et furent li tisserans maistres et tuèrent biau-
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coup des boui'^ois de le ville, et firent li tisserans eschevins de cliculx qui
leur pleut sans le licensse de leur seijj^neur le comte de Flandres.
— L'an mil .III". XI., le nuit Notre Dame en septembre {lisez : le 13 sep-

tembre) lu li parlement en Tournay de messire Enjçueran de Margny, che-
valier et lieutenant du roy en ce fait-cy, conti'c le comte de Flandres et

touttes ses bonnes villes, et se y eul)t moult jurant plcntë de nobles et de
bonne gent, et se partirent en trives et dura li tretiés .iij. mois ou environ.
— Le paragraphe qui suit dans le ms. de la (chronique Tournaisienne porte

que le traite dura « .xj. semaines et .j. jour ».

— L'an mil .III". XIII., le .xiiij". jour d'a\ ril, ])ar ung dimence, furent ars

à Bruges, xij. hommes pour i estre acuset de estre hereticques.
— Item, le .xxij*. jour de march (131 4), par un vcnredy, vint en Tournai

messire Pierre de Galart comme castellain de par le roy.
— Item, le .xx™*. jour d'aoust, par ung mardy (à Tournai), jetterent leur

sentence le arcevesque de Rains et le abbé de Saint-Denis sur touttes
Flandres, le pays et les gens. Et adont seoient Flamens à ost devant Lille

et aprez le sentense jettée vint messire Jehan de Namur, licjuelz estoit en
aliance avec les Flamens, en une abbeye c'on dist « as prez as nonnains »

(l'abbaye des Prés Porcins) dehors Tournay, par sauconduit; et là trouva
messires Engueran de Margny à qui il traitta, et furent une trêves et une
paix faicte entre le roi de France et les Flamens, de quoi le frère du roy
s'en tint bien mal content. Et dont se party aprez che parlement messire
Jehan de Namur et râla viers Lille, où le siège estoit, et le fist lever, et se

party chascun et en râlèrent chascun en se maison. Et pour le temps de
lors estoit à Tournai mesires Charles, frères le biel roy, et Charles, fieulx

audit biel roy estoit à Lille, et Loys, fil au biel roy estoit à Orchies. Et là

fu ceste paix et concorde faicte et confreméele v* jour de septembre (1314),

par vmg jeudi».

Chronique Tournaisienne, ms. de Bruxelles 7383, f° 4 r°-f" 5 v°.
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N. B. — Cette table contient les identifications de noms de

personnes et de noms de lieu qui ont pu être obtenues.

AcHicouHT, clép. Pas-de-Calais, cant.

Arras.

Acsele {Mesire (V). — Voy. Axel.

AiGHEMOXT, château et seigneurie à

Tourmignies , dép. Nord, cant.

Pont-à-Marcq,

AiGREMoxT (Anselme d'), chevalier,

avoué de Tournai, fils d'Enguer-

i^an Pilate, bourj^eois de Douai :

— dans l'établie de Tournai, p. 61,

(Anselme d'Aigremont était de-

venu avoué de Tournai en 1302 à

la mort d'Hellin d'Armenticres
;

il avait eu la terre d'Aigremont

après la mort de Renier d'Aigre-

mont, dit le Borgne).

Aimé IV, comte de Savoie : — né-

gocie des trêves avec la France,

p. 2 i-25 ;
— jure au nom du roi

d' Angleterre ï observance des

trêves conclues avec le roi de

France, p. 28 ; — négocie avec Phi-

lippe de Thiette, p. 71 et 73-74 ;
—

négocie avec les plénipotentiaires

flamands, p. 83 ;
— la bataille de

Mons-en-Pévele, p. 86 ;
— négocie

devant Lille, p. 89 ;
— fait le guet

devant Lille, p. 91.

Aimers. — Voy. Aymar III de Poi-

tiers.

Aire {Jehans cV). — Voy. Jean.

Aiue-sur-la-Lys , dép. Pas-de-Ca-

lais, arr. St-Omer : — appi'oche

des Flamands, p. 65, 69.

Alnrt de Robnis. — Voy. Roubaix.
Albert d'Autriche, roi d'Alle-

magne ;
— son fils épouse Blanche,

sœur de Philippe le Bel, p. 34.

Alemaingne [Le roy d'). — Voy.
Albert d'Autriche.

Aliaumes du Brebin. — Voy. Brc-

kin.

Allemand (Aury l'\ chevalier Ber-

richon : — combats près de St-

Omer, p. 65-66
;
— ramène à Arras

les soudoyers révoltés, p. 72.

Allemands : — mercenaires défen-

dant Pont-à-Raches contre Charles

de Valois, p. 12 ;
— combattant

avec les Flamands au pont de Com-
mines, p. 13 ;— à la bataille de Fur-

nes, p. 15 ;— chevaliers allemands

dans l'armée de Cassel, p. 65.

Allennes-les-Marais ou en Ca-

rembant, dép. Nord. cant. Seclin.

Allennes (Baudouin d') : — est fait

prisonnier à Courtrai, p. 51.

Aloes. — Voy. Arleux-en-Gohelle.

Alost, en flam. Aelst, ch.-l. d'arr.

dans la Flandre or. : — expédition

dirigée par les capitaines français

dans le pays d'Alost, p. 81.
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Amiens, ch.-l. du dcp. de la Somme :

— pussajçe du roi de France, p. 57:

— Gaucher de Châtillon s'y arrête

avec ses troupes
,

p. 69 ;
— les

soudoyers d'Arras veulent y aller,

p. 72.

Amie.ns (Guillaume de Mâcon, cvê(iue

d') : — envoyé par le roi de France

auprès du comte de Flandre,

p. 11 ;
— ncfçocie des trêves avec

les représentants du roi d'Anj^lc-

terre, p. 25.

Amions {Jehans). Voy. Aymar III

de Poitiers.

An(faii. — Voy. Anjou.

Anglais (Les) : — leur séjour à

Gand, p. 18-20.

Anjou, province de France : — Ro-
bert de Béthune est gardé prison-

nier à Chinon en Anjou, p. 34.

Anselme de Mauny , évêque de Laon :

— prononce une sentence, comme
pair de France, entre le roi de

France et le comte de Flandi'e,

P-.2.

Ansiaus d'Anvin. — Voy. Anvin.

Antoine Beck, évêque de Durham :

— négocie des trêves avec la

France, p. 24-25.

Anvin, Pas-de-Calais, cant. Heu-
chin.

Anvin (Anselme d"), châtelain de

Calais en 1298, bailli de Lens de

1302 à 1311, bailli de Béthune en

1312 : — dans la garnison du châ-

teau de Courtrai, p. 45; — capi-

tule avec J. de Lens, p. 52 ;
—

négociera la liberté de ses com-
pagnons pris au château de Cour-

trai, p. 53.

AruEMONT (Le sihe i>'} : — tué à

Courtrai, p. 50.

AhAINES ET d'Achicourt (Ferrand

sire d') : — tué à Courtrai, p. 50.

Archevêque (Guillaume l'), cheva-

lier poitevin : — dans l'armée

royale en 1297, p. 22.

Archevêque (Hugues l'), chevalier

poitevin : — dans l'armée royale

en 1297, p. 22.

AiicHiAc (Erxaus n') : — dans l'ar-

mée royale en 1297, p. 23.

AiiDENiniaci , en Hollande, Flandre

zélandaise : — Edouard I"' s'y

retire, p. 20 ;
— les habitants font

cause commune avec le parti po-

pulaire de Bruges
, p. 39 ;

— ils

chassent le bailli du roi, p. 39.

Arleux-en-Gohelle, dép. Pas-de-

Calais, cant. Vimy : — le pays est

ravagé par les Flamands, p. 63.

Aronoel de Hainaut (Gadifers d') :

— dans la garnison du château de

Courtrai, p. 45; — capitule avec

J. de Lens, p. 52.

Arques, dép. Pas-de-Calais, cant.

St-Omer : — pris par G. de Ju-

liers, p. 60 ;
— approche de l'ar-

mée flamande, p. 65 ;
— afl'aire du

pont d'Arqués, p. 66.

Arras, ch.-l. du Pas-de-Calais :
—

le roi de France y réunit une armée

(1297, juin), p. 12; — il loge à

l'abbaye Saint-Vaast , ibid ;
—

passage de Gui de Dampierre et

de ses compagnons, pi'isonniers,

p. 33 ;
— les bourgeois d'Arras

sont chassés de Flandre, p. 39 ;
—

semonse à Arras (1:^02, mai-juin\

p. 44 ;
—

: arrivée du roi de France

(1302, 29 août), p. 55; — départ

du roi de France (1302, 1*"" oct.),

p. 57 ;
— Gaucher de Châtillon y

arrive le 15 août 1303, p. 68; —
Ch. de Valois arrête les troupes

que le roi y envoie, p. 69 ;
—

Miles de Noyers y rentre avec

ses troupes
, p. 70 ;

— Miles de

Noyers sort pour aller ravager le

pays de Weppes, p. 71 :— l'évêque

d'Orléans y fait un discours pour

annoncer l'arrivée du roi de

France, p. 71 ;
— émeute des sou-

doyers, p. 72 ;
— arrivée des ca-

pitaines français pour la reprisé

des hostilités, p. 75 ;
— Gaucher

de Châtillon va à Lens, p. 76 ;
—

va-et-vient des troupes royales,

(1304, juin-juillet), p. 77 ;
— les

soldats y portent leur butin
, p. 78

;
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— des renforts rejoignent Gaucher
de Châtillon, p. 78-79

;
— G. de

Ghâtillon donne congé aux milices

d'Arras qui reviennent, p. 79 ;
—

les milices vont au secours de

Gaucher de Ghâtillon, p. 80 ;
—

retour de Gaucher de Ghâtillon,

ibid. ;
— arrivée de Philippe le

Bel (1304, 22 juillet), p. 81 ;
— des

bourgeois de Lille sont conduits

en otage à Arras, p. 90.

Arras (Le bailli d') : — lettre que

lui adresse Robert d'Artois sur

les trêves avec le roi d'Angleterre

p. 23.

Arthizes {Robert d'). — Voy. At-

tiches.

Artois {Robert quens d'). — Voy.
Robert.

Artois (Le comté d') : — menacé
parles Flamands de Cassel, p. 32

;

— Jacques de Ghâtillon en fait

venir des hommes d'armes, p. 40
;

— les Artésiens font le guet à

Bruges (1302, 18 mai), p. 42 ;
— est

ravagé par les soldats du roi de

France, p. 56 ;
— ravagé par les

Flamands, p. 63.

Aspremont. — Voy. Apremont.
Attiches, Nord, cant. Pont-à-Marq.

Attiches (Robert d'), chevalier, fils

de Werin et de Jakemine : — est

délivré après la capitulation de

Lille, p. 17.

Aubemarle {Li quens d'). — Voy.
Jean I*"^, comte d'Aumale.

Auchoirre {Li quens d'). — Voy.
Ghâlon-Auxerre.

Audenarde, en flam. Oudenaerden
;

ch.-l. d'arr. dans la Flandre or. :

— Jean, châtelain de Lens, et ses

compagnons y sont conduits pri-

sonniers, p. 54 ;
— combat dans

les environs, p. 82.

Audenarde ( Arnoul d'
)

, ber de
Flandre pour sa seigneurie de
Pamele, fils de Jean d'Audenarde :

— se constitue prisonnier avec Gui
de Dampierre, p. 33 ;

— est déte-

nu au château de Gabaret, p. 34.

Aurris li Alemans. — Voy. Alle-

mand.
Aussi (Pierre d') : — est pris au
pont de Gomines, p. 14.

Autrêches, dép. Oise, cant. Attichy.

AuTRÊCHES (Gautier d'), en 1295-96

garde pour le roi de France de la

ville de Bruges : — capitaine du
château de Lille, p. 54 ;

— capi-

tule, p. 55.

Auvergne, province de France :
—

plusieurs chevaliers flamands sont

mis prisonniers à Nonette en

Auvergne, p. 34.

AuxERRE ( Pierre de Mornay
,

ÉvÊQUE d') : — négocie des trêves

avec les représentants du roi

d'Angleterre, p. 25; — rejoint

Jacques de Ghâtillon à Gourtrai,

p. 40.

Aveluis. — Voy. Aveluy.

AvELUY, dép. Somme, cant. Albert.

Aveluy (Baudouin, sire d') : — tué à

Mons-en-Pévele, p. 88.

Axel, province de Zélande, Pays-
Bas.

Axel (Le sire d') : — se porte garant

des conditions de la capitulation

du château de Gourtrai, p. 53.

Aymar III de Poitiers, comte de
Valentinois :— dans l'armée royale

en 1297, p. 22 ;
— aux Matines de

Bruges se fait passer pour « Je-

hans Amions »>, p. 42.

B

Baelen, dans le Limbourg, prov.

de Liège.

Bablen (Gonrad de Toulete de) :
—

est fait prisonnier à Fumes, p.

16,

Bailleul

Funck-Brentano . — Chronique Artésienne.

dép. Nord , arr. Ila/.e-

1
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brouck : — les Flamands incen-

dient la région, p. 55.

Bailmîul (Jiîan de) : — dans l'ar-

mée royale en 1297, p, 23,

BAiLLEui.-suuî-BKRTnouLT, dép. Pas-

de-Calais, cant. Vimy : — pillé

par les B-lamands, p. 76.

Bailloes. — Voy. Boisleux-St-Marc.

Baionne {Jake de). — Voy. Bayon-
ne.

Baie {Courras de Toulete de Baie.)

— Voy. Baelen.

Balloel. — Voy. Bailleul.

Balloel - Monseigneur - Bertoul. —
Voy. Bailleul-sire-Berthoult.

Bassée {Le). — Voy, La Bassée,

Baudouin le Jeune : — se constitue

prisonnier avec Gui de Dam-
pierre, p, 33; — mis à Nonette en

Auvergne, p. 34.

Bauduins d'Alennes. — Voy. Al-

lennes,

Bauduins de Lens. — Voy. Lens.

Bauduins de Louwès. — Voy. Louez.

Bauduins de Tienes. — Voy.
Thiennes.

Baufremez (Hugues de) : — dans

l'armée royale en 1297, p. 23.

Bayonne (Jacques de), chevalier :
—

dans l'armée royale en 1297,

p. 22 ;
— garde les frontières de

Flandre (1302, oct.)
,

p. 57; —
remporte une victoire sur les Fla-

mands aux environs de Cassel,

p. 57 ;
— ses opérations aux envi-

rons de Calais, p. 58;— affaire de

l'abbaye de Watten, p. 58-59
;
—

remporte une victoire sur G. de

Juliers (1303, avr.), p. 60 ;
— dans

le conseil tenu par Gaucher de

Châtillon, p. 66 ;
— doit se réfu-

gier à Térouanne, p. 67.

Bazingheham (Jean de) : — est fait

prisonnier à Fxirnes, p. 16.

Beaucaire, Gard, arr, Nîmes.
Beaucaire (Jean d'Arrabloy, che-

valier, sénéchal de) : — dans

l'armée royale en 1297, p, 23.

Beauce, ancien pays de France :
—

Guillaume de Mortagne est gardé

prisonnier à Janville en Beauce,

p. 34,

Beaujeu (Louis de) : — en Flandre

avec Charles de Valois, p. 31.

Beauvais, ch,-l, du dép. de l'Oise :

— Philippe le Bel y tient son par-

lement, p. 72.

Beauvais (Thibaut de Nanteuil,

évêque de) : — assiste à la pres-

tation de serment des fils du

comte de Flandre se portant cau-

tions pour leur père, p. 8.

Bergues, dép. Nord, arr. Dun-
kerque: — ouvre ses portes à

Robert d'Artois, p. 15 ;
— menacé

par G. de Juliers, p, 60.

Bergues (La terre de) : — occupée

au nom du roi de France, p, 31,

32.

Bergues (Gilbert, châtelain de) :
—

sa conduite à la bataille de Fumes,
p. 15.

Bernars Dus, chevalier : — au

siège de Tournai, p. 73.

Berrieu. — Voy. Berry.

Berry, province de France :
—

Guillaume de Crèvecœur est

gardé prisonnier à Issoudun en

Berry, p. 34 ;
— Pierre de Mornay,

chevalier du Berry, capitaine du
château de Courtrai, p. 44.

BÉTHUNE, ch.-l, d'arr. du Pas-de-

Calais : — la garnison de Béthune
à l'affaire de la Bassée, p. 62-63

;

— arrivée de Gaucher de Châtil-

lon, p. 80.

Biache-Saint-Vaast (sur la Scarpe),

Pas-de-Calais, cant. de Vitry :
—

arrivée de l'armée française, p. 77.

Biarch. — Voy. Biache-Saint-Vaast.

Biaukaire. — Voy. Beaucaire.

Biauvais. — Voy. Beauvais.

Blamont, dép. Meurthe-et-Moselle,

arr. Lunéville.

Blamont (Henri comte de) : — est

fait prisonnier à Fumes, p. 16.

Blamont (Henri, fils du comte de) :

— e'st fait prisonnier au pont de

Comines, p. 14.

Blanche, sœur de Philippe le Bel ;
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— épouse Rodolphe, fils du roi

d'Allemagne, Albert d'Autriche,

p. 34.

Blancmont. — Voy. Blamont.

^lans-Mons.— Voy. Blamont.

Blequin {Aliaumes de). — Voy.
Brekin.

Blosseville, dép. Seine-Inférieure,

cant. St-Valery-en-Gaux.

Blosseville (Le vicomte de) :— tué à

Gourtrai.

Boisleux-St-Marg, dép. Pas-de-Ca-

lais, cant. Croisilles : — arrivée

de Charles de Valois, p. 72.

BoxDUEs, dép. Nord, cant. Tour-

coing.

BoNDUEs (Jean de) : — se constitue

prisonnier avec Gui de Dampierre,

p. 33; — est mis à Montlhéry,

p. 34.

BoNiFACE VIII, pape : — est informé

par Philippe le Bel de la con-

duite du comte de Flandre, p. 11
;

— envoie deux légats en France,

en Flandre et en Angleterre,

p. 11-14.

Bquberch. — V. Boubers.

BouBERS, plusieurs localités de ce

nom dans les départements de la

Somme et du Pas-de-Calais.

Boubers (Gérard de) : — tué à

Courtrai, p. 50.

Boubers (Renaud de) : — tué à

Courtrai, p. 50.

BoucHAiN, ch. -1. de cant. du dép. du

Nord : —p. 63.

Bouchavesnes, Somme, arr. et cant.

de Péronne.

Bouchavesnes et ses deux fils (Jean

de) : — tués à Courtrai, p. 50. (J.

de Bouchavesnes avait été établi

par acte du 20 mars 1299 gardien,

pour le roi de France, des trêves

avec l'Angleterre et la Flandre).

BouLENRiEU (Le), canal qui s'éten-

dait entre Le Forest et Rache :

— les Flamands y campent, p. 55.

Boulogne-sur-Mer, ch.-l. de can-

ton du Pas-de-Calais : — Philippe

le Bel y va en pèlerinage, p. 93.

Boulogne (Jacques de), archidiacre

de Térouanne (nommé, en 1287,

évêque de Boulogne, mort le

13 nov. 1301) : — délégué en

Flandre par Philippe le Bel pour
recevoir les serments de fidélité,

p. 6, 7 ;
— est présent à la pres-

tation de serment par les fils du
comte de Flandre se portant cau-

tion de leur père, p. 8.

Bonloingne {Godefrois de). — Voy.
Godefroy.

Boulongne. — Voy. Boulogne.

Boulongne {Li quens Bobert de). —
Voy. Robert VII comte d'Au-

vergne et de Boulogne.

Bourberch. — Voy. Boubers.

Bourbourg, dép. Nord, arr. Dun-
kerque : — combats aux environs

p. 79.

BouRDiN (Guillaume), chevalier Ver-

mandisien : — maréchal de « l'éta-

blie » de Béthune , est pris par

les Flamands, p. 63.

Bourgoingne {Li Dus de). — Voy.
Robert II.

Boussavennes. — Voy, Boucha-
vesnes.

Bouliers de Caniin. — Voy. Cantin.

BbuviLLE, sii'e de Milly (Hugues de),

chambellan de France : — tué à

Mons-en-Pévele, p. 88.

Bradant, province du royaume de

Belgique.

Bradant (La porte devers), à Gand :

— forcée par le parti populaire,

p. 36-37.

Braibant. — Voy. Brabant.

Braibant {Li Dus de). — Voy. Jean

II.

Braibant {Godefrois de). — Voy.
Godefroi.

Braiele {Le). — Voy. La Braièle et

La Brayèle.

Brebin {Aliaumes du). — Voy. Bre-

kin.

Bredoul de Donvrin. — Voy. Dou-
vrin.

Brekin (Aliaumes du), chevalier ar-

tésien (Vieux -Berquin, Noi'd,
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canton Bailleul) : — dans la gar-

nison du château de Courtrai

,

p. 45 ;
— capitule avec J. de Lens,

p. 52-54.

Bretagne (Le duc de). — Voy.
Jean II.

Bretagne , comte de Richemond
(Jean de), fils de Jean II, duc de

Bretagne et de Béatrix d'Angle-

terre : — capitaine du roi d'An-

gleterre en Aquitaine, p. 9.

Bretagne (La), fief de la mouvance
d'Artois.

Bretagne (Mathieu de la) : — aux

Matines de Bruges, p. 43.

Breucq (autrefois le Breuc), dép.

Nord, commune Fiers.

Breucq (Pierre de), chevalier du roi,

bailli de Bruges (1302), de Saint-

Omer (1306), de Lille (1312), fils de

Sohier de Breucq : — sa vaillance

aux Matines de Bruges, p. 42 ;
—

dans la garnison du château de

Courtrai, p. 45 ;
— capitule avec

J. de Lens, p. 52-54.

Brieux (Les), dép. Ille-et-Vilaine

,

commune de Plélan.

Brieux (Guillaume des), chevalier

breton : — tué à Courtrai, p. 50.

Briiecourt {Jehans de). — Voy. Jean

de Brillecourt.

Brongne (Jehans) : — dans la garni-

son du château de Courtrai, p. 45.

Brubath (Henri de) : — est fait

prisonnier à Furnes, p. 16.

Bruec {Pierres du). — Voy. Breucq.

Bruges, chef-lieu de la Flandre oc-

cidentale : — les habitants en-

voient des délégués au roi de

France, à Ingelmîinster, p. 17; —
occupé au nom du roi de France,

p. 31 ;
— Charles de Valois y re-

tourne, p. 33 ;
— le doyen de

Tours est envoyé dans la châtel-

lenicdeBruges,p. 35; — violences

du parti populaire contre les

riches, p. 38 ;
— il saccage le châ-

teau de Maele, p. 39; — les au-

teurs du sac de Maele sont exilés

de Bruges, p. 40 ;
— les Matines

de Bruges, p. 42-43.

Bruges {Bailli de). — Voy Breucq

(Pierre de).

Bruinkerke (Gautier de), capitaine

du territoire de Bourbourg :
—

est fait prisonnier, p. 79.

Brûlas {Jehans de). — Voy. Burlats.

Brun (Otton le), chevalier, seigneur

de Trasegnies ;
— prête serment

de fidélité au roi de France, p. 7.

Brunembek. — Voy. Brunembert.

Brunembert, dép. P^s-de-Calais

,

cant. Desvres.

Brunembert (Jean le Brun de), sei-

gneur de Beausart, châtelain de

Douai :
— tué à Courtrai, p. 50;

Bruns de Vrenoel{Li). — Yoy.Yer-
neuil.

Burlats, Tarn, cant. de Roque-
courbe.

Burlats (Jean de), grand-maître des

arbalétriers (depuis 1284) : — à la

bataille de Courtrai, p. 47 ;
— est

tué p. 48 et 50.

Byaugieu. — Voy. Beaujeu.

Cabaret , importante forteresse

,

dont il ne reste plus aujourd'hui

que des ruines, capitale du Cabar-

dès, petit pays du Languedoc
;

auj. dép. de l'Aude, cant. Mas-

Cabardeis : — Arnoul d'Aude-

narde y est gardé prisonnier,

p. 34.

Calais, chef-lieu de cant. dans le

Pas-de-Calais : — Pédogre, marin

de Calais, p. 18 ;
— O. de Mau-

brisson en est capitaine, p. 79.

Cambrai, ch.-l. d'arrondissement du

dép. du Nord : — négociations

entre le comte de Savoie et Phi-

lippe de Thiette, p. 71.
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Cantin, dép. Nord, cant. Arleux.

Cantin (Jean de Douai, dit Bou-
lier, seigneur de), chevalier, fils

de Pierre de Douai, seigneur de

Cantin : — se bat aux portes de

Douai, p. 70.

Carembaut (le), anc. pays de la

Flandre française, formait l'un des

sept quartiers de la châtellenie de

Lille : — ravagé par le châtelain

de Lens, p. 63 ;
— les gens du

Carembaut assiègent le château

de Douvrin, p. 64; — ravagé par

les troupes de Gaucher de Châtil-

lon, p. 78.

Carkassonne , auj. Carcassonne,

ch.-l. du dép. de l'Aude : — p. 34.

Carvin, dép. du Pas-de-Calais, arr.

de Béthune : — Gaucher de Châ-

tillon met garnison dans le châ-

teau, p. 78.

Cassei-, Nord, arr. Hazebrouck :
—

est incendié, p. 15 et 58 ;
— ceux

de Gassel menacent le comté d'Ar-

tois, p. 32 ;
— siège du château

de Cassei par P. Coninc, p. 44; —
les Flamands de la vallée

de Cassei attaquent Tournai,

p. 57 ;
— Otton IV, comte de

Bourgogne, défait les Flamands

aux environs de la ville, p. 57 ;
—

les Flamands y concentrent leurs

troupes, p. 64.

Cauderons {Manessiers). — Voy.

Manessier.

Chalon (Jean II de), seigneur d'Ar-

lai, fils de Jean, comte de Châlon

et de Rochefort, et de Laure de

Commercy : — fait le guet devant

Lille, p. 91.

Chalon-Auxerre (Guillaume de) ,

dit le Grand, comte d'Auxerre,

fils de Jean I" de Châlon et

d'Alix de Bourgogne , comtesse

d'Auxerre : — dans l'armée royale

en 1297, p. 22; — tué à Mons-en-
Pévele, p. 87.

Chalons (le vidame de) : — tué à

Courtrai, p. 50.

Chalo>s-sur-Marne (Jean de Châ-

teau-Vilain, évêque de) : —
assiste à la prestation de serment

des fils du comte de Flandre se

portant caution pour leur père,

p. 8.

Chambelin {Mesires Pierres de). —
Voy. Chamblain.

Chamblaix, Aisne, commune de

Prémontré.

Chamdlain(Pierre de) : — dans l'ar-

mée royale en 1297, p. 23.

Champagne, ancienne province de

France : — chevaliers tués à la

bataille de Courtrai, p. 51.

Charles de Valois, comte d'Anjou

et du Maine, frère de Philippe le

Bel : — sa campagne en Flandre,

p. 12-14
;
— dans l'armée royale

en 1297, p. 21 ;
— lieutenant du

roi en Flandre, p. 31 ;
— se pré-

sente devant Gand, p. 32; —
prend le Damme et reçoit prison-

nier le comte de Flandre et ses

enfants, p. 33 ;
— arrive à Amiens

et y arrête les troupes que le roi

de France envoie â Arras, p. 69
;

— reste à Amiens, p. 72 ;
— vient

à Boisleux-Saint-Marc, ibid. ;
—

à la bataille de Mons-en-Pévele,

p. 84 ;
— négocie devant Lille, p.

89 ;
— fait le guet devant Lille,

p. 91.

Chastel-Raoul {Li sires de). — Voy.
Châteauroux.

Chateauroux, chef-lieu du dép. de

l'Indre.

Chateauroux (Le sire de) : — dans

l'armée royale en 1297, p. 22.

Chatelet (Le), à Paris : — Gui de

Dampierre et ses compagnons,
prisonniers, y sont enfermés, p.

34.

Chatillon-sur-Marne, dép. Marne,

arr. Reims.

Chatillox (Gaucher II de), sire de

Crécy, comte de Porcéan, conné-

table de France : — marche au

secours du comte de Hainaut, p.

59 ;
— s'avance contre les Fla-

mands, p. 65 ;
— tient conseil
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avec ses capitaines et bat en

retraite (1303, 11 juillet), p. 66 ;
—

les soudoyers brisent les portes

de son hôtel à Arras, p. 72 ;
—

vient à Arras pour la reprise des

hostilités (1304, mai), p. 75 ;
— va

à Lens et à Oisy, p. 76 ;
— bat en

retraite jusqu'au bois de Lens, p.

80 ;
— va à Béthune et revient à

Arras, p. 80 ;
— incendie les envi-

rons de Lille, p, 89; — négocie

devant Lille, p. 89.

Chatillon (Jacques de) , sire de

Leuze et de Condé, dit Jacques

de Saint-Pol (fils de Gui de Chatil-

lon, comte de Saint-Pol) : — com-
bat en Flandre sous les ordres de

Robert d'Artois, p. 14 ;
— dans

l'armée royale en 1297, p. 22; —
lieutenant du roi en Flandre, p.

37 ;
— vient à Courtrai, p. 37

;

— s'irrite contre la faction popu-
laire à Gand et à Bruges, p. 38

;

— rassemble une armée contre les

Brugeois, p. 40 ;
— entre dans

Bruges, p. 42 ;
— se sauve à Cour-

trai, p. 43; — est tué à Courtrai,

p. 48-49.

Chauvigny, dép. de la Vienne, arr.

Montniorillon.

Chauvigny (Gui de) : — dans l'ar-

mée royale en 1297, p. 23.

Chauvingni [Mesires Guys de). —
Voy. Chauvigny.

Chepoix, dép. Oise, cant. Breteuil.

Chepoix (Thibaut de), grand maître
des arbalétriers, fils de Jean de
Chepoix : — capitaine de St-

Omer, p. 67 ;
— garde à la fron-

tière durant les trêves, p. 74-75 •

— sous les murs de Douai, p. 76-

77 ;
— enlève Meurchin sur la

Deule, p. 78 ;
— garde le pas de

Wingles, p. 79; — dirige une
expédition dans le pays d'Alost,

p. 81-82
;
— à la bataille de Mons-

en-Pévele, p. 85.

Chericé. — Voy. Zierikzee.

Chevreuse, dép. Seine-et-Oise, arr.

Rambouillet.

CiiEVHEusE ( Anskau DE
), grand"

queux de France et major-dome de

la maison royale, fils de Hervé de

Chevreuse : — porte l'oriflamme

en 1297, p. 23 ;
— tué à la bataille

de Mons-en-Pévele, p. 86.

Chievre {Ansiaus de). — Voy. Che-
vreuse.

Chievreus {Ansiaus de). — Voy,
Chevreuse.

Chinon, ch.-l. d'arr, dans l'Indre-et-

Loire :— Robert de Béthune y est

gardé prisonnier, p. 34.

Clermont {Loeys, fiex le conte de).

— Voy. Louis I*' duc de Bourbon.
Clèves (Le sire de) : — tué à Cour-

trai, p, 50.

Colembert, dép. Pas-de-Calais,

cant, Desvres.

Colembert (Guillaume de), cheva-

lier artésien : — dans la garnison

du château de Courtrai, p. 45 ;
—

capitule avec J. de Lens, p. 52-54.

CoMiNES, dép. du Nord, cant. du
Quesnoy-sur-Deule : — bataille au
pont de Comines, p. 13,

Commarchis. — Voy. Commercy.
Commercy , ch.-l. d'arr, dans la

Meuse.
Commercy (Henri de) : — est fait

prisonnier au pont de Comines, p.

13-14 (Il s'agit sans doute de

Ferri , écrit par inadvertance

Henri, de Goins, chevalier, au ser-

vice de Jean de Commercy, qui

fut fait prisonnier avec lui au

pont de Comines).

Commercy (Jean de), chevalier, fils

de Simon, comte de Saarbruck et

seigneur de Commercy : — est

fait prisonnier au pont de Co-

mines, p. 14,

Commercy (Simon de) : — est fait

prisonnier au pont de Comines,

p. 14 (Il s'agit, sans aucun doute,

de Simonin, écuyer, au service de

Jean de Commercy, qui fut pris

avec lui au pont de Comines).

Compiegne, ch.-l. d'arr. du dép. de

l'Oise : — acte qui y est scellé
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par le comte et la comtesse de

Flandre, p 5; — Gui de Dam-
pierre y est gardé prisonnier, p.

36 et 75.

Condé-sur-l'Escaut, dép. Nord, arr-

Valenciennes : — arrivée du roi

de France, p. 81.

CoNiNC (Pierre), tisserand et tribun

brugeois : — son portrait, p, 38
;

— propose une alliance au parti

populaire Gantois, ihid. ;
— son

action aux Matines de Bruges, p.

42 ;
— parcourt la Flandre après

les Matines de Bruges, p. 44 ;
—

fait le siège du château de Cassel,

ibid. ;
— se porte sur Courtrai,

ibid.

Couci (Engueran IV, SIRE de) :
—

dans l'armée royale en 1297, p. 22.

CouRTisoLS, dép. Marne, cant. Mar-
san.

CouRTisoLS (Pierre de), chevalier,

grand maître des arbalétriers :

— sa mort à Tennemi, p. 65-66
;— et celle de son fils, p. 66.

Courtizaus {Pierres de). — Voy.
Courtisols.

Courtrai, ch.-l. d'arr. dans la FI.

occ. : — acte de fidélité à la cou-

ronne de France, scellé par la

ville, p. 6-7
;
— est pris par

Charles de Valois, p. 14; — les

habitants reçoivent Philippe le

Bel avec honneur, p. 17 ;
— Phi-

lippe le Bel s'y retire avec son

armée, p. 19 ;
— occupé en 1300

au nom du roi de France, p. 31
;

— Jacques de Châtillon y vient,

p. 37 ;
— Pierre de Mornay et

Pierre Flote l'y rejoignent, p. 40
;

— Châtillon s'y réfugie après les

Matines de Bruges et confie le

commandement du château au

châtelain de Lens, p. 43; —
garnison du château de Courtrai

commandée par le châtelain de

Lens, p. 44-45 ;
— bataille de

Courtrai, p. 46-51 ;
— reddition

du château de Courtrai, p. 52-24
;

— J. de Namur y réunit une

armée, p. 89 ;
— le chemin de

Courtrai, p. 90.

Courtrai (La châtellenie de) :
—

Jacques de Châtillon y rassemble

des hommes d'armes, p. 40.

Creki {Li sires de). — Voy. Créquy.

Créquy, dép. Pas-de-Calais, cant.

Fruges.

Créquy (Jean P', sire de), dit l'Es-

tendart : — tué à Courtrai, p. 50.

CuYCK, dans le Brabant septentrio-

nal, auj. en Hollande, sur la

Meuse.

CuYCK (Jean de), chevalier bra-

bançon : — négocie avec Philippe

le Bel, p. 83.

D

Dammartin, ch.-l. d'arr. du dép. de

Seine-et-Marne.

Dammartin (Jean de Trie, comte
de) : — dans l'armée royale en

1297, p. 22.

Damme (Le), Flandre occidentale,

cant. Bruges : — assiégé par

Charles de Valois, p. 31;— capitule,

p. 33 ;
— fait cause commune avec

la faction populaire de Bruges, p.

38; — chasse les baillis du Roi, p.

39 ; — les Brugeois, compromis

dans l'afTaire de Maele, s'y réfu-

gient, p. 40 ;
— des chevaliers

pris aux Matines de Bruges y sont

menés en « braies », p. 43.

Dant-Martin [Li quens de). — Voy.
Dammartin.

De LE AU (Guillaume), seigneur

d'Averdoing et de Betay, chevalier

artésien : — tué à Courtrai, p. 50.

Dent (Le). — Voy. Damme.
Desgrimnus {Reniers). — ^'^oy. Gri-

maldi.
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Dksloiiî-le-Dyake (Guillaume), ser-

vent du roi de France : — tué par

les Gantois, p. 37.

Desrmnès de Liesles. — Voy.

Liestes.

Dikemne. — Voy. Dixniude.

Diveline. — Voy. Dublins.

DivioN, Nord, cant. Iloudain.

DivioN (IIuf?ues de), chevalier arté-

sien : — dans la garnison du châ-

teau de Gourtrai
, p . 45 ;

— ainsi

que ses frères, ibid. ;
— capitule

avec J. de Lens, p. 52-54.

DiXMUDE, Flandre occ, arr. Furnes :

— passage des troupes de Charles

de Valois, p, 31.

Doré (Jean), chevalier artésien :
—

dans la garnison du château de

Gourtrai, p. 45 ;
— capitule avec

J. de Lens, p. 52-54.

DossEMER (Château de), dép. Nord,

commune de Chéreng : — des

Lillois y sont conduits prison-

niers, p. 62.

Douai, ch.-l. d'arr. dans le dép. du
Nord : — manœuvres de l'armée

royale, p. 12 ;
— ouvre ses portes

à Charles de Valois, p. 31 ;
—

ouvre ses portes aux Flamands,

p. 55 ;
— les Douaisiens brûlent

Vitry et la seigneurie de Gavrelle,

p. 56 ;
— ils ravagent les environs

de leur propre ville, p. 69;
— approche du maréchal Mile de

Noyers et de ses troupes, ibid.
;

— combats aux portes de la ville,

p. 70; — négociations entre les

représentants du roi de France et

des Flamands, p. 73 ;
— les Douai-

siens sont autorisés à faire le com-

merce autour de la ville, durant les

trêves, p. 75 ;
— les soudoyers

flamands vont piller Bailleul-sire-

Berthoult p. 76; — approche de

Gaucher de Châtillon, ibid. ;
—

les Douaisiens négocient avec lui,

p. 77 ;
— les Français détournent

à nouveau l'eau de la Scarpe,

ibid. ;
— les Français incendient

Tabbaye de N.-D. des Prés, ibid.
;

— le chemin de Douai à Lille, p.

83; — Philippe le Bel établit à

Douai Baudouin de Louez après la

prise de Lille, p. 93.

DouvRiN, dép. Pas-de-Calais, cant.

Cambrin : — le château est assiégé

par les Flamands, p. 64.

DouvRiN (Bredoul de) : — assiégé

par les Flamands, p. 64.

Dreues {Li quens de). — Voy,

Jean II, comte de Dreux.

Dublin {Varchevêque de). — Voy.

Guillaume de Hothun.

Dubois (Geoffroi), chanoine de

Nevers, clerc du roi de France,

receveur de Flandre : — aux

Matines de Bruges, p. 42.

Duraume. — Voy. Durham.
Durham {Vévêque de). — Voy.

Antoine.

Dus {Bernars). — Voy. Bernars.

E

Edouard I", roi d'Angleterre :
—

s'allie avec le comte de Flandre,

p. 10 ;
— débarque en Flandre et

vient à Gand, p. 17 ;
— conclut

des trêves avec le roi de France,

p. 19 ;
— se retire à Ardenburg,

p. 20 ;
— lettres (1298, 31 janvier)

sur les trêves avec la France, p. 24.

Edouard de Carnarvon, fils aîné

d'Edouard I", roi d'Angleterre :

— fiancé à Philippine de Dam-
pierre, p. 10.

Embetere (Le vicomte d') : — dans

l'armée royale en 1297, p. 22.

Enghiex, ch.-l. de cant. de la prov.

de Hainaut.

Enghien (Le sire d') : — dans l'ar-

mée du comte de Hainaut, p. 59.
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Epières. — Voy. Pont d'Epières,

Epinoy (Le château d')
,
près de

Carvin, Pas-de-Calais, arr. de

Béthune (ne pas confondre avec

Epinoy, Pas-de-Calais, cant. de

Marquion) : — le château est pris

par les Français, p. 78,

Escaut (fleuve) : — engagement

par le comte et la comtesse de

Flandre de ne pas faire de nou-

velles forteresses en deçà de TEs-

caut, sans l'autorisation du roi de

Fi'ance, p. 5; — les Flamands y
sont rassemblés à la hauteur

d'Avelghem, p. 63.

Escluse (L'). — Voy. L'Ecluse.

Escornay. — Voy. Gavre, seigneur

de Schoorisse (Jean de).

EsNEVAL (Robert d') : — tué à

Courtrai, p. 50.

Espinehains [Walles d'). — Voy.
Spanheim.

Espinoi. — Voy. Epinoy.

EsQUERCHiN, dép. Nord, cant.

Douai : — arrivée de Gaucher de

Châtillon, p. 77.

Esquercin. — Voy. Esquerchin.

Esieenuise [Othes). — Voy. Steen-

huysen.

Esteras (Le fils de Jean d') : — est

fait prisonnier à Furnes, p. 16.

Estourmel, Nord, cant. Carnières.

Estourmel (Mathieu Creton, cheva-

lier, seigneur d') et de Forest

(auj. le Forest, Pas-de-Calais,

cant. Carvin) : — est tué aux

Matines de Bruges, p. 42.

Estouteville, Seine -Inférieure,

cant. Buchy.

Estouteville (Le smE d') : — tué à

Courtrai, p. 49.

Eu {Li quens d'). — Voy. Jean de

Brienne IL

Evreus {Li conte d'). — Voy. Louis.

Faini, ville du comté de Namur :
—

les chevaliers pris au château de

Courtrai y seront conduits, p. 52.

Faini {Gui de Namur, sire de). —
Voy. Gui.

Falaise, ch.-l. d'arr. du Calvados :

— deux chevaliers flamands y
sont gardés prisonniers, p. 34.

Falvi {Li sire de). — Voy, I<'alvy.

Falvy, Somme, cant. Nesle.

Falvy (Jean de Nesle, dit de),

deuxième du nom, seigneur de
Falvy et de la Herelle : — dans
l'armée royale en 1297, p. 28 ;

—
tué à Courtrai, p. 50.

Fampoux, dép, Pas-de-Calais, cant.

Arras : — Philippe le Bel y loge,

p. 55 et 81.

Faukemont. — Voy. Valkenburg.
Faumont, dép. Nord, cant. Orchies :

— occupé par le roi de France,

p. 83,

FÉRiN, dép. Nord, cant. Douai :
—

négociations entre Français et

Flamands, p. 74.

Ferrand de Portugal, comte de

Flandre et de Hainaut : — ses

engagements vis-à-vis de la cou-

ronne de France, p, 2 ;
— traité

conclu en 1226 avec le roi de

France, p, 4,

Ferri le Long; — est fait prison-

nier à Furnes, p, 16.

FiENNEs, dép. Pas-de-Calais, cant.

Guines,

FiENNES (Guillaume II, sire de) :
—

tué à Courtrai, p, 49.

FiENNEs (Le sire de), sans doute Jean,

fils du précédent, capitaine de St-

Omer : — se retire à Saint-Omer,

p, 67 ;
— combat aux environs de

Gravelines, p.^79.

Fins, dép. Somme, cant. Roisel.

Fins (Robert de) : — tué à Cour-

trai, p. 49.

Flamens {Raous). "- Voy. Raoul.
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Fmnes-lks-Rachrs ou l'AnnAYn,

(abbaye de femmes de Tordre de

Cîteaux), dép. Nord, cant. Douai :

— pillage de l'abbaye par les

troupes du roi de France, p. 84.

Flote (Pierre), chevalier : — négo-
cie des trêves avec les représen-

sentants du roi de France, p. 25
;

— rejoint Jacques de Châtillon à

Courtrai, p. 40 ;
— arrive devant

Bruges, p. 41; — entre dans
Bruges, p. 42 ;

— est tué à Cour-
trai, p. 50.

Forez (Jean I", comte de) : — dans
l'armée royale en 1297, p. 22 ;

—
s'avance sur Douai (1303), p. 69

;

— dirige une expédition dans le

pays d'Alost, p. 81-82.

Forois {Li quens de). — Voy. Forez.

Foulloy (PuîRRE de) '. — sa vail-

lance aux Matines de Bruges,

p. 42.

Fronnons. — Voy. Faumont.
FuRNEs, ch.-l. d'arr. dans la Flandre

occidentale : — est incendié par

Robert d'Artois, p. 16 ;
— Jean,

châtelain de Lens y est capitaine,

p. 32.

FuRNES (Bataille de), 1297, 20

août : — p. 15-16.

FuRNES (La terre de) : — occupée

au nom du roi de France, p. 31.

G

Gadifers d'Arondel. — Voy, Aron-
del.

Galafin (Guillaume de) ; — tué à

Mons-en-Pévele, p. 88.

Galametz, dép. du Pas-de-Calais,

cant. du Parcq.

Galart (Pierre de), seigneur de
Limeuil, grand-maître des arba-

létriers en 1310 : — à l'affaire de

Harnes, p. 78 ;
— est nommé châ-

telain de Lille, p. 93.

Gallois (Les) : — leur séjour à

Gand, p. 18-20.

Gand, chef-lieu de la Flandre orien-

tale : — arrivée d'Edouard I""",

p. 17; — séjour des Anglais et

des Gallois, p. 18-20; — Charles

de Valois se présente devant la

place, p. 32 ;
— Gui de Dampierre

et ses enfants se rendent à la

merci du roi de France, p. 33 ;
—

le doyen de Tours y est envoyé,

p. 35; — une maltôte y est éta-

blie, p. 36 ;
— grève des métiers,

ibid. ;
— émeute du parti popu-

laire, p. 37 ;
— Coninc propose

des secours au parti populaire, p.

38 ;
— Coninc y vient après les

Matines de Bruges, p. 44.

Gand (Robert de) : — est pris

par les Douaisiens qui le « dé-

pècent » p. 70.

Gascogne, province du royaume de

France : — conquise par les armes

de Philippe le Bel, p. 9.

Gautiers -d'Autrece. — Voy. Au-
trêches.

Gautiers de Chastillon. — Voy.
Châtillon (Gaucher II).

Gaverele. — Voy. Gavrelle.

Gavre, Flandre or., cant. Ooster-

zeele.

Gavre (Jean de), seigneur de Hé-
rinnes (Tournaisis), chevalier :

— tué à la bataille de Furnes,

p. 16.

Gavre (Jean de), seigneur de

Schoorisse, chevalier : — négocie

avec le roi de France, p. 83 ;
—

négocie le traité de Marquette,

p. 92. (Schoorisse, FI. or., arr.

d'Audenarde, dans les textes

français Scornay ou Escornay).

Gavrelle (La seigneurie de), dép.

du Pas-de-Calais, cant. de Vimy :

— est incendiée par les Douai-

siens, p. 56.

Gerart le Mor. — Voy. Moor.
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Ghistelles, Flandre occ, cant.

Bruges.

Ghistelles (Jean de) : — prisonnier

à Nonette en Auvergne, p. 34.

Gieffrois du Bois. — Voy. Dubois.

Gilles de Haveskerke. — Voy. Ha-
veskerke.

Gilles de Nedoncel. — Voy. Nédon-
cheL

Gochencourt {Gossuins de). — Voy.
Gossoncourt.

GoDBFRoi DE BouLOGNE, fîls de Ro-
bert VI, comte d'Auvergne et de

Boulogne, et d'Eléonore de

Baflie : — tué à la bataille de

Courtrai, p. 49.

GoDEFROi DE Brabant , sirc de

Aerschot, fils de Henri III, duc
de Brabant : — dans Tarmée

royale en 1297, p. 22; — tué à

Courtrai, p. 49.

Gossoncourt (en flamand Goidsen-

hoven), dans le Brabant, cant.

Tirlemont,

Gossoncourt, ou Goidsenhoven

(Gossuin de) , chevalier braban-

çon, capitaine de Lille : — négo-

tie avec les plénipotentiaires du
roi de France, p. 89.

Grammont, en flamand Geraerds-

bergen ou Geesbergen, dans la

Flandre or., arr. d'Alost : — atta-

qué par les Français, p. 82.

Grandpré comté-pairie de Cham-
pagne. Aujourd'hui ch.-l. de can-

ton dans le dép. des Ardennes.
Grandpré (Jean I*"', comte de) : —
dans l'armée royale en 1297»

p. 22 ;
— aurait été tué à Courtrai,

p. 49.

Granson , en allemand Gransee

,

ch.-l. de district du canton de
Vaud (Suisse).

Granson (Otton de) : — négocie des

trêves avec le roi de France

i

p. 24-25 ;
— jure au nom du roi

d'Angleterre l'observance des-

dites trêves, p. 28.

Grantcourt (Raoul de) : — fait pri-

sonnier à Courtrai, p. 51.

Grantmont. — Voy. Grammont.
Grars de Sorel. — Voy. Sorel.

Gras de Halu. — Voy. Hallu.

Gravelines, dép. Nord, arr. Dun-
kerque : — combat aux environs,

p. 79.

Grimaldi (Renier), marin génois,

amiral de France ;
— combat aux

environs de Gravelines, p. 79; —
vainqueur à Zierikzee, p. 82 et

88.

Gui, fils de Jean I*'^ d'Avesnes, comte
de Hairiaut, et d'Alix de Hollande,

en 1303 évèque d'Utrecht :
—

dans l'armée royale en 1297,

p. 22; — est pris par les Fla-

mands, p. 76.

Gui I" de Clermont, dit de Nesle,

maréchal de France:— sa présence

dans l'armée royale en 1297, p.

23 ;
— maréchal de l'ost devant

Courtrai, p. 47 ; — tué à Courtrai,

p. 49.

Gui de Dampierre, comte de

Flandre : — vidimus d'un acte de
Marguerite comtesse de Flandre

et de Hainaut, p. 1-6; — prison-

nier du roi de France, est mis en

liberté sous la caution de ses fils,

p. 7-8; — s'allie avec le roi d'An-

gleterre,, p. 10; — rompt l'hom-

mage qui le liait au roi de France,

p. 11 ;
— conclut des trêves avec

le roi de France, p. 19; — sera

tenu de jurer l'observance des

trêves entre les couronnes de
France et d'Angleterre p. 28 ;

—
enfermé à Gand, p. 33 ;

— se rend

à la merci du roi et est mené à

Paris, p. 33 ;
— est envoyé pri-

sonnier à Compiègne, p. 34 ;
—

pourra revenir en Flandre durant

les trêves, p. 74 ;
— vient en

Flandre, puis retourne à Com-
piègne, p. 75.

Gui de Namur, aussi nommé Gui
de Richebourg, comte de Zélande,

deuxième fils de Gui de Dam-
pierre, comte de Flandre et de sa

seconde femme Isabelle de Luxem-
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bourg : — capitaine de l'armée

flamande à Courtrai, p. 51; —
reçoit la capitulation du château
de Courtrai, p. 52-54; — ravage
le Hainaut et prend Lessines

p. 59; — dans l'armée de Cassel.

p. 65; — est fait prisonnier à

Zierikzee, p. 82-83.

Gui le Vidame : — tué à Courtrai,

p. 50.

Guillaume III dit le Bon, comte
de Hollande, fils de Jean II

d'Avesnes et de Philippine de
Luxembourg : — soutient la

guerre contre les Flamands, p.

76; — victorieux à Zierikzee,

p. 82-83, p. 88.

Guillaume de Crèvecceur , sire

de Termonde, 2« fils de Gui de
Dampierre et de Mahaut de Bé-
thune : — se porte garant de la

fidélité de son père vis-à-vis du
roi de France, p. 7-8; — conseille

à son père la rupture avec la

France, p. il ;
_ sera tenu de

jurer l'observance des trêves
entre les couronnes de France et

d'Angleterre, p. 28; — se rend à
la merci du roi de France et est

mené à Paris, p. 33 ;
— est gardé

prisonnier à Issoudun eh Berry,

p. 34; — pourra revenir en
Flandre durant les trêves, p. 74;
— étend la durée de l'armistice

conclu, p. 75.

Guillaume de Hothun, archevêque

de Dublin : — négocie des trêves

avec la France, p. 24-25.

Guillaume de Juliers, l'aîné, fils de
Guillaume de Juliers et de Marie
fille de Gui de Dampierre, comte
de Flandre (Guillaume de Juliers,

le père était lui-même fils du comte
de Juliers Guillaume IV) : — est

fait prisonnier à F'urnes, p. 16.

(Voy. Maestricht).

Guillaume de Juliers, le jeune, dit

Guillaume le Clerc, prévôt de

l'église de Maestricht et archi-

diacre de Liège, frère du précé-

dent : — capitaine de l'armée fla-

mande à Courtrai, p. 51 ; — reçoit

la capitulation du château de

Courtrai, p, 52-54; — se porte

sur Bergues et Arques, p. 60; —
est battu par Jacq. de Bayonne,

ibid. ;
— dans l'armée de Cassel,

p. 65; — vient à Douai négocier

avec le comte de Savoie, p. 73
;

— tué à la bataille de Mons-en-

Pévele, p. 87.

Guillaume de Mâcon, évêque
d'Amiens. — Voy. Amiens.

Guillaumes du Roc. — Voy. Roc.

Guillaumes U Archevesques {Me-

sires). — Voy. Archevêque.

GuiNES, dép. Pas-de-Calais, arr.

Boulogne-sur-Mer.

GuiNES {Le comté de) : — ravagé

par les Flamands, p. 58.

Guistele. — Voy. Ghistelles.

Guite (Simon le), bourgeois de

Gand : — massacré par la faction

populaire, p. 37.

H

Habour. — Voy. Haubourdin.

Hainaut (Le comté de), aujourd'hui

province du royaume de Bel-

gique : — Jacques de Châtillon

en fait venir des hommes d'armes,

p. 40; — ravagé par Jean et Gui

de Namur, p. 59.

Hainaut (Le sénéchal de) : —

aurait été tué à Courtrai, p. 50.

(Jacques de Merchin, sénéchal de

Hainaut, vivait antérieurement et

postérieurement à la bataille de

Courtrai, ainsi que le constatent

des documents authentiques. Le

chroniqueur a sans doute con-

fondu le sénéchal avec le mare-
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chai de Hainaut, Mathieu de

Ligne, lequel fut effectivement

tué à Courtrai).

Haiviers (Guichard de) : — est fait

prisonnier à Furnes, p. 16.

Hallu, dép. de la Somme, cant. de

Rosières.

Hallu (Gérard de) : — négocie

devant Lille, p. 89.

Halu. — Voy. Hallu.

Hamelikcourt, dép. Pas-de-Calais,

cant. Croisilles.

Hamelincourt (Warnier, cheva-

lier, seigneur de) : — à la bataille

de St-Omer, p. 61.

Haagest , Somme , cant. Moreuil.

Hangest (Jeax de) : — tué à Mons-
en-Pévele, p. 88.

Ha>gest et d'Avesnecourt(JEA>' HI
de), écuyer , fils de Jean II de

Hangest : — dans l'armée royale

en 1297, p. 23; — tué à Courtrai,

p. 50.

Hans, dép. Marne, cant. Ste-Mene-
hould.

Haiss (Le sire de) : — tué à Cour-

trai, p. 50.

Harchicourt {Mesires de). — Voy.
Araines.

Harcourt (Jean II, sire d') et de

Nehou, maréchal et amiral de

France, fils de Jean !•' et d'Alix de

Beaumont : — dans l'armée royale

en 1297, p. 22.

Harnes, dép. Pas-de-Calais, cant.

Lens : — enlevé par les troupes

du roi de France, p. 78.

Harnes (Michel d'Antoing, dit de),

chevalier, seigneur de Cuincy-le-

Prévôt : — tué à Courtrai, p. 50.

Haubourdin, dép. Nord, arr. Lille :

— approche de l'armée fi'ançaise,

p. 71.

Haveskerque, dép. Nord, cant.

Merville.

Haveskerque (Gilles de), seigneur

de Watten : — défend le château

de Cassel contre Coninc, p. 44
;

— gardien des trêves pour le roi

de France, p. 74.

Haveskerque (Jean de), seigneur de

Hondscoote, frère du précédent :

— dirige la défense du château de

Cassel contre Coninc, p. 44.

Haynau {Li quens de). — Voy.
Jean II d'Avesnes.

Haynau [Guys, frère le conte de).

— Voy. Gui.

Hazebkouck, ch.-l. d'arr., dép. du
Nord : — combat livré par Wale
Payèle, p. 32.

Hébuterne, dép. Pas-de-Calais,

cant. Pas.

Heketaine (Ravos de) : — est fait

pi'isonnier à Furnes, p. 16.

Henau {Jehans de). — Voy. Jean de
Hainaut.

HÉNiN-LiÉTARD , dép. du Pas-de-
Calais, cant. de Carvin : — ma-
nœuvres de l'armée royale, p. 12

;— des Flamands incendient la

région, p. 55.

Hennin. — Voy. Hénin-Liétard.

Henri de Lonsin. — Voy. Lontzen.

Henri de Luxembourg : — aurait été

tué à la bataille de Courtrai, p.

49. (Le chroniqueur confond sans

doute avec Henri de Ligny, che-

valier du Barrois, qui fut tué à

Courtrai).

Herbusterne {Guillaume de Locres,

sire de). — Voy. Locres.

Heughin, ch.-l. de cant., Pas-de-

Calais.

Heuchin {Bauduins de Tienes, dis

de). — Voy. Thiennes.

Heuvin, dép. Pas-de-Calais, arr.

Saint-Pol.

Heuvin (Robert de) : — tué à

Mons-en-Pévele, p. 88.

Hollande : — les Flamands y font

la guerre, p. 64 et 76.

Hondescoie {Thieris de). — Voy.
Hondscoote.

Hondscoote, ch.-l. de cant. dans le

dép. du Nord.

Hondscoote (Thierri de) : — capi-

taine de l'armée flamande à Cour-
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trai, p. 51 ;
— se porte garant de

la capitulation du château de

Gourtrai, p. 53 ;
— commande les

Flamands à l'abbaye de Watten,
p. 59.

HoRNEs (GÉRAun de) : — est fait

prisonnier à Furnes, p. 16.

Hues de Divion. — Voy, Divion.

Hugues li Archevesques [Mesires).

— Voy. Archevêque.

HuKET (Jaquemart dit), ou Jacque-
mart de Ilouques : — est fait pri-

sonnier au pont de Comines,

p. 14.

HuMBERT LE RoMAiN : — garde de

L'Écluse à l'aHairc de la Bassée,

p. 62-63 ; — aux environs de 5t

Omer, p. 66; — paraît devant
Douai, p. 69.

Ingelmunster, Flandre occidentale,

arr. de Roulers, canton d'Ise-

ghem : — entrevue de Philipe le

Bel et des Brugeois, p. 17.

IssouDUN, ch.-l. d'arr. de l'Indre :
—

Guillaume de Crèvecœur y est

gardé prisonnier, p. 34.

Jakes d'Orchies. — Voy. Orchies.

Jakes de Saint-Pol. — Voy. Ghâtil-

lon (Jacques de).

Tanville,Eure-et-Loir, arr.Chartres:

— Guillaume de Mortagne y est

gardé prisonnier, p. 34.

Jean l"^ comte d'Aumale, fils de

Ferdinand le--, dit de Ponthieu et

de Jeanne de Dammartin : — tué à

Gourtrai, p. 49.

Jean II d'Avesnes, comte de Hai-

naut : — dans l'armée royale en

1297, p. 21 ;
— se retire devant

les Flamands qui prennent Les-

sines, p. 59; — conclut des trêves

avec les Flamands, p. 64.

Jean II, duc de Brabant : — au

nom des Flamands conclut des

trêves avec le roi de France, p.

91 ;
— négocie le traité de Mar-

quette, p. 92.

Jean II, duc de Bretagne : — dans

l'armée royale en 1297, p. 21 ;
—

négocie des trêves avec les repré-

sentants du roi d'Angleterre, p. 25
;

— fait le guet devant Lille, p. 91.

Jean de Brienne, dit d'Acre, bou-
teiller de France, fils de Jean de
Brienne, empereur de Constanti-

nople et de Bérengère de Gastille :

— assiste à la prestation de ser-

ment par les fils du comte de

Flandre se portant caution de
leur père, p. 8.

Jean de Brienne II, comte d'Eu, fils

de Jean I" et de Béatrix de Ghâ-

tillon : — dans l'armée royale en

1297, p. 21 ;
— est tué à Gourtrai,

p. 49.

Jean de Brillecourt, chevalier nor-

mand : — tué à Gourtrai, p. 50.

Jean II, dit le Bon, comte de Dreux,
fils de Robert IV et de Marie

de Bourbon : — dans l'armée

royale en 1297, p. 22.

Jean de Hainaut, dit Sans-Merci

{en latin Sine Pietate), fils aîné

de Jean II d'Avesnes et de Phi-

lippine de Luxembourg : — tué à

la bataille de Gourtrai, p. 49.

Jean, châtelain de Lens : — capi-

taine à Furnes, livre un combat
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à Lomme ou à Loo (voy. ci-après

Lomme), p. 32 ;
— sa vaillance

aux Matines de Bruges, p. 42; —
Châtillon lui confie le commande-
ment du château de Gourtrai,

p. 43; — fait jeter le feu sur la

ville de Courtrai, p. 45; — capi-

tule entre les mains de Gui de

Namur, p, 52-54; — est mené
prisonnier à Audenarde, p. 54 •

— à l'affaire de la Bassée, p. 62-63
;

— ravage le Carembaut, p. 63 ;
—

met les Flamands en fuite devant

le château de Douvres, p. 64; —
dans le conseil de Gaucher de

Châtillon, p. 67 ;
— paraît devant

Douai, p. 69 ;
— ravage le pays de

Weppes, p. 70 et 71 ;
— gardien

des trêves pour le roi de France,

p. 74.

Jean de Le>s, chevalier artésien

(personnage distinct du précé-

dent) : — à la bataille de St-Omer,

p. 61.

Jean de Namur, fils de Gui de Dam-
pierre et d'Isabelle de Luxem-
bourg : — sera tenu de jurer l'ob-

servance des trêves entre les cou-

ronnes de France et d'Angle-

terre, p. 28; — ravage le Hainaut

et prend Lessines, p. 59; — dans

l'armée de Gassel, p. 65 ;
— vient

à Douai négocier avec le comte

de Savoie, p. 73 ;
— réunit une

armée à Courtrai, p. 89 ;
— appa-

raît avec son armée à Marquette,

p. 90; — cherche à faire pénétrer

des troupes dans Lille, p. 91 ;
—

négocie le traité de Marquette,

p. 92.

Jean de Neuville : — tué à Cour-
trai, p. 49.

Jean V, comte de Soissons : — dans

l'armée royale en 1297, p. 22.

Jeanne de Constantinople , com-
tesse de Flandre et de Hainaut :

— acte de fidélité au roi de
France, p. 1-5.

Jehans Amions. — Voy. Aymar III

de Poitiers.

Jehans Brongne. — Voy. Brongne.
Jehans de Brûlas. — Voy. Burlats.

Jehans de Chalon. — Voy. Ghâlon
(Jean II de), seigneur d'Arlai.

Jehans Doré. — Voy. Doré.

Jehans de Jou. — Voy. Joux.

Jehans de Liestes. — Voy. Liestes.

Jehans de Noefvile. — Voy. Jean

de Neuville.

Jehans de Planke. — Voy. Planke.

Jehans de Renesses. — Voy. Re-

nesse.

Joegni {Li quens de). — Voy.
Joigny.

JoiGNY, ch.-l. d'arr. dans le dép. de

l'Yonne.

Joigny (Jean II, comte de) ;
—

s'avance sur Douai, p. 69.

JoNGLET, valet : — est tué aux portes
de Gand, p. 70.

Jourdain, fils de la dame Sezile :
—

bourgeois de Gand massacré par

la faction populaire, p. 37.

Jourdaîns de Lin-de-boef. — Voy.
Lin-de-bœuf.

Joux (Jean de), chevalier Franc-

Comtois : — tué à Mons-en-Pé-

vele, p. 87.

Julers {Guillaumes de). — Voy.
Guillaume.

K

Kabaret en Carkassonne.

Cabaret.

Kalais. — Voy. Calai*).

Voy. j Kassel. — Voy. Cassel.

Kuc {Li sires de). — Voy. Cuyck.
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La Bassée, dép. Nord, arr. Lille:

— combat entre Français et Fla-

mands, p. 62-63 ;
— le monastère

est pris par les Flarpands, p. 81.

La Braikle-lks-Annay
, dép. Pas-

de-Calais, cant. Lens : — l'armée

française y séjourne, p. 55 et 78
;

— l'abbaye est incendiée par les

Flamands, p. 80.

La Brayèle-lès-Douai (Seigneurie

et château de), anc. paroisse de

Brebières, dép. du Nord.

Lambres, dép. du Nord, cant. de

Douai.

Landri (Jean de) : — est fait pri-

sonnier à Furnes, p. 16.

Laon (Ansiaus^vesques de). —^*Voy.

Anselme.
L'arbre des Tombes , aujourd'hui

Les Tombes, lieu-dit à Lambres,
sur la route de Douai à Arras
(dép. Nord, cant. Douai) : — les

Douaisiens y suivent l'armée

française, p. 70.

Lauwaerd (Jean), bailli de Gand
(1287), de Cassel (1290), de Gand
1302) : — veut établir une mal-
tote, p. 36; — est fait prisonnier
par la faction populaire, p. 37.

Laawars. — Voy. Lauwaerd.
Laval (Guillaume de), seigneur de
Pacy-sur-Marne, fils de Guy VIII

de Laval et d'Ysabeau de Beau-

mont : — dans l'armée royale en

. 1297, p. 23.

L'Écluse, dép. Nord, cant. Ar-

leux : — négociations aux envi-

rons de l'Écluse, p. 74.

Leeuwergen, Flandre or., cant.

Sottegem.

Leeuwergen (Robert de), chevalier

de la Flandre impériale : — capi-

taine des Flamands à Courtrai,

p. 51 ;
— se porte garant de la

capitulation du château de Cour-

trai, p. 53.

Lens, Nord, arr. Béthune : — le roi

de France quitte la ville, p. 12
;

— passage de l'armée de Robert
d'Artois, p. 47 ;

— de celle de
Gaucher de Châtillon, p. 76 et

78 ;
— les soldats y portent leur

butin, p. 78 ;
— retraite de Gau-

cher de Châtillon, p. 80; — dé-

fendu par Miles de Noyers, p. 81
;

— les faubourgs incendiés par les

Flamands, ibid.

Lens (Baudouin de), seigneur d'An-
vin, chevalier artésien : — dans

la garnison du château de Cour-

trai, p. 45.

Lens {Jean de). — Voy. Jean.

Lens {Jehans, castelains de). —
Voy. Jean.

Lessines, ch.-l. d'arr. dans la pro-

vince de Hainaut : — est pris par

les Flamands, p. 59.

Levringehen {Rohers de). — Voy.
Leeuwergen.

Lezignem (Gui, dit Guyard de), prit

en 1303, à la mort de son frère

aîné Hugues XIII, le titre de comte
de la Marche et d'Angoulême :

— dans l'armée royale en 1297,

p. 80.

Lièffe {L'archidiacre de). — Voy.
Guillaume de Juliers le Jeune.

Liessines. — Voy. Lessines.

LiESTEs, aujourd'hui Lieilres^ Pas-

de-Calais , cant. Norrent-Fontes.

LiESTEs (Desramès de) , chevalier

artésien : — dans la garnison du
château de Courtrai, p. 45.

LiESTEs (Jean de), chevalier artésien :

— dans la garnison du château de

Courtrai, p. 45.

Ligne (Michel de), fils aîné de Fas-

tré, seigneur de Ligne, maréchal

de Hainaut : — dans l'établie de

Tournai, p. 61.

Lille, ch.-l. du département du
Nord est menacé par les
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troupes de Charles de Valois,

p. 13 ;
— est assiégé par Philippe

le Bel, p. 13 ;
— ouvre ses portes

à Philippe le Bel, p. 16; —
occupé en 1300 au nom du roi de

France, p. 31 ;
— assiégé par les

Flamands (1302), p. 54 ;
— capi-

tule, p. 55 ;
— des Flamands de

Lille et des environs attaquent

Tournai, p. 57 ;
— les habitants

marchent contre les Tournaisiens,

p. 62; — le châtelain de Lens
approche de la ville en ravageant

le pays, p. 70; — le chemin de
Douai à Lille, p. 83; — arrivée

de Philippe le Bel, p. 89; ~ les

négociations d'août 1304, p. 89-

90 ;
— le parti populaire à Lille a

promis concours pour surprendre

Philippe le Bel dans ses tentes,

p. 91 ;
— occupé par le roi de

France, p. 92 ;
— abandonné par

Phillipe de Thiette et les Fla-

mands, p. 93.

Lille (Jean V, châtelain de) : — sa

vaillance aux Matines de Bruges,

p. 42 ;
— est tué à Courtrai, p. 50.

Ln.LE (Roger de), chevalier 11a-

mand. de la famille des châtelains

de Lille : — capitaine des Fla-

mands à Courtrai, p. 51 ;
— à l'af-

faire de la Bassce, p. 63.

Limoges (Arthur de Bretagne, vi-

comte de) : — dans l'armée royale

en 1297, p. 22.

Lincoln (Henri de Lacy, comte de) :

— lieutenant du roi d'Angleterre

en Aquitaine, p. 9.

LiN-i>E-Bc»îUF (Jourdain de) : — est

tué à Courtrai, p. 49.

Lions seiir le Rosne. —Voy. Lyon.
Lizignon. — Voy. Lezignem.

Lo l'abye. — Voy. Loos (Abbaye de).

Loches (Guillaume de Béthune, dit

de), chevalier, seigneur de Ilébu-

terne : — fait prisonnier à^Cour-

trai, p. 51.

Loèces. — Voy. Loos-en-Gohelle.

Loeys {Mesire). — Voy. Louis

d'Evreux.

Fluck-Brentano. — Chronique Artcsh'

Lombards : — des soudoyers lom-

bards gardent la ville de Té-

rouanne, p. 65.

LoMME, Nord, cant. Haubourdin :

— combat livré par le châtelain

de Lens, p. 32. (Comme la chro-

nique rapporte que le châtelain

de Lens commandait à ce moment
la garnison de Furnes, il est pro-

bable qu'il ne s'agit pas de

Lomme
,

près de Haubourdin,

mais de Loo, dans la Flandre

occ, arr. Dixmude).

Lonsin (Henri de). — Voy. Lontzen.

LoNTZEN, auj. dans la Prusse rhé-

nane, non loin de la frontière

belge.

Lontzen (Henri de) : capitaine de

l'armée flamande à Courtrai, p.

51 ;
— se porte garant des condi-

tions de la capitulation du châ-

teau de Courtrai, p. 53.

Loon. — Voy. Laon.

Loos, dép. du Noi'd, cant. de Hau-
bourdin.

Loos (Abbaye d'hommes de l'ordre

de Cîteaux) : — est pillée par les

troupes de Philippe le Bel, p. 13.

Loos-en-Gohelle (on trouve égale-

ment dans les textes Lohés), dép.

du Pas-de-Calais, cant. Lens :
—

le pays est ravagé par les Fla-

mands, p. 63.

Lorraine (Mathieu de), écuyer, lils

cadet de Thibaut H, duc de Lor-

raine : — est fait prisonnier à

Ct)urtrai, p. 51.

Louez , dép. Pas-de-Calais, com-
mune de Duisans.

Louez et de Brebières (Baudouin

de Lens, seigneur de) : — capi-

taine de Douai, p. 55 et 93. (Les

seigneurs de Louez sont aussi

appelés dans les textes, de Long-
wez, en latin de Longovado.)

Louis IX, dit saint Louis, roi de

France : — reçoit l'honmiage du
comte et de la comtesse de

Flandre, p. 2, 5.

H ne. à
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Louis I"'', Dic Di: lîotmtdN. (lit de

CloriuonL lils (le l{(.l)cil, comte

de (".lerinniil,, si.vième lils de sainl,

Louis : — comliut en Flandre

sous les ordres de Robert d'Ar-

tois, p. 14; — dans rarniée royale

en 1297, p. 21 ;
— à la bataille de

Courtrai, p. iS.

Louis, COMTI5 d'Evhkux, frère de

Philippe le Bel : — dans Tai-mée

royale en 1297, p. 21; —^ négocie

devant Lille, p. 89 ;
— négocie le

traite de Marquette, p. 92.

Louivés. — Voy. Louez.

LoYiu-: (Jacques) : — tué à Cour-
trai, p. 50.

Luxemhoarc {Henri de . — Voy.
Henri.

Lyaiive {Willaïunes de). — Voy.
Deleau.

Lf/mo(/es. — Voy. Limoges.

Lyoa, chef-lieu du dép. du Rhône :

— la marche de Lyon, pays du
comte de Forez, p. 22.

Lys (La), rivière, alïluent de l'Es-

caut : — le pays est ravagé par

l'armée royale, p. 89.

M

^L\ELE (Le château de), près de

Ste-Croix, Flandre occ. : — est

saccagé par les Brugeois, ]). 39
;

— les auteurs du sac de Maele

sont exilés hors de Bruges, p. 40.

Maestricht, en Hollande , capitale

du Limbourg.

Maestricht (Le prévôt de) : — aurait

été tué à la bataille de Furnes,

p. 16. (Le chroniqueur commet
ici une confusion. Guillaume de

Juliers le Jeune était prévôt de

l'église de Maestricht ;
Guillaume

de Juliers l'aîné, son frère, fut

fait prisonnier, après avoir été

blessé à la bataille de Furnes, et

mourut des suites de ses bles-

sures).

Mahaut, comtesse d'Artois, fille de

Robert II, comte d'Artois et de

Amicie de Courtenai : — vient à

Arras, p. 72.

Mahieu de Trie, li joues. — Voy.

Trie (Mathieu II de). '

Mahieu de Loherainne. — Voy.

Lorraine.

Mahiex d'Estoiirmel. — Voy. Es-

tovu-mel.

Maigres de le Viesvile [Li) : — tué

aux Matines de Bruges, p. 42.

Makes de le Brelaicjne. — Voy.
Bretagne.

Malhegem, Flandre orientale, arr.

Eecloo : — occupé par Charles de

Valois, p. 31.

Maldegem (Philippe de) : — est fait

prisonnier et son fils est tué,

p. 31 ;
— est amené à Philippe le

Bel, p. 32.

Mallencfien . — ^'oy. Maldegem,
Maxessieu Cai derox, écuyer, de-

venu en 1316 chevalier et seigneur

de Morchies : — fait prisonnier

à la bataille de Courtrai, p. 51.

MAXS, DIT DE Navarre (Michel du),

marin Bayonnais : — défend le

château de Maele, p. 39.

Marche (Hugues XIII de Lusigxax,

COMTE DE la) : — daus l'armée

royale en 1297, p. 22.

Marcoel (Berars de). — Voy. Mer-

cœur (Béraud de).

Marguerite de Coxstaxtixoi'Le
,

comtesse de Flandre et de Hai-

naut : — vidimus d'un acte de

.

Thomas de Savoie et de Jeanne

de Constantinople, p. 1-5.

Market. — Voy. Marquette.

Marquel [Berart de). — Voy. Mer-

cœur.
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MAuyuETTE (La), rivière, affluent de

la Dcule : — Philippe le Bel s'y

établit, p. 90.

Marquette, dép. Nord, cant. Lille

(abbaye de femmes de l'ordre de

Cîteaux) : — les armées françaises

et flamandes sont en présence

l'une de l'autre, p. 90;— l'abbaye

est incendiée, ihid.

Martel (Guillaume) : — tué àCour-

trai, p. 51.

Martel (Jean), chevalier normand :

— tvié à Courtrai, p. 50.

Matel (Guillaume), sans doute pour

« Martel » : — tué à Courtrai,

p. 49.

Matel {Willaumes). — Voy. Mai^tel

(Guillaume).

Matines de Bruges (1302, 18 mai) :

— p. 42-43.

Maubuissox , dép. Seine-ct-Oise

,

commune de St-Ouen-l'Aumône.

Maubuisson (Oudart de), chevalier;

capitaine de Calais (dans les textes

latins : Odardus de Malo Dumo) :

— combat aux environs de Gra-
velines, p. 79.

Mayogre [Sanses, fiex le roi de). —
Voy. Sanche.

Melle {Foukaut du). — Voy. Merle.

Melux, ch.-l. du dép. de Seine-et-

Marne : — traité qui y est scellé,

p. 4.

Melu.x (Adam IV, vicomte de) :
—

sa présence dans l'armée royale

en 1297, p. 23.

Mexin, en flam. Mccnen, ch.-l. de

cant. dans la Flandre occ, arr.

Courtrai.

Memx (Jean de) : — se constitue

prisonnier avec Gui de Dam-
pierre, p. 33 ;

— mis à Nonette en

Auvergne, p. 34.

Merchin. — Voy. Meurchin.

Merck-Saixt-Luîvix, dép. Pas-de-

Calais, cant. Fauquembergue :
—

incendié par les Flamands, p. 58.

Meucoîur, dans la Haute-Loire, arr.

de Brioude.

MERCotiUR (BÉRAUD X ue), nuiréclia)

de France, fils de Béraud IX et

de Blanche de Châlons : — dans

l'armée royale en 1297, p. 22 ;
—

en Flandre avec Charles de Va-
lois (1300), p. 31 ;

— garde les

frontières de Flandre, p. 57 ;
—

fait une campagne en Hainaut,

p. 59; — dans l'établie de Tour-

nai, p. 61 ;
— dans le conseil

tenu par Gaucher de Châtillon,

p. 66-67
;
— chargé de négocier

avec les Flamands, p. 73 ;
— con-

clut un armistice, p. 74 ;
— di-

rige une expédition dans le pays
d'Alost, p. 81-82.

Merk. — Voy. Merck-Saint-Liévin.

Merle, dép. Loire, arr. Montbri-

son.

Merle (Foucaud, dit Foulque, sei-

gneur de), maréchal de France :

— garde les frontières de Flandre,

p. 57; — fait une campagne en

Hainaut, p. 59; — dans l'établie

de Tournai, p. 61 ;
— à l'afl'aire

de la Rone, p. 63-64
;
— vient à

Arras pour la reprise des hostili-

tés (1304, mai), p. 75.

Merlo (Le smE de) : — tué à Cour-

trai, p. 50. (Il s'agit sans doute de

Drieu de Molaines , sire de

Mello, qui servait dans les ar-

mées de Flandre à cette époque).

Metr\, Charente, commune de Chas-

seneuil.

Metry (Gautier de), chevalier ;
—

fait prisonnier à Courtrai, p. 51.

Meurchix, dép. Pas-de-Calais, cant.

de Lens : — enlevé par Thibaut

de Chepoix, p. 78.

Mikiex de Harnes. — Voy. Harnes.

Mikiex de Ligne. — Voy. Ligne.

Mikiex de Raiencourt. — Voy. Ré-
court.

Mikiex de Wendin. — Voy. Wen-
din.

Mikiex du Mans. — Voy. Mans.
MiLLY, dép. Oise, cant. Marseille-

le-Petit.

MiLLY (Richard, seigneur de"^ :
—

tué à Courtrai, p. 50.
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Milon de A'oiers. — Voy. Noyers.

Moine de Bam.e (Haclen ?) (Co.nhad

le) : — est fait prisonnier à

Furnes, p. 16,

Moi.Ai-NKs (CoiiAHD de), chevalicr du
roi de France : — délégué en

Flandre par Philippe le Bel pour

recevoir les serments de fidélité,

p. 6, 7.

Mollaines [Nicholon de). — Voy.
Molaincs (Colard de).

Mo>s-E>-PÉvEi.E, dép. Nord, cant.

Pont-à-Marcq : — bataille du 18

août 1304, p. 84-88.

Mons-en-Pévre. — Voy. Mons-en-
Pévele.

MoM'ENDHE, dép. de la Charente-

Inférieure, arr. de Jonzac.

Mt)NTE>nnE (Pauthox>es de): — fait

prisonnier à Courtrai, p. 51.

MontendreiLe vicomte de Ventadour,

sire de). — Voy. Ventadour.

Mont-Estevexe (Henri de) : — est

fait prisonnier au pont de Co-

mines, p. 14 ;
— et à Furnes,

p. 16.

Montlhéry, Seine-et-Oise, cant. Ar-

pajon : — plusieurs chevaliers fla-

mands y sont mis prisonniers,p. 34.

MoNTMOKENCY (Mathieu IV de) :
—

dans l'armée royale en 1297, p. 22.

Mooiî (Gérard), sire de Wessegem,
chevalicr brugeois : — se consti-

tue prisonnier avec Gui de Dam-
pierre, p. 33 ;

— est mis à Mont-
Ihéry, p. [34 ;

— négocie le traite

de Marquette, p. 92.

MoousLEDE, Flandre orientale, cant.

Passchendaele.

MooiisLEDE (Hemu de) : — tué au

combat de Lomine ou de Loo (voy.

ci-dessus au mot L()mme\ p. 32.

MouNAY (Pierre de), chevalier du

Berry, capitaine du chûteau de

Courtrai, p. 44 ;
— capitule avec

Jean de Lens, p. 52-54 ;
— négocie

la liberté de ses compagnons pris

au château de Courtrai, p. 53.

Mornay-Berky, Cher, cant. Né-

rondes.

Morselede {Ilenris de). — Voy.

Moorslede.

Mortag.ne, dép. Nord, cant. St-

Amand-les-Eaux : — des Lillois y
sont conduits prisonniers, p. 62 :

— approche des Flamands, p. 70.

MoRTAGNE (Guillaume de), seigneur

de Dossemer et de Ruinés: — se

constitue prisonnier avec Gui de

Dampierre, p. 33; — est mis à

Janville en Beauce,p. 34;— vient

à Cambrai négocier avec le comte

de Savoie, p. 71 ;
— négocie le

traité de Marquette, p. 92.

Mouche (Campolino, dit Musciatto

Guidi dei Francesi, dit), financier

italien au service de Philippe le

Bel : — combat au pont de Co-

mines, p. 13 ;
— dans l'armée

royale en 1297, p. 22.

Moiimeleon (Gcrars de). — Voy.
Mourmelon.

MouRMELON, Marne, cant. Suippes,

MoiJRiMELON (Gérard de), chevalier :

— dans larmée royale en 1297,

p. 23.

Mournay de Berry. — Voy. Mor-
nay.

Mousche, quens de Venise. — Voy.
Mouche.

N

Namur, ch.-l. de la [province de ce

nom en Belgique : — les cheva-

liers pris au château de Courtrai

y seront conduits, p. 52.

Namur {Gui, comte de Flandre et

marquis de). — Voy. Gui de Dam-
pierre.

Namur {Guys de). — Voy. Gui.

Namur {Jean de). — Voy. Jean.

Narbonne (Gilles Aicelin, arche-
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vcque de) : — assiste à la presta-

tion de serment des fils de Gui de

Dampierre se portant caution

pour leur père, p. 8 ;
— négocie

des trêves avec les représentants

du roi d'Angleterre, p. 25.

Nkdonchel, Pas-de-Calais , cant.

Heuchin.

NÉnoxcHEL (Gilles de), chevalier

artésien : — dans la garnison de

Gourtrai, p. 45.

Neele (Guys de). — Voy. Gui.

Neele {Raouls de). — Voy. Raoul.

Nerbonne. — Voy. Narbonne.

Nesle, dép. Somme, arr. Pcronne :

— berceau de la famille des Nesles-

Glermont. Voy. Gui et Raoul.

Neuf-Fossé, canal situé entre Hé-

nin-Liétard et Douai, voisin du

Boulenrieu, mais ne se confondant

pas avec lui : — manœuvres de

l'armée française, p. 12.

Nevei.e, Flandre or., arr. Gand :
—

est brûlé par Charles de Valois,

p. 33.

NeVELE (Gautier de), châtelain de

Gourtrai (1297-1300), cousin du

comte de Flandre : — se constitue

prisonnier avec Gui de Dam-
pierre, p. 33 ;

— est mis à Fa-

laise en Normandie, p. 34.

Nevele (Guillaume de) : — se

constitue prisonnier avec Gui de

Dampierre, p. 33 ;
— est mis à

Montlhéry, p. 34.

Nevers {Robers, quens de). — Voy.

Robert de Béthune.

Nicolas de RoiE,évêquede Noyon :

— prononce une sentence comme
pair de France entre le roi de

France et le comte de Flandre,

p. 2.

Nicole (Le comte de). — Voy. Lin-

coln.

NiEPPE (Le bois de), p. 58, — (Situé à

Morbccque, dép. Nord, à 4 kil,

d'Hazebrouck). Ce bois faisait par-

tie du domaine de Flandre, il fit

partie de l'apanage de la branche

de Cassel, et plus tard revint au

domaine. Il y avait un château

qui est aujourd'hui le château de

la Motte- au -Bois. Ne pas con-

fondre, comme on le fait presque

toujours, avec Nieppe, cant. Bail-

leul, à 27 kil. d'Hazebrouck.

Nivelé. — Voy. Nevele.

Noef-Fossé. — Voy. Neuf-Fossé.

NoEFviLLE (AiMERS de) : — tué à

Mons-en-Pévele, p. 88.

Noefville {Jehans de). — Voy. Jean

de Neuville.

Noeville {Ridiaus de). — Voy. Wis-
tasse de Neuville.

Nogent-sur-Marxe , Seine , cant.

Charenton-le-Pont :— lettres don-

nées le 7 févinerl298 par Philippe

le Bel, p. 30. (Voy. ci-dessous

Novig).

NoxETTE, Puy-de-Dôme, cant. St-

Germain-Lembron : — plusieurs

chevaliers flamands y sont mis

prisonniers, p. 34.

Noniere. — Voy. Nonette.

NoRMATsniE, ancienne province de

France : — deux chevaliers fla-

mands sont gardés prisonniers à

Falaise en Normandie, p. 34; —
chevaliers de Normandie tués à

Gourtrai, p. 51.

Notre -Dame -DES -Prés, abbaye de

femmes de l'ordre de Cîteaux,

dans un des faubourgs de Douai :

— incendiée par les Français,

p. 77.

NouvERix (AuRRis de) : — est fait

prisonnier à Furnes, p. 16.

NoviG (sans doute pour Novigen-

tum, Nogent-sur-Marne) : —
lettres données le 7 février 1298

par Philippe le Bel, p. 30.

Noyers ou Noyers-sur-Sereix, dép.

Yonne, arr. Tonnerre.

Noyers et de Vendeuvre (Miles IV,

seigneur de), maréchal et grand

bouteiller de France : — garde la

frontière de Flandre, p. 67 ;
— à

la bataille de St-Omer, p. 61 ;
—

marche sur Douai, p. 69 ;
— ra-

vage le pays de Weppes, p. 71
;
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— vient à Arras jxnir la reprise

(les hostilitt's (1304, mai), p. 75;

— (lenieure en garnison à Lens,

p. XI.

Noion {NichoLis,

Voy. Ni(Uilas.

vpsqiies (le. —

Oisy-le-Vkhgiîr, dép. Pas-de-Ca-

lais, cant. Marquion : — arrivée

de l'arrace française, p. 76-77.

Orchies, dép. du Nord, arr. cle

Douai : — ouvre ses portes à

Charles de Valois, p. 12; — à

Philippe le Bel, p. 83.

Orchies (Jacques d'), bourgeois de

Lille : — est fait prisonnier par

les Tournaisiens, p. 62.

Orléans (Bertrans — aussi appelé

Bertaud ou Berthoud — de Saint-

Denis, évêque d') : — fait un dis-

cours à Arras pour annoncer l'ar-

rivée du roi de France, p. 70.

Orlemains (Charles n') : — est fait

prisonnier à Furnes, p. 16.

Osteriche {Le duc d'). — Voy. Ro-

dolphe.

Othelins, quens de Bourgoim/ne.
— Voy. Otton IV.

Othes, dit le Bruns. — Voy. Brun
(Otton le).

Othes de Esieenuise. — Voy. Steen-

huyse.

Otton IV . comte palatin de Bour-
gogne (Franche-Comté), époux de

Mahaut, comtesse d'Artois :
—

dans l'armée royale en 1297, p. 21
;

— remporte une victoire sur les

Flamands (1302, 19 oct.),. p. 57.

Paiedraghe. — Voy. Pédogre.

Paregnies. — Voy. Pargny.

Pargny, dép. Somme, cant. Nesle.

Pargny (Le vicomte de) : — dans

l'armée royale en 1297, p. 22.

Paris (Simon Matifas de Bucy,

évêque de) : — assiste à la pres-

tation de serment des fils de Gui
de Dampierre se portant cau-

tion pour leur père, p. 8.

Paris : — acte qui y est scellé par

Marguerite comtesse de Flandre,

p. 1-5
;
— acte qui y est scellé

par les fils de Gui de Dampierre,

p. 7-S ;
— Gui de Dampierre et

ses compagnons, prisonniers, y
sont conduits, p. 33 : — Guil-

laume de Crèvecœur y vient

pour négocier, p. 76 ;
— les plé-

nipotentiaires français et fla-

mands se réuniront à Paris pour
négocier la paix, p. 92.

Pas-en-Artois, dép. Pas-de-Calais,

arr. Arras : — pillé par les sou-

doyers d'Arras, p. 72.

Pauthonnes de Montendre. — Voy.
Montendre.

Payele (Wale), chevalier de l'hôtel

et familier du comte d'Artois,

châtelain de Calais en 1293 :
—

occupe la terre de Bergues, p. 32
;

— livre un combat à Hazebrouck,

ibid. ;
— est tué à Courtrai, p. 50.

Pédogre (Jean), marin de Calais :

— attaque le roi d'Angleterre à

son passage en Flandre, p. 18.

Pedresem (Guillaume de) : — tué à la

bataille de Fux*nes, p. 16.

Pedresem (Jean de) : — fait prison-

nier à Furnes, p. 16.
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Pehxes-en-Autois, dép. Pas-de-
Calais, cant. Ileuchin : — les Fla-

mands ravagent le pays, p. 69,

Pkroxxe, ch.-l. d'arr. du dép. delà

Somme : — amvée de Philippe le

Bel, p. 72.

Pertu (Jean de) : — est fait prison"

nier à Fûmes, p. 16.

Petrisoxs (appelé dans d'autres

textes Petrisos), chevalier :
—

combat aux environs de St-Omer,

p. 66.

Phelippes de Flnndres. — Voy. Phi-

lippe de Thiette.

Phimppe III dit le Hardi, roi de

France: — reçoit les engagements
du comte de Flandre vis-à-vis de

la couronne de France, p. 6.

Phimppe IV dit le Bel, roi de

France : — envoie des délégués

pour recevoir les serments des

Flamands, p. 6, 7 ;
— envoie des

ambassadeurs à Gui de Dam-
pierre pour lui demander des

explications sur sa conduite, p. 11
;

— envoie des ambassadeurs à

Rome informer Boniface VIII de

la conduite de Gui de Dampierre,

ibid. ;
— convoque son armée à

Arras, p. 12 ;
— vient à Arras,

ihid. ;
— dirige la campagne de

Flandre, p. 12-] 3 ;
— va à Courtrai,

puis à Ingelmûnster où il reçoit

les délégués Brugeois, p. 17 ;
—

envoie un message à Edouard I"

et à Gui de Dampierre enfermés

dans Gand, p. 19 ;
— conclut une

trêve avec Édouai'd l" et Gui de

Dampierre, et se retire à Courtrai,

p. 19 ;
— se retire en France, p.

20 ;
— lettres à Robert d'Ai'tois

(1298, 7 févr.) sur les trêves avec

le roi d'Angleterre, p. 23-30 ;
—

place Robert d'Artois à la tête

des troupes qui vengeront le mas-
sacre de Bruges, p. 4 4 ;

— arrive

à Arras avec ses troupes (1302,

29 août), p. 55 ;
— bat en retraite,

p. 56 ;
— convoque ses troupes A

Arras pour le 15 août 1303, p. 69
;

— l'évêque d'Orléans annonce son

arrivée à Arras, p. 71 ;
— arrive

à Péronne, ibid. ;
— se refuse à

traiter avec les Flamands tant que

ceux-ci seront au siège de Tour-

nai, p. 73 ;
— arrive à Arras (1304,

22 juillet), p. 81 ;
— va à f^ampous,

ibid. ;
— et à Tournai, ibid. ;

— à la

bataille de Mons-en-Pévele, p. 83-

88 ; — va à Seclin, p. 89 ;
— s'éta-

blit sur la Marquette, p. 90 ;
—

prend Lille, p. 92 ;
— va en pèleri-

nage à Boulogne, p. 93.

Phh.ippe d'Artois, fils de Robert II,

frère de Mahaut III d'Artois, père

de Robert III ;
— combat en

Flandre sous les ordres de son

père, p. 14 ;
— dans l'armée royale

en 1297, p. 22 (mourut le 11 sept.

1298 des suites d'une blessure

reçue à la bataille de Furnes).

Philippe de Thiette, 5* fils de Gui
de Dampierre, comte de Flandre,

et de Mahaut de Béthune : — se

porte garant de la fidélité de son

père vis-à-vis du roi de France,

p. 7-8 ;
— revient de Rome et se

met à la tête des Flamands, p.

64 ;
— dans l'armée de Cassel, p.

65j; — se retire en Flandre, p. 69
;

— négocie à Cambrai avec le

comte de Savoie, p. 71 ;
— fait

lever le siège de Tournai, p. 73 ;
—

vient à Douai négocier avec le

comte de Savoie, p. 73 ;
— conclut

des trêves avec le roi de France,

p. 74 ;
— enfermé dans Lille, con-

clut un accord avec le roi de

France, p. 89 ;
— cherche à faire

pénétrer des troupes dans Lille,

p. 91 ;
— quitte Lille, p. 93.

Philippine de Dampierre, fille de

Gui de Dampierre et d'Isabelle

de Luxembourg : — est retenue à

la cour de France, p. 8 et 10.

PicQUiGNY, Somme, arr. Amiens.

PicQuiGNY (Jean, vidame de), cheva-

lier : — dans l'armée française en

1297, p. 23. (Ses frères Renaud et

Robert se distinguèrent également
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dans les guerres flamandes de

cette époque).

Pierres, d'Auchoirre evesque. —
Voy. Auxerre.

Pierres de Courlisaus. — Voy.

Courtisols.

Pierres de Foulloy. — Voy. Foul-

loy.

Pierî'es de Mournay de Berry. —
Voy. Mornay.

Pierres de Witres. — Voy. Witer-

nesse.

Pierron le Roy. — Voy. Coninc.

PiLEFOun (Jean de) : — est pris au

pont de Gomines, p. 14. (Il ne

serait pas impossible que ce per-

sonnage fût Jean de Saarbriick,

que G. Guiart, dans le passage

correspondant de sa Branche des

royaux lignages, D. Bouquet,

XXII, vers 1392, appelle Jean de

Salebrufe).

Pinkingni {Le vidame de). — Voy.

Pickigny.

Pissox (Guillaume) , chevalier :
—

gai'dien des trêves pour les Fla-

mands, p. 74.

Planke (Jean de la), seigneur

d'Arembouts-Capelle : — dans la

garnison du château de Courtrai,

p. 45 ;
— capitule avec Jean de

Lens, p. 52-54.

Plaxques (Les), dcp. Pas-de-Calais,

cant. Fruges.

Planques [Li sires de Sapignies,

c'on dict des). — Voy. Sapignies.

Plouvier, valet : — fait prisonnier

à la bataille de Courtrai, p. 51.

Pois [Li l'icoïites de). — Voy. Poix.

Poitiers {Aymar III de). — Voy.

Aymar.
Poix, chef-lieu de cant. dans la

Somme.
Poix (Guillaume Tyrel, seigneur

de^ : — dans l'armée royale en

1297, p. 22.

PoNT-A-Bouvi>Es, sur la Marcq, près

Bouvines, dép. Nord, cant. Cy-
soing : — occupé par les Fla-

mands, p. 81 ; — rarmce royale

s'y appuie, p. 82 ;
— abandonné

par les Flamands, p. 83.

Poxt-a-Marcq , dép. Nord, arr.

Lille : — opérations militaires

(1304, août), p. 83 et 89,

Poxt-a-Raches, sur la Scarpe, dép.

du Nord, cant. de Douai : — esl

pris par Charles de Valois, p. 12.

Pont-à- Baisse. — Voy. Pont-à-

Raches.

Pont-a-Thessin, sur la Marcq, près

de Tressin, dép. Nord, cant. Lan-

noy : — occupé par les Flamands,

p. 81 ;
— abandonné par les Fla-

mands, p. 83.

Poxt-a-Vexdix, dép. Pas-de-Calais,

cant. Lens : — enlevé par Gau-

cher de Châtillon, p. 78 ;
— repris

par les Flamands, p. 78 ;
— aflaire

du Pont-à-Vendin (1304, 18 juil.),

p. 79 ;
— les Flamands fran-

chissent le pas, p. 81.

Pont o'Epières, sur l'Epières, aflluent

de l'Escaut : — les Flamands s'y

établissent, p. 73.

Pont-de-Raisse. — Voy. Pont-à-

Raches.

Pont-de-Remy {Le vicontes du). —
Voy. Pont-Rémy.

Pont-de-Wendin. — Voy. Pont-à-

Vendin.

PoxT-RÉMY, dép. de la Somme, cant.

d'Ailly-le-IIaut-Clocher.

PoNT-RÉMY (Le vicomte de) : — dans

l'armée royale en 1297, p. 22.

Pont-Vaire en Viane. — Voy. Pont-

Vert.

Poxt-Vert (Le), dép. Ain, com-
mune de Grièges.

Po>t-Vert-e.\-Vien>ois (Jean de) :

— marche sur Douai, p. 69.

Praias (Le sire de) : — tué à Cour-

trai, p. 50.

Prenes. — Voy. Pernes-en-Artois.

Près {Les Nonnains des). — Voy.

Notre-Dame-des-Prés.

PuY (Jean de Comines, évoque du) :

— envoyé par Philippe le Bel

auprès de Gui de Dampierre,

p. 11.
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R

Raiencourt [Mikiex de). — Voy.

Récourt.

RAiMoxn-BKRiîNGER, fils dc Chaires

II, dit le Boiteux, roi de Sicile :

— dans l'arniée royale en 1297,

p. 21.

Riiins . — Voy. Reims.

R.\>ziikREs (Geoffroy de), chambel-

lan du comte de Flandre : — se

constitue prisonnier avec Gui de

Dampierre, p. 33.

Raoul VI le Flamexg, seigneur de

Cauny et de Verpillière, fils de

Raoul V le Flamenc, maréchal de

France : — tué à Gourtrai, p. 50.

Raoul de Nesle, sire de Glermont,

connétable de France : ~ sa cam-

pagne en Flandre (1297), p. 12-13,

22 ;
— négocie des trêves avec les

représentants du roi d'Angleterre

p. 25; — tué à Gourtrai, p. 48-49.

Raoul de Soissons : — tué à Gour-

trai, p. 49.

Ravos de Heketaine ;
— est fait

prisonnier à Furnes, p. 16.

Récourt (autrefois Raycourt), Pas-

de-Galais, cant. Vitry.

RÉCOURT (Michel de), chevalier ar-

tésien, fils de Guillaume de Ré-

court : — dans la garnison du

château de Gourtrai, p. 45; —
capitule avec J. de Lens, p.

52-54.

Reims (Pierre Barbette, archevêque

de) : — assiste à la prestation de

serment par les fils de Gui de

Dampierre, se portant caution

pour leur père, p. 8.

Rexaix, en flamand Ronssen, dans
la Flandre or., arr. d'Audenarde :

— défaite des Flamands, p. 82.

lîenaus de Trie. — Voy, Trie.

Rexesse (Jean de), chevalier /.élan-

dais : — capitaine de l'armée fla-

mande à Gourtrai. p. 51 ;
— se

porte garant de la capitulation du

château de Gourtrai
, p. 53 ;

—
sa mort, p. 88.

Richemond {Jean de Bretaçfne,

comte de). — Voy. Bretagne.

Ridiaiis de Noefvile. — Voy. Wis"

tasse.

Rippemonde. — Voy. Rupelmonde.

Robiiis. — Voy. Roubaix.

Rohers de Beclurenge. — Voy.

Leeuwergen.

Robert II, comte d'Artois : — lieu-

tenant du roi de France en Aqui-

taine, p. 9 ;
— est vainqueur à

Bellegarde (Landes), p. 10 ;
—

vient à l'armée de Flandre, p. 14;

— prend Bergues et est vainqueur

à Furnes, p. 15; — dans l'armée

royale en 1297, p. 21; — lettres

(1298, 25 févr.) au bailli d'Arras

sur les trêves avec l'Angleterre,

p. 23 ;
— fait conduire au Ghâte-

let Gui de Dampierre et ses com-

pagnons prisonniers, p. 34 ;
— est

placé par Philippe le Bel à l'ar-

mée qui doit venger les Matines

de Bruges, p. 44 ;
— quitte Arras

et vient devant Gourtrai, p. 47 ;

— est tué à Gourtrai, p. 48-49.

Robert VII, comte d'Auvergne et

de Boulogne, fils de Robert VI et

d'Eléonore de Bafïie : — fait la_

campagne d'Aquitaine i^1294), p. 9
'

— combat en Flandre sous Robert

d'Artois, p. 14-16; —dans l'armée

royale en 1297, p. 22 ;
— en

Flandre avecGharles de Valois en

1300, p. 31 ;
— à la bataille de Gour-

trai, p. 48; — à la bataille de

Mons-en-Pèvele, p. 85.

Robert de Béthuxe, fils aîné de

Gui de Dampierre, comte de
Flandre, comte de Flandre lui-

même à la mort de son pèie (1305,

7 mars) : — se porte garant de la
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conduite de son père vis-à-vis du

roi de France, p. 7-8
;
— conseille

à son père la rupture avec le roi

de France, p. 11 ;
— sort de Lille

qui a capitulé, p. 17; — calme la

lutte entre Anglais et Gantois,

p. 19 ;
— conduit à Paris Gui de

Dampierre et ses compagnons,
prisonniers, p. 3 i ;

— est gardé

prisonnier à Chinon, p. 34.

RonEHT II, DUC DE BoURGOGMî : —
assiste à la prestation de serment

par les fils du comte de Flandre

se portant caution pour leur

père, p. 8 ;
— dans l'ai'mée

royale en 1297, p. 21 ;
— négocie

des trêves avec les i^eprésentants

du roi d'Angleterre, p. 25; — à la

bataille de Mons-en-Pévele, p. 85;

— fait le guet devant Lille, p. 91
;

— négocie les préliminaires du

traité de Marquette, p. 92.

Robert de Torote, évêque de Lan-

gres : — prononce une sen-

tence, comme pair de France,

entre le roi de France et le comte

de Flandre, p. 2.

Robes {Grars de). — Voy. Roubaix,

Roc (Guillaume du) : — dansla garni-

son du château de Gourtrai, p. 45.

Rocheval (Le vicomte de) : — dans

l'armée royale en 1297, p. 22.

Rodez et de Rouergue (Henri II,

COMTE de) : — dans l'armée royale

en 1297.

Rodolphe, fils du roi d'Allemagne

Albert d'Autriche : — épouse

Blanche, sœur de Philippe le Bel,

p. 34.

Rogiers de Lille. — Voy. Lille.

Rome, capitale de l'Italie : — Phi-

lippe de Thiette revient de Rome,

p. 64,

Ronais. — Vo3\ Renaix.

RoNE, affluent de l'Escaut : — com-
bat sur les rives, p. 63.

Rosiers {Joiffroy de). — Voy. Ran-

zières.

Roubaix, Nord, arr. Lille.

Roubaix (Alard I" de), fils de

Jean III : — se constitue prison-

nier avec Gui de Dampierre, p. 33

,

— mis à Falaise en Normandie,

p. 34 ;
— gardien des trêves pour

les Flamands, p. 74 ;
— défend

Lille contre Philippe le Bel, p. 91.

Roubaix (Gérard de), chevalier fla-

mand : — se porte garant des

conditions de la capitulation du

château de Gourtrai, p. 53.

RoucY, dép. de l'Aisne, cant. do

Neufchâtel.

RoucY (Jean IV, comte de) : — dans

l'armée royale en 1297, p. 21.

Roudois [Li qiiens de). — Voy.

Rhodez.

Roumfins {Ymbert de). — Voy.

Humbert de Romans.

Roiïme. — Voy. Rome,
Roussi {Li quens de). — Voy,

Roucy,

Roy (Pierron le). — Voy. Coninc.

RuPELMONDE (Château de) dans le

pays de Waes, (sur la Rupel dont

il avait pris le nom) : — résiste

aux Flamands, puis capitule,

p. 54.

Saint-Amaxd-les-Eaux, dép. Nord,

arr. Valenciennes : — les Fla-

mands menacent le château, p. 70.

Saint-Amant. — Voy. Saint-Amand-

les-Eaux,

Saint -Denis, evesques d'Orliens

{Rertrans de). — Voy, Orléans.

Saint-Jean (Jean de) : — lieutenant

du roi d'Angleterre en Aquitaine,

p. 9 ; — est fait prisonnier (le 30
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janv. 1297), p. 10.

Saixt-Lai UENT (Pierre de) : — tue

à Mons-en-Pévele, p. 88.

Saint-Martin- (Abbaye), à Tournai :

— conclusion (1298, 28 janvier)

des trêves entre les rois de

France et d'Angleterre, p. 29,

Saint-Martin (Jean pe) : — tué à

Gourtrai, p. 50.

Saint-Omer, ch.-l. darr. dans le

Pas-de-Galais : — conduite des

arbalétriers de Saint-Omer à

Fumes, p. 15 ;
— lettres données

le 25 février 1298 par Robert

d'Artois, p. 30; — attaque des

Flamands, p. 57 ;
— Otton de

Bourgogne s'y porte avec ses

troupes, p. 57; — Jacques de

Rayonne y séjourne, p. 58-59 ;
—

menacé par G. de Juliers, p. 60
;

— victoire de Jacq. de Bayonne

(1303, avr.), p. 60 ;
— Gaucher de

Châtillon y convoque ses troupes,

p. 65 ;
— une partie de l'armée

française s'y réfugie, p. 67 ;
— le

sire de Fiennes en est capitaine,

p. 79.

Saixt-Pol (Gui IV, comte de), bou-

teiller de France : — combat au

pont de Comines, p. 13; —
prend Warneton, p. 14 ;

— dans

larmée royale en 1297, p. 21; —
négotie des trêves avec les repré-

sentants du roi d'Angleterre,

p. 25 ;
— en Flandre avec Charles

de Valois, p. 31 ;
— à la bataille

de Gourtrai, p. 48; — à la bataille

de Mons-en-Pèvele, p. 85.

Saint-Pol {Jakes de). — Voy. Châ-

tillon (Jacques de).

Saint-Venant, dép. Pas-de-Galais,

cant. Lilliers.

Saixt-Vexaxt (Robert de Wavrin,
dit Rrunel, seigneur de), fils cadet

du sénéchal de Flandre Robert II :

— avertit Jacques de Bayonne de

l'approche des Flamands, p. 60
;

— à la bataille de Saint-Omer,

p. 61 ;
— dans le conseil de Gau-

cher de Châtillon, p. 67 ; — à

l'affaire du Pont-à-Wendin, p. 79.

Sainte-More de Taillehourc. — Voy.

Taillebourg.

Sancerre (Etienne II, comte de) :

— combat en Flandre sous les

ordres de Robert d'Artois, p. 14
;

— dans l'armée royale en 1297,

p. 22 ;
— en Flandre avec Charles

de Valois, p. 31 ;
— conduit pri-

sonniers à Paris Gui de Dampierre

et ses compagnons, p. 34 ;
— dé-

fend Lille, p. 54.

Sanche (Don), fils de Jayme I", roi

de Majorque : — dans l'armée

royale en 1297, p. 21.

Sansoiri^e [Li quens de). — Voy.

Sancerre.

Sai'ignies, dép. Pas-de-Calais, cant.

Bapaume.
Sapigxies (Gautier de), maréchal de

France : — est tué aux Matines

de Bruges, p. 42.

Sapigxies, seigneur des Planques

(Hugues de), chevalier : — à l'af-

faire de Harnes, p. 78.

Sart (Le), Pas-de-Calais, cant. Ba-

paume.

Sart (Raoul du) : — fait prisonnier

à Gourtrai, p. 51.

Sart (Simox du), chevalier artésien :

— dans la garnison du château

de Gourtrai, p. 45.

Saumès [Li quens de) : — dans l'ar-

mée royale en 1297, p. 22.

Savoie {Li quens de). —Voy. Aimé
IV.

Savoie {Thomas de). — Voy. Tho-

mas.

ScARPE (La), l'ivière, affluent de

l'Escaut : — les Français en

enlèvent l'eau aux Douaisiens,

p. 77.

Scornay {Jean de Gavre, seigneur

de). — Voy. Gavre.

SÉCHELLES (Le SIRE de) : — tué à

Gourtrai, p. 50,

Secmx, ch.-l. de cant. dans le dép.

du Nord : — est incendié par Phi-

lippe le Bel, p. 13 et 89 ;
— le roi

y va loger, p. 93.
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Semnohem, dôp. Pas-de-Calais, cant.

Lumbrcs.
Seninghem (Enlart, sirk de), cheva-

lier : — tué à Courtrai, p. 50.

Serrée (Pierre de la), chevalier
;

— tué à Mons-en-Pévele, p, 87.

Sezille {Raymons, fiex le roy de).

— Voy. Raimond.
Singhehem (Jea.x de) : — est fait pri-

sonnier au pont de Comines, p. 14,

Soissons [Li quens de). — Voy.
Jean V.

Sorel (Gérard de) : — tué à Cour-

trai, p. 50.

Sotengien. — Voy. Sottegem.

Sottegem, ch.-l. de canton dans la

Flandre or., arr. Alost.

Sottegem (Gérard de), châtelain de

Gand : — négocie le traité de

Marquette, p. 92.

Si»A>HEiM (Walles, comte de) :
—

est l'ait prisonnier à Furnes, p. 16.

(Spanheim était un comté des pro-

vinces rhénanes).

Steenhuyze, Flandre or. , cant.

Nederbrakel.

Steenhuyze (Otton de) : — cheva-

lier qui commandait dans l'armée

flamande à Courtrai, p. 51 ;
— se

porte garant des conditions de la

capitulation du château de Cour-

trai, p. 53.

Symoiis du Sart. — Voy. Sart.

Symojis le Guiie. — Voy. Guite,

Taillebourg , Charente-Inférieure,

cant. Saint-Savinien.

Taillebourg (Guillaume de Sainte-

More de) : — dans l'armée fran-

çaise en 1297, p. 23.

Talais (Guillaume de), chevalier

bourguignon : — défend le châ-

teau de Rupelmonde contre les

Flamands, p. 54.

Tancarville, Seine-Inférieure, cant.

St-Romain.

Tancarville (Robert de), chambel-

lan héréditaire de Normandie :

— dans l'armée royale en 1297,

p. 22 ;
— tué à Courtrai, p. 49.

Tankarville. — Voy. Tancarville.

Tarouche de Poitou (Godefroi) :
—

dans l'armée royale en 1297, p. 23.

Tenremonde ou Termonde, ch.-l.

d'arr. dans la Flandre or.

Tenremonde (Li conte de) : — com-
mande les gens de Carembaut, p.

64 ;
— assiège le château de Dou-

vrin, ibid. ;
— est mis en fuite par

le châtelain de Lens, ibid. (Il n'y

eutjamais de comte de Termonde
;

mais à cette date florissait à Lille

une famille patricienne du nom

de Tenremonde. « Li Conte » est

sans doute un surnom. Guillaume
de Crèvecœur, deuxième fils du
comte de Flandre, était sire de

Tenremonde; mais il était à cette

date prisonnier du roi de France.)

Terouane {Jakemon de Bouloingne,

archidiacre de). — Voy. Boulogne
(Jacques de).

TÉROUANNE, dans le Pas-de-Calais,

cant. d'Aire : — gardé par des

Lombards, p. 65 ;
— Gaucher de

Châtillon doit s'y réfugier, p. 67
;

— les Flamands occupent le pays,

p. 69.

Thiennes, Nord, cant. Ilazebrouck.

Thiennes et de Steenbecque, dit de

Ileuchin (Baudoins de le Planke,

seigneur de) : — au château de

Courtrai. p. 44; — capitule avec

Jean de Lens, p. 52-54.

Thierris de Hondeschote. — Voy.
Hondscoote.

Thomas de Savoie, comte de Flandre

et de Ilainaut; — acte de foi et

hommage au roi de France, p. 1-5.

Thouars, dép. des Deux-Sèvres, arr.

de Bressuire.
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ThOUABS (Gl I II, VICOMTE de) : —
dans rarnice royale en 1297, p. 22.

Tienes {Baiiduins de). — Voy.

Thiennes (Baucluin de).

Tombes (Les), lieu dit à Lambines,

dép. du Nord, cant.de Douai.

Touars {Li vicontes de). — Voy.
Thouars.

Toulete de Baie {Conrad). — Voy.
Baelen.

Touraine [Li visquens de). — Voy.
Turenne.

Tournai, ch.-l. d'arr. de la prov. de

Hainaut : — traité du 28 janvier

1298, entre les représentants des

rois de France et d'Angleterre, p.

24-29
;
— passage de Gui de Dam-

pierre et de ses compagnons, pri-

sonniers, p. 33 ;
— attaqué par les

Flamands (1302, oct.), p. 57 ;
—

centre des opérations des maré-
chaux français, p. 61 ;

— as-

siégé par les Flamands (1303, 12

août), p. 70 et 72-73; — arrivée

de Philippe le Bel, p. 81 ;
— ap-

provisionne l'armée royale, p. 83.

Tournai (Jean de Vassoigne, évêque
de) : — assiste à la prestation de

serment des fils de Gui de Dam-
pierre se portant caution pour
leur père, p. 8.

TOURNELLE (PlERRE DE LA) ; — CSt

tué à Courtrai, p. 50.

TouRox, en Poitou (Messires de) :

— dans l'armée royale en 1297,

p. 23.

TouROTE, dép. Oise, cant. Ribe-

court.

TouROTE, sire de Honnecourt (Jean

châtelain de), chevalier : — dans

l'armée française en 1297, p. 23.

Tours, ch.-l. du dép. d'Indre-et-

Loire : — le doyen de l'église de

Tours envoyé en Flandre, p. 35.

Tret {Liprevos du). — Voy. Maes-

tricht, et Guillaume de Juliers le

jeune.

Tret {Li vesques du).— Voy. Utrecht

et Gui de Hainaut.

Trie (Mathieu II de), chevalier, lîls

aîné de Mathieu I" panetier de

France : — est fait prisonnier à

Courtrai, p. 51 ;
— chargé de né-

gocier avec les Flamands, p. 73.

Trie (Renaud P"" de), seigneur du

Plessis : — dans l'armée royale en

1297, p. 23; — maréchal de l'ost

devant Courtrai, p. 47.

Turenne, dép. Corrèzc, cant. Meys-

sac.

Turenne (Raymond VII,vicomte de),

fils de Raymond VI et de Agathe

de Pons : — tué à Mons-en-Péveie

p. 88.

u

Urn.\s (Jean d')

p. 50.

tué à Courtrj Utrecht ^^Gui de Hainaut, évê-

(juE d') : — est pris par les Fla-

mands, p. 76.

V

Valence (Aymar de) : — négocie des

trêves avec le roi de France, p.

2 1-25 ; — jure au nom du roi

d'Angleterre l'observance des di-

tes trêves, p. 28.

Vauenciennes ch.-l. d'arr. dans le
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dép. du Nord : — acte qui y est

scellé par le comte de Flandre, p.

6; — retraite du comte de Ilai-

naut, p. 59; — approvisionne l'ai

-

mce royale, p. 83.

Valenciennks (Jean de), chevalier :

— est fait prisonnier à Courtrai,

p. 51.

Valkenhurg, en Hollande, province

du Limbourg, arr. de Maestricht.

Valkenburg (Waleran II de), dit le

Roux : — sort de la ville de Lille

qui a capitulé, p. 17 ;
— enfermé

à Gand, p. 33.

Vanladour. — Voy. Ventadour.

Vaucouleur, dcp, Meuse, arr. Gom-
mercy.

Vaucoileur (Gautier de Joinville,

seigneur de), fils de Geoffroi de

Joinville et de Mahaut de Lacy :

— est tué au Pont-à-Vendin, p. 79

Ve>dix-le-Vieil, dép. Pas-de-Calais,

cant. Lens : — l'armée française y
loge, p. 78.

Vendôme (Le fils de Jean V, comte
de) : — dans l'armée royale en

1297, p. 22. (Jean V de Vendôme
avait trois fils : Bouchard qui lui

succéda, Jean, sire de Feuillet et

Pierre de Lysinghan).

Ventadour, aujourd'hui Moustiei'-

Ventadour, dép. de la Corrèze,

cant. d'Egletons.

Ventadour, suxe de Montendre (Le

vicomte de ) : — dans l'armée

royale en 1297, p. 22.

Verbois {Monseigneur de). — Voy.
Vertbois.

Verbos. — Voy. Vertbois,

Vermele, dép. du Pas-de-Calais,

cant. de Cambrin.
Vermele (Le bâtard de) : — rend

aux Flamands le monastère de la

Rasséc, p. 81.

Verneiii. (Le Brun de), chevalier :

— tué à Mons-en-Pévele, p. 86.

Vertbois (Seigneurie de). — Le châ-

teau de Vertbois est situé à Bon-

dues, cant. de Tourcoing (Nord).

Le fief du Vertbois s'étendait à

Lille, la Madeleine, Ronchin, Wa-
zemmes.

Vertbois (Gérard, sire de) : — se

constitue prisonnier avec Gui de

Dampierre, p. 33 ;
— est mis à

Montlhéry, p. 36 ;
— négocie avec

Philippe ie Bel, p. 83.

VertboslGrart du). —Voy. Verbois.

Vie (Gérin de la), capitaine de

Tournai : — dans l'établie de

Tournai, p. 61.

ViEsviLE, prov.Hainaut, cant. Gosse-

lies (autrefois comté de Namur) :

— les chevaliers pris au château

de Courtrai y seront conduits, p.

52.

Viesvile {Li Maigres de le). — ^ oy.

Maigres.

Vies-Wendin. — Voyez Vendin-le-

Vieil.

Visdame {Guys li). — Voy. Gui.

Viteri. -r— Voy. Vitry.

ViTRY-en-Artois, dép. Pas-de-Ca-

lais, arr. Arras : — Philippe le

Bel y loge, p. 55 ;
— incendié par

les Douaisiens, p. 56.

Vremele {Li bastars de). — Voy.

Vermele.

Vrenoel {Li Bruns de). —Voy. Ver-

neuil.

w
Wales Payele. — Voy. Payele.

Warneton, sur la Lys, dép. du Nord,

cant.de Quesnoy-sur-Deule : — est

pris par Gui de Saint-Pol, p. 14.

Wassembourg (Jean de) : — est fait

prisonnier au pont de Comines,

p. 14.

Wasteviler (Messire) : — tué à la

bataille de Furnes, p. 16.

\V alênes. — Voy. Watten.
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Watten, dép. Nord, cant. Bour-

bourg (abbaye d'hommes de Tor-

dre de S. Augustin) : — l'abbaye

est incendiée, p. 58 ;
— combat

,' entre Flamands et Français, p.

58-59.

Waiitiers de Sapignies. — A'oy. Sa-

pignies.

\A'^AVHi>, dép. Nord, cant. Ilaubour-

din : — la population se réfugie

dans le château, p. 71.

Wexdix (Michel de), chevalier : — à

l'affaire de Harnes, p. 78.

Weppes, ancien pays de la Flandre

française, sur la Lys, formait l'un

des quartiers de la chàtellenie de

Lille : — ravagé par le châtelain

de Lens, p. 70 ;
— par Miles de

Noyers, p. 71.

Willaumes de Colembert. — Voy.

Colembert.

Willaumes Desloie-le-Dyaie.— Voy.

Desloie.

Willaumes de Ileiuiu. — Voy. Guil-

laume III dit le Bon, comte de Hol-

lande.

Willaumes Pisson. —Voy. Pisson.

Wingles, dép. Pas-de-Calais, cant.

Lens : — affaire du pas de Win-

gles, p. 79 ;
— incendié par les

Flamands, p. 80.

WlSEMALE (AUNOUL, SIKE UU) :

chevalier tué à Courtrai, p. 50.

Wisenale. — Voy. Wisemale.

WisTASSE DE Neuville, sire de Ma-
tringhem (auj. Neuville- Vitasse,

Pas-de-Calais) : — tué à Courtrai,

p. 50.

Witernés. — Witernesse.

WiTER>EssE (autrefois Witrenesse),

dép. Pas-de-Calais, cant. Norrent-

Fontes.

\A"iTERNESSE (PiciTC de), chevalier

artésien : — dans la garnison du

château de Courtrai, p. 45 ;
— ca-

pitule avec J. de Lens, p. 52-5i.

Witres {Pierres de). — Voy. Witer-

nesse.

Y

Yenville. — Voy. Janville.

Ymbert de Roumans. — Voy. Ilum-

bert le Romain.
Yi»RES, ch.-l. d'arr. dans la Flandre

occidentale : — Charles de Valois

en incendie le faubourg, p. 14; —
nouvelle tentative de Charles de

Valois, p. 31 ;
— Coninc y vient

après les Matines de Bruges, p.

ZÉLANUE, province des Pays-Bas :

— défaite des Flamands, p. 82.

ZiEuiKZEE, ch.-l. d'arr. dans la pro-

vince de Zélande (Pays-Bas) : —

76 ;
— victoire de la flotte de

Philipe le Bel, p. 82-83.

MACON, PHOTAT FRERES, IMPRIMEURS.
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